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PREFACE. 



En signalant, sous le titre de Glossaire fribour- 
geois, les fautes de langage particuliferes k notre 
canton, nous n'avons certes pas la ridicule vanite 
de nous poser en puriste :^le ptiriste est voisin 
du pedant, et personne ne hait plus que nous 
la p6danterie, dans quelque carrifere qu'elle se 
presente. Nous n'avons pas mfeme la simple 
prfetention de reformer notre langue maternelle. 
Notre unique but est de fournir a ceux de nos 
compatriotes qui voudront bien prendre la peine 
de nous lire sans pr6jug6, les moyens de parler, 
sinon purement, du moins plus correctement 
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leur langue, aujourd'hui ou l'6ducation est d'une 
si grande ressource, surtout pour notrep,etit pays. 

En entreprenant un travail a la fois 5i long, 
si ingrat et meme si epineux (car nous savons 
que tout critique peut s'attendre a 6tre severement 
critique a son tour), nous avons seulemfent voulu 
jmiter et continuer, en quelque sorte, ce qui a 
deja 6te fait pour plusieurs cantons de la Suisse 
romande; ce qui a ete entrepris avec le plus 
grand succ^s, entre autres, par MM. Humbert, 
Callet et Guillebert pour les cantons de Genfeve, 
de Vaud et de Neuchatel. Nous -comblons par la 
une lacune de plus en plus sensible , et nous 
satisfaisons k un voeu qui a ete plus d'une fois 
emis , sans qu'aucune plume plus habile que la 
ndtre ait encore eu le courage d'y r^pondre. 

Ainsi d' autres avant nous ont reconnu I'urgence 
d'une pareille publication. 

D n'est pas de classe dans la soci6te fribour- 
geoise a laquelle ce livre ne soit appele a rendre 
d'excellents services ; mais nous le destinons , 
avant tout , aux instituteurs primaires , comme 
aux jeunes gens qui veulent sevouer a ^education, 
et , au terme de leurs etudes , quitter le sol natal 
pour aller , enseigner leur langue a I'etranger. 
Nous avons suivi nous- meme pendant nombre 
d'annees cette penible carriere , et nous avons 
appris plus d'une fois ce qu'il en coute de n^em- 
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porter du pays, pour tout hagage grammatical 
(qu'on nous pardonne cette expression) , que les 
simples notions acquises avec peine dans les 
fecoles , escort6es du langage religieusement con- 
serve depuis tant et tant de g6n6rations sous 
I'humble toit paternel. 

Eh jDien , nous le demandons k tout lecteur 
impartial autant qu'instruit, qui parcourra ces 
lignes, est-ce la le fran^ais qu'attendent de nos 
jeunes pr6cepteurs fribourgeois les strangers qui 
ont recours a leurs services , les families qui 
leur confient leurs enfants ? Et quelle id6e ces 
etrangers devront-ils concevoir des connaissances 
et de Peducation des maitres que nous leur 
envoy ons, si ceux-ci, au lieu de leur parler le 
frangais classique , le franqais des livres, conime 
nous Pavons entendu appeler, se mettent a leur 
debiter tout ce fatras de tournures allemandes, 
de mots patois, d'expressions triviales de notre 
cru , expressions dont Petranger n'a d^ja ete 
malheureusement que trop richement dote. 

En effet, si nous n'avions pas un but plus 
serieux k atteindre que celui d'exciter I'hilarite 
de quelques-uns de nos lecteurs, nous serions a 
meme de fournir ici maint echantillon des 
locutions baroques qui y ont ete importees ; de 
ces locutions que Pon n'entend guere qu'en 
Suisse, et qui ne peuvent etre lues que dans les 
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differents glossaires oil elles ont d6ji 6te signa- 
lees (*). C'est assez dire que les Genevois, les 
Vaudois^ les Neuch^telois, les Jurassiens ont f^te, 
k regard de Petranger , tout aussi prodigues que 
nous des richesses de leur dialecte. 

Pourrendrece nouveau Glossaire aussi complet 
que possible, nous avons trouv6 k propos de 
joindre aux barbarismes propres a notre canton, 
et dans lesquels Pallemand et le patois jouent, on 
le salt , le plus grand r61e , les vices de langage 
qui nous sont communs avec le reste de la Suisse 
et m6me ceux qui nous sont venus de la France 
et des autres pays ou Pon parle frangais. Nous 
nous sommes en m6me temps appliqu6 a signaler 
nos principales fautes de prononciation. 

N6anmoins, malgrfe tOute la peine que nous 
nous sommes donn6e pour livrer un travail 
consciencieux , nous ne pr6tendons pas encore 
publier une ceuvre achevee : elle pourra le devenir 
lorsque nos lecteurs de toutes les parties du 
canton voudront bien s'y associer, en la consi* 



(*) II va sans dire qne sons le nom de barbarisme et de 
locution vicieuse, n'ons n^entendons parler qne des expres- 
sions qui ont des equivalents exacts en fran^ais, et non de 
celles qui tiennent uniqnement^ nos moeurs, Ji nos coutumes, 
k notre Industrie , et qn'ancun dictionnaire ne sanrait rem- 
placer. Si, dans le cours de cet ouvrage , 11 nous arrive de 
signaler ces derni^res , c'est snrtout dans le but de les 
expliquer anx etrangers. 



9 

d6rant comme une omyre nationcde } lorsque, 
apres Tavoir lue et jugee avec toute indulgence 
que nous croyons avoir le droit d'attendre d'eux, 
ils daigneront nous communiquer leurs obser- 
vations , nous rendre attentif sur les nombreuses 
imperfections de ce premier essai, et sur les 
omissions non moins nombreuses , sans doute , 
qu'ils pourront y remarquer. Nous accueillerons 
avec autant de reconnaissance que d'empresse- 
ment toutes lesremarques qui nous parviendront, 
heureux d'en faire usage dans uneseconde edition 
de cet opuscule. 

Fribourg, en AoM 1864. 

L'AUTEUR. 
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TABLEAU DES PRiNCIPALES ABRCVIATIONS 

EMPLOYEES DANS CET OUVRAOE. 



Acad. pour : Dictionnaire de TAcademie (1843). 

barb Barbarismc. 

Compl Complement du diet. deTAcademie (1843). 

D Dites. 

ddr Derive, d^rivant, deriv^. 

E Estavayer. 

Ecr Ecrivez. 

F Fribourg. 

fam Familier, familierement. 

^g Figure, figurement. 

FranQ. ou fr. . . Frau^ain. 

Gl. gen Glossaire genevois. 

Gl. neneh. . . . Glossaire neuchatelois. 

Gl. vand Glossaire vaudoii. 

Gr La Gruyere. 

impr.ouimpropr. Impropre, improprement. 

loc Locution. 

P Ne dites pas. 

pat Patois. 

(p. f.) Pas frangais. 

pleon. vie. . . . Pl^onasine vicieux. 

pop Popnlaire. 

Pr Prononcez. 

(pr. vie.) .... Prononciation vicieuse. 
q. ch. , qu. ... Quelque chose, quelqu'un. 

R Romont. 

rae Racine. 

sign Signifie, signifiant. 

T. s. r Terme Suisse roman. 

Tabl. des Germ. Tableau des Germanismes (*). 

V. fr Vieux fran^ais, terme suranne, etc. 

Voy Voyez. 

vulg Vulgaire, vulgairement. 

(*) Ouvrago recont do Tauteur. 
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A, voyelle, suivi d'une syllabe muette, est bref dans la 
plupart des mots termines en abe^ able (adj.), acle, acre, 
ade^ age, ale, alle, ame, ane^ anne, arbe, arde^ arme^ ate, 
are , etc. Ne prononcez done pas en appuyant sur Va : 
sylhbe , coup&ble , agr^Me , obst&cle , spectsicle , disicre , 
arca,de, malMe , promeneide , avanteLge/sailej sMe, rsLmCf 
cabdJie^ bsLT^be, g-arde, mout&rde, gendskrme^ da,te^ entrsive, 
etc.; a n'etant pas long dans ces mots, comme il Test, par 
ex., dans fable, sable, debacle, miracle, sabre, acre, dge, 
male, pdle, dme, imfdme, due, il gate, etc. 

A, prep. — P. la maison d mon pere, la fille d Jerome ; 

D. la maison de mon pere, la fille de Jerome. — P. sept d 

halt personnes ; D. sept ou huit personnes. A, pr^p. , ne pent 

se mettre entre deux nombres consecutifs, que lorsqu'ils 

se rapportent a deux choses qui peuvent se diviser par 

fractions : Deux a trois livres de sucre , cinq a six lieues. 

— P. aller d ane, aller d mulet; D. ... sur un Sne, sur un 

mulct. — P. ma chambre est d niveau du jardin; D. au 

niveau du jardin. — P. je ne I'ai trouv^ d nulle part; D. 

je ne Tai trouve nulle part. On ne doit pas dire non plus 

a autre part, d quelque part, — P. je I'ai fait d pure 

perte ; D. je Tai fait en pure pertQ. — P. c'est k toi d qui 
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(fagaces; D. des cors (aux pieds). A Geneve , on dit des 
agacins, et dans le Valais, des dgagons, expressions qai 
anraient pour rac. agacer (Gl. gen.). 

AGACIA , 8. m. (pr. vie. et fran9. pop.) Ecr. et pr. 
acacia: Un bel acada. 

AGE, s. m. — P. j'ai nn fils qui est d Vdge de 20 ana; 
D. j'ai nn fils ^^ de 20 ans. — P. ^ nos Ages; D. k notre 
age. 

A6ETER, V. a. (pr. vie.) Ecr. et pr. acheter. 

AGILET6, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. agilM. 

AGIR, V. n. -- P. il en a mal agi (fran^. pop.) ; D. 11 a 
mal agi. 

AG0NI8ER, V. n., sign, ^tre a Pagonie, et ne pent se 
dire poor injurier^ insulter : P. il m'a agonist (T. 8. r.); D. 
il m'a injari^, il m'a eharge d'injureg, eto. 

AGOUTER, V. a. (v. fr.) — P. agoutez-moi voir pa; 
D. go^tez done cela. Agota (d'agoHter) s'est conservd dans 
notre patois. 

AGRACIER, V. a. (p. f.) P. il a ete agraci^; D. il a 6i6 
graci6. 

AIDER, V. a. et n. ^^ P. aidez la servante; D. aidez k 
la dervante. Aider quelqu^ttriy c'est Taamster, fournir k se? 
b^fioinsv le seeooder: aider lespanvres. Afder a qmiqu'.un,, 
c'est lui preter une assistance momentanee pour un oj^jet 
d^termin^. 

AIGUILLETTE, s, f . (T. de couturifere); D/passe-lacet, 
liiguille Ji lacer. ' . 

AIGUISEUR, 8. m. (pr. ^gu-iseur — p. f.). Celui qui 
fait le metier dMtnoudre, d^aiguiser; D. emouleur. 

AIMER, V. a. — P. aimezvous voyager? D. ... k 
voyager? Mais on dit : J'aime mieux voyager. 

AIR, s. m. — P. cette viande a Vair fraiche; D. cette 
viande a Pair d^etre fratche (Acad.). 

AIRER, V. a. (pr. vie.) Ecr, aerer et pr. a-^r^: A^rer un 
appartement. 




AIS 15 

AISE, B. £ — P. je suis tnal a mon aise depuis hier; D. 
je suis nn pen indispose depnis hier. J^tre a son aise^ e'est 
etre dans Tabondance, seion sa condition. 

AISES, 8. f. pi. (T. de cuisinike). Vaisselle. P. laver lea 
aises; D. laver la vaisselle. — Voy. Patte. 

AJAMB6e, 8. f. et AJAMBER, v. a. (pr. vie). Ecr. 
enjarrib^e, enjamber, et pr. enjamb^. 

AJEU, 8. m. (p. f.) Ecr. et pr. enjeu : Voilii mon enjen. 
Gardens lea enjeux. 

AIjBATRE, s. m. — P. une belle albdtre; D, un bel 
alb^tre. 

ALCOVE, s. f. — P. un grand alc6ve (ni alc&ore) ; D. 
nne grande alcdve. 

ALENTOUR, adv. — P. alentour de la table ; D. autour 
de la table. — P. je travaille alentour; D. j'y travaille. 

ALLEMAGNE, s. f. — Ce mot n'ayant pas de plnriel, 
P. mon fils est dans les Allemagnes; D. en Allemagne. 

ALLER (S'EN), v. pron. — P. je me suis en alU; D. je 
m^en snis alle. — P. il s*est en Q.IU coucher; D. il est alld 
86 concher, — P. je m^e^ vads yo^te le dire;, D. je vaia 
vons le dire. ) 

ALLQNGER, v. a. — No^adiaons allonge^^Mne sauce, 
un potagey etc. <^ pour dir;e I'augfnenter en:y ajontant soit 
de I'ean, aoit da bouillon. Ce<^ ex^ireasion eat aassi nsitee 
aillenrs, quoique aucun diet, ne raitencore mentionnde. 

AIjLUMER, v. a. , signifiaut metire le feu. a quelque 
chose de combustible^ P. allumez la lumidre; D. allnmtz 
la chandelle. L'Acad. admet allumer le feu^ allumer du 
feuy pour faire du feu. 

ALLUR^ , adj. — Degourdi. P. cette jeune fille e^ 
bien cdlur^e; D. .*. biend^gonrdie. 

ALMANAElE, a. m. (pr. vie.) Ecr. almanack et pr. 
almana: Un nouvel almanach. 

ALORCE, adv. (pr. vie. et frang. pop.) Ecr. alors et pr. 
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alor. — P. voaB le Ini avez dit: oh alonl D. voub le Ini 
avez dit: qa'avez-voQB pens^? 

ALPHABETTE , 8. m. (pr. vie.) Eor. alphabet et pr. 
alfab^. 

AMADOU, B. m. — P. une bonne amadou (firang. pop.); 
D. an bon amadou. 

AMALOAME, b. m. — P. une fameuse amalgame; D. 
un famenx amalgame. 

AMASILLER, v. a., n'oBt pas pluBfhm^. qu'emp^caler. 
Oes deux barbarismes sign. pluB on moinB ^craser^ mettre 
en pidces. Le mot pat. masi (da lat. macellus) rign. 
boucherie, et paratt 8tre la rao. de ce premier verbe. 

AMATEUR, B. m. et adj. (invariable an f^m.) — P. je 
suis amateur de biire; B. j*aime la bi^re. — P. je le In! 
diB, et YoWk men amateur qni Be fftohe; D. et voili mon 
homme qui Be f&che. 

AMBI^, B. m. — P. une belle ambre; D. un bel ambre. 

AMENER, V. a., ne pent se dire dans le Bens i'appliquer^ 
de flanquer (pop.) : P. je lui Biamen^ un coup de poing, 
un soufflet; D. je lui ai donn^ ou appliqu^ un coup de 
poing, etc. 

AMI, B. m. — P. nouB BommoB amis ensemble, ni je suis 
ami avec lui; D. nouB BommeB amis. — P. c^est un ami 
de moi (germ.) ; D. c'est un de mes amis. Oependant PAcad. 
admet: un ami a moi. 

A-ia, loc. adv. (p. f.) NouB disouB faire a-mi dans le 
8OTB de faire d frais communs, 6tre de compte a demi: 
Dis voir, faisonsnouB a-mi pour cette bouteiile (R.)? 

ABIIDON, 8. m. — P. de Famidon grossitre; D. de 
Famidon grosaier. 

AMNISTIE, B. f. — P. tin amnistie; D. une amnistie. 

AN, 8. m. — P. donner de bon an; D. donner des 
^trennes. 

ANCELLE on ANGILLE, s. f. (p. f.), se dit ohez nous 
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de petito ais minces et conrto dont on ooavre les mftiaona. 
Nous diBons aussi tavillon. D. bardean: Une maison 
converte de bardeaa. 

ANCRE, 8. f. — P. un ancre; D. nne ancre. 

ANEGDOTE et ANEDOCTE, b. f. (pr. vie.) Eor. et pr. 
anecdote. 

ANOilLUS, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. angelus. 

AN6LAISE, 8. f.- D. redingote: Une redingote dedrap 
bleu. ^ 

ANGLE, B. m. — P. une angle droite; D. nn angle 
droit. 

ANGOISE, 8. f. (pr. vie.) Eer. etpr. angoisse^ Utredans 
d*6xtremes angoiases. 

AN60NIE, 8. f. (pr. vie.) D. agonie. 

ANICE, 8. m. (pr. vie.) Eer. anis et pc anu 

ANNIVERSAIHE, 8. m. — P. lapremUre anniversaire; 
D. lo premier anniversaire. 

ANNONCEB, v. a., ne pent se dire dans le sensde publier 
des bans de mortage : P. on les a annoncds ce matin k 
Toffice ; D. on a public les bans, etc. 

ANSE, 8. f. ^ P. tin mauvais anse; D. une mauvaise 
anse. 

ANTilCHRISTE, s. m. (pr. vie.) Ecr. antechrist et pr. 
antekri. 

ANTICHAMBRE, s. f. — P. un grand antichambre 
(fran^. pop.); D. unegrande antichambre. 

ANTRE, 8. m. — P. une antre profonde; D. un autre 
profond. 

AOUTE ou AOUSTE, b. m. (pr. vie.) Ecr. aout et pr. au. 

APOTHICAIRE, s. m. —P. je Tai achet^ kVapothicaire; 
D. k la pharmade ou k rapothicairerie (T. pen nsit^). — 
Quoiqne apothicaire soit synonyme de pharmacien^ ce mot 
n'eat gnire tolerable aujourd'hui. 

2 
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APPARUTION, 8. f. (pr. vie.) Ecr. apparition et pr. 
apparicion, 

APPANDICE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. appendice et pr. 
apeindice. 

APPELEB , V. a. — Prononeez a-peM et non ap4U. — 
Ne dite8 pa8, dans le sens de mander, de faire venir: j'ai 
fait appeier le mddeein; D. j'ai appei^ le medecin. La 
premiere expression est nn germanisme: Jch babe den 
Arzt rufen lassen. ^ 

APP^TIT, B. m. — P. une hwine app6iit; D. un bon 
app^tit. 

APPOINTEMENT, s. m. , dans le sens de salaire, ne 
s'emploie qu'aa pluriel; P. il revolt un gros appointemenl; 
D. . . . de gros appointements. 

APPRENDRE, v. a., ne doit pas se dire pour en^ciyncr : 
P. je lui apprends le dessin (fran^. pop.); D. je lui enseigne 
le dessin. 
APPRENTIP, 8. m. (p. f), D. apprenti,m.et apprentie,f. 
APRfeS, pr^p. — P. a nous a couru apr^s; D. il a couru 
apris nous. — P. il est apHs a derire sa lettre; D. il est il 
^crire sa lettre. — P. on demande npr^ vous; D. on vous 
demande. — P. j'enverrai apr^s lui ; D. j'enverrai le 
cbercber. Ces pbrases offrent des germanismes. — Employez 
d et non aprds dans les pbrases suivantes: La clef est 
aprds la porte: j*ai de la boue apr^s in^sbas; vous avez 
un accroc apr^s voire babit ; D. . . . i la porte, etc.' - Voy. 
Tabl. des Germ. 

APR^S-DINlfeE , s. f. — P. tout un aprds diner; D. 
tout une aprfes-din^e. On dit ^galement une apHs-midi, 
une aprdS'Soup^e. 

APRfiTER, v.a. (p. f.) P. veux-tu m'apreter ta plume? 
D. veux-tu me prfiter ta plume? 

AQUILIN, adj. et AQUILON, s. m. — Prononeez akilein, 
akilon, Voy. Qu. 
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ARABE, ARABLE, adj. — Nont disons des cria arabes 
on arables pour de grands cris : P. il jetait des oris arabes ; 
D. il criait comme tiii perdu ou k tne t6te (Aoad.)* 

ABAGN^, 8. f. (pr. vie) Ecr. araignie et pr. ardgn€, 

ARBELETTE, 8. f. (pr. yio.) Ecr. et pr. arbaUie. 

ARCADE, 8. £. -— P. se promener sur l$s arcades (E.) ; 
D. sous les arcades. 

AR6ILE, 8. f . - P. un argile grassier; D. one argile 
grossiire. 

ARHAILLES ou EBHAILL^, 8. £ pL (T. Mb., dit. 
probablem. du lat. armentum)^ est STOonyme de gros bitaiL 

ARMAILLI ou ERMAILLI , s. m. (id.) , sign, chez nous 
le vacher qui conduit le b^tail (les armaitlds) k la monta- 
gne, et qui fait le fromage. 

ARMANA , 8. m. (pr. vie. et T. pat.) Ecr. almanack et 
pr. almana. 

ARMISTICE, 8. m. -^ P. wie longue armistice; D. nn 
long armistice. 

ARMOIRE, 8. f. >— P. un grand armoire; D. une grande 
armoire. — Voy'. Buffet. 

ARRHtER, v. a. .— P. il a arr^t4 de neiger, de pleuvoir, 
de BOnuer, etc.; JX il a cesside neiger, etc. -< P. sa voiture 
a arr4te devant Thdtel ; D. s!eiit air&Ht ... 

ARRI^AGES, SiSft. pi. (p. f.) D. arrdrages : Reeevoir, 
toucher des arr^rages. 

ARRIJSiRE, adv. — P. reenter en arriire (pMon. vie); 
D. reculer. — P. mon arridre grand*p^re, mon arrive- 
grand'mdre'j D. mon bisaleul, ma bisalenle. 

ARROSOIR, 8. m. — P, une grande arrosoir; D. un 
grand arrosoir. 

ARSENIQUE, 8. m. (pr. vie.) Ebr. arsenic et pr. arseni. 

ARSOniLLE, 8. m. (p. f.) Expression basse et pop: 
employee chez nous et dans une partie de la France pour 
dMgner un ivrogne de profesaion. 
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ART^SE, B. f. — P. le groi arUre; D. U grosse artire. 

ASS^INER, T. a. (pr. yic.) Eor. astener et pr. acen^. 

ASSEYER (S*), V. pron. (p. f.). D. s^Mseoir. 

ASSEZ , adv. , doit etre suivi de de devant un nom : 
P. il n'a pas assez pain; D. il n'a pas aaaea de pain. 

ASSOUyENIR(S*), V. pr. (p. f.)P. je ne m*ea assauviens 
pas; D. je ne m*en sonviens pas. 

ASSURER, y . a. — ^On dit assurer une chose a quelqu'un^ 
dans le sens d^af firmer, de certifier. Ne dites done pas : U 
les a assures que la chose ^tait vraie; D. il lenr a assnr^ 
qae ... — P. j*ai assure an domestique ; D. j'ai engag^ 
ou wn%ii an domestiqae. 

ASTilRISQUE, s. m. — P. mettre une asUrisque; D. 
an ast^risqoe. 

ASTHME, s. in. (pr. azme) P. une asihme fAcheuse; 
D. aofasthme fUchenx. 

ATM0SPH£;RE, s. f. — p. ym attnosphire maltain; 
D. ane atmosphere malsaine. 

ATOME, s. nil (o long.) — P. la moindre aUrnie; D. le 
moindre atome. 

ATOUT, s. m , T. de jeOf ne peoJ; se dire poor coups^ 
horions: P. 11 se soaviendra de VaUnU qtiHl a re^a; D. ... 
des coops (da horion) qn'il a rei;^s. Oeite aoception da mot 
atout n'est pas inconnae aox Parisiens. 

ATTACHE, 8. f. — P. des attaches de scalier; D. des 
cordons de scalier. 

ATTEINDRE, v. a. et n.--P. j'attdns /« plafond; D. ... 
an plafond. Atteindreaq, ch» sapposedesobstaclesi^yaincre, 
des efforts d'intelligence, de travail, etc.; atteindre q. ch. 
ne sappose pas de difficalt^ et se dit de ce qoi arrive de 
soi-mSme : J'ai atteint ma vingtiime ann^. On peat done 
dire, saivant le sens, atteindre le but et atteindre au but. 
Atteindre le but^ qaand on y vise; et aUemdre au 6u/, 
qaand on coart poar y aniver. 
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ATTRAFER, ▼. a. -- P. son portrait est bieir attrap^; 
D. son portrait est bien ressemblant. Ob dit oependant r 
Le peintre k bien attrap^ sa ressemblance. 

AU. — Oette voyelle doable est tonjoim longae. Les 
lootB auberge,aubergiSteyaugusU^ epaulette, h^auUquej 
mauvais, etc^, se prononecnroiitdone: 6berge, 6bergi$te^ 
OgtiSte, ipdl^te, ete. - 

AUBEROB, s. f. — P. tm ton auberge; D^ vne bonne 
aubdrge. 

AUGMEdrrEB, ▼. a. et n. ^ P.inon propri^taire m'a 
augmerUS; D. ... a angmentri le prix de men loyer. 

AU6DRE, s. m. — P. c'est (Tune b(mne augure; D. 
e'est d*iin bon angnre. 

AUJORD'HUI et OUJOURD'HUI , adv. (pr. vie.) Ecr. 
aujowrdChui et pr. djourd'hui. — P. aujourd'hui en hnit; 
D. d'anjourd'hai en huit. — P. au\ jour d'auJourcPhui; 
D. anjonrd*hai, aetaellement, de nos jonrs, etc. 

AUMONI^RE, B. f. , sign, nne sorte de bourse qu'on 
portait anciennement k la ceintnre, et ne pent se dire pour 
cabcu, eiqp^ce de panier de paille on de jono. 

AUPARAVANT, adv. — P. auparavant de ... aupa- 
ravant que . . . ; D. avant de, avant qne . . . : Avant de partir, 
avant qnll parte. 

AURORE, 8. f. — P. le riant aurore; D. la riante anrore. 

AUSSrrOT, adv. — P. aussitdt son d^part^ ni ai^sitdt 
d son depart, il vons ^crira; D. anssitdt aprte son depart. 

AU SUR, loc. adv. — P. le savez-vons au-sicr? D. le 
savez-vons ponr stir ou avec certitude? 

AUTANT, adv. — P. jignorais qu'il eftt autant d'esprit; 
D. ... tant d'esprit. Autant marqne la comparaison; tant^ 
I'extension. 

AUTEUR, s. m., se dit anssi d'nne femme. II en est de 
meme de : amateur, peintre, polite, artiste. 

AUTOMATE, s. m. — P. une merveUleuse automate; 
D. on merveiUenx automate. 
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AUTOMNE, B. m. (pr. dtonne). P. une belle automne; 
0. an bel automae. Co n^est guire qa'en poMe qu'automne 
pent etre f^minin. 

AUTOUR, pr^p. -^ P. tl ^tait aulour de deux henres; 
D. il ^tait environ denx henres. — P. la def est autour de 
la porte; D, la def est k la porte ou snr la porte. — P. 
je travaille autour de votre habit; D. je travaille k votre 
habit. L'^nploi videnx it cette prdposition nobs vient 
sans donte dn patois daveron, 

AUTKEMENT, adf^ — P. etes^vonsfalaeii^? - Je ne 
le suis p(M autrementy t&je ne le mf pas pour dire; D. 
je ne le suis gnire. 

AVANGE) B. f. — P. un bel avance; D. nne bdle avanee. 

AVANGES, s. f. pi, ne pent se dire ponr Economies : 
P. je me marierais si j'avais des avances; D. ... si j^avais 
des Enemies. 

AVANT QUE , oonj. — P. avant qn'il ne plenve ; D. 
avant qnll plenve. -* P. avanl que de partir; D. avant de 
partir. 

AVANTER, V. a. (p. f.) D. aveindre; P. avanter ce linge, 
... oe livre; D. aveignez ffamj. 

AVANT-SCJfcNE, s. f. — P. un avant-scdne spadeux ; 
D. nne avant-sc^ne spaciense. 

AVEC, prep. (pr. avtke). — II n'y a pas de proposition 
qui donne lien Jinn pins grand nombredelocations videnses, 
ponr la plnpart de vrais germanismes. Employez de et non 
avec dans les cas snivants : J*ai mangO avec bon appOtit ; 
qn*avez-vons fait avec votre montre? mon Habit est donblO 
avec de la sole; cette maison est oonverte avec de Tardoise ; 
qne ferez-vons avec oet argent? il est avare avec son temps, 
etc. — Employez a et non avec dans oes phrases : Ge fadl 
est chargO avec une balle (D. k balle) ; cela est dessinO 
avec la plnme, avec le crayon, ete.; — Ne dites pas : Je 
suis ami avec X. ; D. je suis Tami de X., ou je snis M avec 
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X. -^ P. son nom oommenoe avec nne oonsonne; D. . . . par 
nne consonne. — P. je sais parti avec la poBte , je snis 
revenn avec le chemin de fer ; D. . . . en poste ... en chemin 
de fer. — P. j*arriverai avec la nnlt ; D. . . . ji noit tombante. 

— P. partir, arriver avec la pluie, avec le bean temps; D. 
... par la pluie, par le bean temps. — P. d^p^chez-vous 
avec votre tliche; D. depechezrvons d'achever votre tache. 

— P. compter avec lea doigts; D. compter sar les doigts. 

— P. je pref^re rester k la maison, avec cela que je snis 
indispose ; D. . . . d'autant plus que je suis indispose. — 
Enfin, selon TAcad^mie , on ne dolt pas dire : Diner avec 
un morceau de bo&uf, avec un poulet, etc. ; mais diner d'un 
morceau de boeuf , d'nn poulet, etc, — Voy. Tabl. des 
Grerm. 

AVERSE, s. f. — P. un a/freux averse ; D. une afireuse 
averse. 

AVISSE, s. m. (pr. vie.) Ecr. avis et pr. avi: C'est mon 
avis. Donner avis. 

AVOIR, V. a. — P. mon neven aurc^ bientdl la messe; 
D. mon neveu dira bientot sa premiere messe. 

AVRIL, s. m. (/ mouill^e). — P. on Pa envoys au mois 
(Tavril; D. on lui a donne un poisson d^avril. 

AYANT, part. — Pr. at-tan et non a-ian. 

AYE (QUIL) subj. d'avoir (pr. vie.) Ecr. qu'il ail, et 
pr. qu'il L On fait souvent nne faute de ce genre, en 
pronon^ant quHl soye au lieu de quHl soil (pr. soi.). 
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BAOON, B. m. (v. fr. — T. pat) Lard. Le mot anglab 

bacon (pr. bSkn) a le meme sens. 

BAFRl&E, 8. f. (p. f.) Repas abondant. P. quelle bdfrde? 
D. quelle bftfre (pop.). 

BAOAR, B. m. (p. f.) P. un bagar; D. ane bagarre. 

BAONOLET, b. m. (T. 8. r.) Baqnet on petit sean k 
oreillea et fort pen profond, servant k layer le linge fin on 
la vaiBBelie. — Voy. SetVte, Seillon. 

BAGUETTE , b. f . — P. une bagueUe de ridean ; D. 
nne tringle. 

BAIONER, V. a. et pron. — P. je vaiB baigner; D. je 
vais me baigner. / 

BAILLIF, B. m. (v. f.) Ecr. et pr. bailli. 

BAIN, B. m. — NouB diBons alter aux bains , a des 
bains; Iob Fran^aiB disent aller aux eauxy 11 est revenu 
des eaux (Acad.). 

BALAN, 8. m. (p. f ) — P. r^tablir le balan; D. r^tablir 
IMqnilibre. — Nous disonB anssi €tre sur le balan pour 
6tre en balance, 6tre ind^cis^ en suspens. 

BALANCE, 8. f., B'emploie an sing, dte quMl s'agit d'nn 
Beul inBtrument de cette natare : P. Thotel des Balances; 
D. rhdtel de la Balance. 
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SALTER, V. a. et BALYURES , s. f. pi. (pr. vie. et 
fran^. pop.) Ecr. bcUayer , balayures et pr. bM-%6 ^ 
baU-iure. 

BAMBOCHE, s. f., n^est pas fran^. dans le sens de 
Soulier de lisidres on Soulier fou7TS. Quant k babouches, 
employe impr. dans le memo sens, il sign, en fran^. mules 
de chambre. 

BAMBOGHER, v. n., n'est pas fran9., mais bien bambO- 
eheur et bambockes (PAcad. n'admet ce dernier qn'au plar.) : 
P. ils ont bamboch6 emsemble; D. ils ont ba ou lis ont fait 
des bamboches ensemble. 

BANC, s. m., ne doit pas se dire pour Mai : P. le bmc 
da boncher (germ. : Fleischbank); D. T^tal. 

BANCHETTE, s. f. (p. f.) D. bancelle, plutot que 
banquette, tabouret, ou escabeau, mots dont les d^nitions 
ne s'accordent gu^re avec Tusage que nous faisons d'une 
banchelte. 

BANQUE, s. f. — P. il a ^tale ses marchandises sur la 
banque (T. s. r.); D. sur le comptoir. 

BAPTISlfe, s. m. (p. f.) P. inviter k un baptist, il y a 
un baptist k trois heures, etc. ; D. un Jbapteme. 

BARAGNE, s. f. (p. f. — T. pat.) — P. appuyez-vous 
k la, baragne ; D it la balustrade. 

BARBE, s. f. — C'est un germ, que d^employer barbe 
pour panneton : P. la barbe d*une clef; D. le panneton. 
Les trois parties d*une clef sont Vanneau, la tige et le 
panneton (Acad.). 

BARBOTER, v. n., ne doit pas se dire pour marmotter: 
P. qu'est-ce que vous barbotez entre vos dents ? D. qu'est- 
ce que vous marmottez ? 

BARBOUCHET, s. m. (p. f. - T. pat.) D. salsifis: Des 
salsifis k la sauce blanche. Nous donnons aussi ce nom au 
scorsiMi&re sauvage. 
BARBOUILLON, s. m. (p. f. — T. s. r.) P. vous etes 
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an barbouillon; D. vous dies an homme sans parole. 
Barbouillon ne doit pas se dire non plas poor broaillon. 

"BARDOUFFER, v. a. (p. f.) P. va te iaver , ta es tout 
bardouffd; D. ... ta as le visage sale. 

BARRIERE, s. f. — P. la barn^re de Pescalier; D. la 
rampe : Tenez-voas k la rampe. 

BAS, adv. — P. sauter bos de la voitnre; D. saater a 
bas de la vbiture. — P. il s'est jet^ bos; D. 11 s^est jet^ k 
bas. — P. prenez bas ce tableaa; D. deseendez ou decro- 
diez ce tableaa. — P. on en a jDri> bas deax aanes; D. on 
en a pris ou coape deax aanes. — Voy. En bas. 

BASSET, adj. — P.des haricots bassets; D. des haricots 
nains. — P. an chien basset; D. an basset. Basset n'est 
jamais adjectif. 

BASSINER, V. a., sign, chaaffer avec ane bassinoire : 
P. cet homme me bassine; D. cet homme m^ennaie. 

BA8TIEN ou BASTIAN, s. m. — Nous disons d'un 
marl qui est moins mattre chez lui que sa femme : C'est an 
bastien^ c'est an rr>ari bastien (dim. de S6bastien)^ on il est 
sous la pantoufle, expression qui nous vient de Tallemand : 
Er stehtunter dem Panto ff el, 

BATAILLE, s. f. — P. une soupe a labalaille; D. une 
julienne. — P. une bataille de cabaret ; D. une rixe ou 
une batterie. 

BATIER, s m., ne peat se dire pour fabricant de bas^ 
pour bonnetier. Un bdtier est un ouvrier qui fait et vend 
des bats de mulct ou d'autres betes de somme. 

BATOILLE, 8. f. et BATOILLER, v. n. (p. f. — T. 
pat.), paraissent d^river du grec ficcrtoKoyetp , babiller (?). 
P. c'est une batoille^ elle ne cesse de hatoiller; D. c'est 
une babillarde, elle ne cesse de babiller. L'Acad. dit d^une 
femme Mvole et babillarde: Cest une caillette^ expression 
qui pent memo s^appliquer k un homme: Cet homme est 
une franche caillette (fam.). 




B- :D. 



la £g«e <% la jetiee 4i 



BATTCB. 9. f , ■• 
P. la baiim da gtaai 
grand port. 

BAUMS. a. fnpre. — Koaa Amk pas nW fur lir 
baume, poar dire pas dm ic*»l . /»x le mcms dm »-«on(.i^« 

BAYEBOK, a. a. p. f). P. Mttea aa ftanfinvi i <»| 
en&nt; D. ■etta aae tevctte ... Oa disut aatreMs 
bavereUe, 

BEAU, BELLE , adj. — P. fl «i airire le ^^ii* pi^ 
mier; D. ... le toat premier. — P. voas ^tfs reatre kier « 
de belles heures: D ... k belle keare. ~- P. e^esl b^nm aW 
ban; D. e^est bd el boa. — P. Jai ea 6^//V; D» j^u ea pear% 
— P. oae robe belle bUme^ aa eh^peaa 6eoa lyrl, etc ««« 
D. ... d*an beaa Uea , d^aa beaa vert * 

BEAUGOUP, adv., ejpriaiaBt U grand mim^rt, doit 
etre soM d*aa sabet. : P. beaucoup VsS&tmwi ; D* beaa- 
coap de geas Fafifirmeat. — P. il s'en fami bewicoup qnil 
jut aatant de livres qae moi; D. fl s'ea hut de beaaeoap ,.« 
On dirait : D 8*en faat beaucoap qae je sob aassi saTant 
qne Ini. Dans oe dernier eas, j'exprime la qmaliiii: dans le 
premier, la qncaUiU. 

B^CH^ , 8. f. (p. f. •— Fraa^, pop.) D, beoqntfe : 
Donner la becqn^e. 
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B^CUET on B^CITIT, adj. (p. f.), poarrait se rendre 
par icorcM : P. oet enfant a le do8 b^cuet; D. doorch6. 

BELOSSE, s. f. (p. f. — T. s. r.) Petite prnne mnvage 
qni erolt dans lea hales ; D. prnnelle. 

BELZ AMINE, s. f. (pr. vie. et fran^. pop.) Eer. et pr. 
balsamine. 

B^GHON, 8. f. (T. fHboargeois, ^it.^binMictiMu) 
FSte, danses, r^jonisaances, qni commencent g^neralemeat 
le denxi&me dimanche de septembre, et darent trois jours 
consricntifs : La binichon d'Estavayer, la b€nichon de par- 
tout, ete. Nos voisins ont, en ^change, la vogue, 

BENIT, part. (pr. vie ) Ecr. b^nit et pr. b^i : Da pain 
bdnit, de Tean b^nite. 

BERFOU, s. m. (p. f. — E.) Sorte de filet de p^enr. 
Le mot fran^ais est vervetix, 

BERNAR, 8. m. (p. f. — Da pat. bemd,) D. pelle k 
fea. 

BERNIOLE , adv. (p. f.) Ecr. et pr. bemique, 

Bl&ROU, 8. m. (p. f. — T. pat.) Sot, niais. 

BfiROUETTE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. brouette. 

BESCULB , 8. f. (p. f .) P. faire la bescule ; D. faire la 
calbate. 

B^SICLES et B£RICLES, b f. pi. (pr. vie.) Ecr. et pr. 
besides. 

BESOIN , 8. m. — On dit avoir besoin de q. ch. Ne 
dites done pas : Est-ce tout ce que vous avez besoin ? 
D. Estce tout ce dont voas avez besoin ? — P. ce linge a 
besom de raccommoder; D. ... d'Stre raccommod^. — 
P. ma robe a besoin de laver; D. ... d'6tre lavee. 

BET, 8. m. (p. f.) P. donne-moi an bet^ mon petit ami; 
D. donne-moi an baiser. On sait qae bet sign, en pat. bee. 

BfiTARD, 8. m, (p. f.) P. Quel est ce gros ft^iord ? 
D. ... ce gros b@ta (acad.) ou ce lourdaud ? 

BJ^TE, 8. f. — Nous appelons la bete fribourgeoise une 
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sorte de jea de cartes qai a quelque analogie aveo le 
Rams des AUemands. — P. tin b^e de nom , nne b^te de 
femme ; D. an drdle de nom, nne sotte femme. — P. ma 
bete I j'ai oabli^ de le remercier ! D. Que je suis ^tourdi ! 
j^ai onbli^ de le remerder! 

B^TON , g. m., n^est fran^. que comme T. de ma^on- 
nerie. Nous appelons impr. b^ton le premier lait que donne 
nne vache aprte avoir v^l^. 

BET8E, adj. (p. f. — T. pat.) P. U ou elle est b^tse; 
D. il ou elle est br§che~dents. Ge terme, si pen asit^, eat 
le seal que nons donnent les dictionnaires. 

BEUGNET, s. m. (pr. vie.) D. beignet. Au XVI« sifecle, 
beugne et beigne se disaient tons les denx d'nne bosse k la 
tete qn'on se £ait en tombant. 

BEUSE , 8. f . (pr. vie.) Ecr. et pr. bouse. 

BIALOMBA, s. m. (p. f. — T. pat. sign. bU l(mbard)\ 
D. mats (pr. ma-ice) ^ ou ble de Turquie. 
^ BIBES on REBIBES, s. f. pi. (p. f.) D. copeaux : Brfiler 
des copeanx. 

BIBI, 8. m. (p. f. - T. enfantin) P. St-Nicolas t'appor- 
tera desjolis biUs ; D. .«. de jolis jonets, de jolis joojoox. 
Les Bonrgnignons emploient le mot bibi dans le m@me 
sens. Dans d'autres provinces de France, il est synonyme 
de bobo^ petit mal d'enfant. 

BICLE on JICLE, s. f. (p. f.) Esp^ce de seringue que 
font les eiifants aveo an biton de sureau. P. nne bide; 
D. nne clifoire. Les Oenevots emploient bide dans le sens 
de louche, et bider dans celui de toucher et de dignoter. 
Ce qne nons appelons bide^ Us Tappellent ^liffe (Gl. gen.) 

BICLER ou JICLER, v. a. et n. (p. f.) Lancer dePeau 
avec nne clifoire (voy. Bide.) 

BIEN, adv. — P. j'ai bien bu des verres; i). j'ai bu 
bien des verres. — P. oela m'a fait bien du bien; D. cela 
m'a fait grand bien. — P. voilji qni est supirieurement 
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bien fait (plten. vie); D. voili qui est sap^rienremeiit fait. 
— P. BOB parents sont bien; D. ... Bont dans TaisaBce, 
Bont k lenr aiBOy etc. 

BIGOUDI , 8. m. (p. f.) PapilioteB on bandeB de pean 
tordue dont on enveloppe lea dieveux que i*oii met en 
boncles, pour lea faire tenir friB^s. 

BILLON, 8. m. (T. s. r.) P. dquanir nn billon ni on 
tison ; D. nne bille. 

BDfBi^GHE , B. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. pimbiche : (Test 
ane pimb^che. 

BIN-NER, V. n. (p. f.) Noob diBons: Ge cafi a bin-ni^ 
on a gouvd (E.), c^est da cafi bin-n^^ pour dire : Ce caf(S 
n'eBt plttB fraiB, oe caf^ a langoi prta da feu, etc. Nona 
disons aassi bin-ner dans le sens de sommeiller^ de nm- 
piller. 

BIOLE , 8. f. (p. f . — T. pat.) Boolean. 

BISCAUME, 8. m. (T. s. r.) Sorte de pain d*^pice blanc 
ou bran et plas oa moins tendre, qui ne se fait gu^re qu'en 
Saisse. 

BIZEBILLE , B. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. bisbille. 

BLANCHERIE , 8. f . (p* f.) D. blancbiBBerie. 

BLESSON, 8. m. (p. f. — T. vaud. et frib.) P. dea 
blessons; D. des poireB sauvagelt. 
* BLETTE,"8 f. - Sorte de legume. Ecr. et pr. bette. 
Blelte se dit en firan^. d'une Borte d^amaranthe. . 

BLIETTE , adj. f. (px. vie. — Du pat.) Ecr. et pr. 
blette : Une poire blette. Cet adj. ne B'emploie qu'au 
f^minin 

BOC , 8. m. (v. ir,) Bouc. — P. le boc d'nne voiture 
(germ.]; D. le si^ge, le si^ge du cocher. 

BOCLION (A) , loo. adv. (p. f. — T. pat.) P. se meitre 
a boclion; D 8'accronpir, bo blottir. 

BCEUF, 8. m. — Lob motB bceuf^ bceufs , bceuf grcis 
Be prouoncent beufe^ beu^ beugrd. 
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BOILLE on BOLLIE, s. f. (T. Mb.) sorte de bannean 
k porter le lait. Voy. Brante. 

BODKE, V. a. — P. ce vin n'est pas d boire (germ.); ^• 
ce vin n'est pas buyable. — P. le vin est fait ponr boire; 
D. ... pour §tre bu. — P. boire sur du tilleul, sur des 
camomilles, etc.; D. prendre une infusion de tilleul, etc. 
— P. j*ai tu du caf^, du th^, du chocolat; D. j'ai pris du 
cafe, etc. II en est de mSme pour tout se qui se bolt 
ordinairement dans une tasse. — P. ce gar^on me boit le 
sang; D. ce garden fait mon tourment. 

BOIS, s. m. — P. une bUche de bois (pWon. vie); D. 
une bdche. Mais on dira en determinant le bois : Une 
bdche de bois flott^, une bdche dehStre, etc. 

BOITE, 8. f. — P. une 6o/^e de tonneau; D. unrobinet 
ou une cannelle. On pent dire la boite d*nn robinet, le 
robinet se composant de la botte et de la def. — Boite 
(la premiere syllabe br^ve) signifie le degr^ auquel le vin 
deviant bon k boire; de \k 1 'expression: Duvin en boite, 

BOITON, s. m. (p. f. — Du pat. boston). P. le boiton ; 
D. ratable k cochons ou le toit k pores. 

BOLDZE , s. et adj. (T. frib.) Appellation injurieuse, 
sorte de sobriquet donne aux habitants de Fribourg. 

BON, adj. et adv. — P. il ne s'y fait pas bon ; D. il ne 
fait pas bon ici. — P. jouer d'a de bon? D, jouer tout de 
bon, s^rieusement, etc., par o^^oAiiovikne jouer que pour 
rhonneur, — P. il fait bon chaud; D. il fait chaud, il fait 
bien chaud , il fait une chaleur agr^able, etc. — P. je suis 
des bons; D. j'ai du bonheur. 

BONHOMME , s. m. (T. s. r.) P. une infusion de 
bonhomme; D. ... de bonillon-blanc 

BONNE-MAIN, s. f. — P. donnez nnc bonne-main au 
domestique; D. donnez un pour-boire ou donnez la pi^ 
an domestique. 

BONNEB, (pr. bon-n^), v. a. et n. (p. fr.) -- P. ces 
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poiras obC beMin de m bontier; D. ... ie s'abMiiir : Lea 
eaves fraldies abonmawDt le lin. 

BONNETTERIE, t. f. (pr. tic) Art el mMar dn 
bonnetier. Eer. bonneterie et pr. bonHeru 

BON-OISEAU, 8. m. (T. pat.: (enari). D. ^pervier. 

BORACHB, a. f. (pr. vie.) Eer. et pr. bourraehe: Gaeffllir 
de la boorradie. 

BORBOTER, ▼. n. (p. f.) P. Teas oommenee k borboter; 
D. ... ibonfllir. 

B0R6NE, adj. — P. ee eheval eat borgne dun ml 
(pl^n. TiCw); D. ee eheval eat borgne. 

BORNE, 8. f. (T. firib. dn pat. boudma). Onuide 
ehemitife de boia, dont le baa a la meme dimenaon qne la 
eniame d'ob elle part, et an aommet de laqnelle eat adqit^ 
nne porte k baacnle qni 8*onyre et ee ferme k volenti. Nos 
maisona de paysans ont d*orduuure dea ehemin^ de ce 
genre. 

BOSSE, 8. f., ae dit en France d'nn tonneau k mettre le 
ael. Nona le diaona d'nn grand tonnean de la oontenanoe 
d'environ 700 pots. 

BOT, 8. m. (t. fr.) Sorte de petit erapand : Fier comme 
nn bot, 

BOUCAN, & m. (T. fr. pop.) Bruit, vacarme. 

BOUCH^E, 8. £., ne pent ae dire pour bouton : P. j'ai 
nne bauchdre k la l&vre; D. j'ai un bouton ou nn barbnchet 
k la livre. 

BOUGHERIE , 8. f . — Paire boucherie sign. , dana notre 
langage : tuer un ou plumeureporcacfaea aoi pour las besoins 
du manage. 

BOUCHONNER et D^BOUCHONNER, v. a. — P. 
bouchonner ni (kbouchofiner une bouteille; D. boucher 
(d^boucher) une bonteUle. On bouchonne un cheval. 
D^bouchonner n'eat paa frangaia. 

BOUFFER, V. a. , n'eat paa frang. dana le aena de bdfretf 
de s^empiffrer (fam.). 
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BOUOEB, V. n. — Ce verbe n'^tant ni actif ni pronominal, 
P. bwiger nn meable, an membre, etc. ; D. remn^, 6ter de 
sa place, etc — P. bouge-toi de \k\ D. 5te-toi de li. 

BOUILLIB, V. n. — P. bouillez m pen de lait ; D. faites 
bonillir an pea de lait. — P. Tean bouillissait; D. bonillait. 
On dira auBsi Us bouillent^ qu'il bouillez etc., le participe 
^tant bouillant et non bouillismnL 

BOUILLON, 8. m. — P. nons allona avoir da bomllon; 
D. ... ane averse, nne ond^e, etc. 

BOULE, 8. f. — P. c'est k en perdre la boiUe (firan^. 
pop.); D. c*e8t k en perdre la tSte. 

BOULI, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. bouilli [11 moaill^). 

BOURATA et BOURTIA, 8. f. (T. pat.) P. de la bouratd; 
D. dn babenrre. — P. (/est de la bourtid; D. cela ne vant 
rien ; o*e8t on objet sans valeor, etc. 

BOUBATI^IRE, s. f. (p. f. — Do pat.) Ustensile dont 
an se Bert ponr battre le beorre (poar baratter); D» nne 
baratte. 

BOURENFLE, a^j. (p. f.— T. 8. r.) P. des Jones baure(nfles; 
D. des joacB enfl^es ou boaffies. 

BOURLAMOUTSON, s. m (T. pat.) Voy. Uoutson. 
'"^BOURRAIN, 8. m. (T. B.r.) Parcelles, Opines, etc., qai 
tombent des fagots: Brfiler da bourrain; il n'y a plus qae 
4n bourrain. 

BOURRATIF, a4j. (p. f.) T. trivial appliqn^ chez nous 
k ce qni boarre oa rassane promptement: La fondue est 
an mets bourratif. 

--BOURRE (PAILLASSE DE). - Paillasse &ite de balle 
d'avoine. D. balasse (Acad. Gompl.). 

BODRREAUDER, v. a. (p. f.). Tonrmenter. P. il 
bourreaude son chien; vons bourreaudez cet enfant; D. il 
tonrmente son chien, etc. II va sans dire qae bourreaudeur 
et bourreaudeuse ne sent pas flran^ais non pins. Toas ces 
mots dMvent de bourreau^ dont le fiminin est bourrelle : 

8 
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O'eBt nn Trai bonrreau, c^est nne vraie bonrrelle (Acad.j. 

BOURR^E, 8. f . , est fhin^. , mais pas dans le Bene de 
bourrade : P. ii m'a fiut nne bourree; D. ... nne bourrade, 
tine rebuffade. — Nous disona : H travaille toot par bourree, 
ce qui vent dire: II se met de temps k autre an travail 
avee nne ardenr extraordinaire, maie qavdnre pen. 

BOURRER, V. a. — P. bourrer les partes, dans le sens 
de : fermer lee portes avee bruit , les ponsser violemment. 
Nous disons anssi impr. frapper, jeter les partes. 

BOUSSER, V. a. (pr. vie. — Du pat. bussa). D. paxisser. 

BOUSTIPAILLE , s. f. (p. f. — T. fr pop.) P. je 
payerai le vin, et vous la bausti faille; D. ... et vous les 
vivrres au la mangeaille (pop.). 

BOUTELIER, s.m. (T. s r.), se dit du cavean dans lequel 
on conserve le vin en bouteille, on des rayons sur lesquels 
led bouteilles sont rang^es. 

BOUTIQUETTE, s, f. (p. f. — Dim. de bautique). D. 
petite boutique. 

BRAILLEE, s. f. — Brailler, braillard et braiUeur 
sont fran9ais, mais pas brailUe : P. finissez vos brailUes; 
D. finisdez vos cris, ou^ selon le sens: eessez de gronder. 

BRAISE, s. f., ne s'emploie gu^re qu^au singulier: P. 
mettez des braises dans le r^chaud; D. ... de la braise. 

BRAM^E, s. f. (p. f . — Du pat. brama). P. quelles 
bram^es I D. quels eris! quels hnrlements! Bramer (v.f.) 
sign, crier, brailler, pleurer; mais 11 ne se dit pins que 
du cerf. Nos paysans Temploient dans le sens de grander. 

BRANLETTE8, s. f. pi. — P. cueillir des branlettes ; 
D. des ciboules ou des ciboulettes. Branlette , T. de 
peche, sign, la seconde des trois pieces d'une ligne k picher 
(Acad. Compl.). 

BRANT, 8. m. (p. f. — De Tallem. Brand). Papier 
souft*^. 

BRANTE on BRENTB, s. f. {de rallem. Brenle, cuve). 
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Sorte de hotte de bois on de banneaa de U capacity de 
vingt-dnq pots f^d., servant k transporter les liqaides. Ce 
mot ne se troave dans aacnn dictionnaire, pas {dns que le 
mot boille, hotte d*ane autre espice dans laqoelle on 
transporte le lait. Le vienz mot frangais bouille, selon la 
definition de Bescherelle , se rapporterait plntdt k notre 
hrante, Au mot hoiUe^ TAcad. donne Tespveiiiui hoti^ 
de vifL 

BRANT^E, s. f. — Le contenn d'nne branie: J'ai aohet^ 
une brantee (25 pots) de vin. 

BRANTER, v. a. (p. f . — De brmt). P. branter un 
tonneau; D. souArer ou m^her nn tonneau (Aead.). 

BR ANTE VIN, s. m. (pr. vie. — De Tallem. Branniwein) ; 
Ecr. et pr. brandevin (pop.). 

BRAQUER, V. a. (T. s. r. — De Tallem. brechen, 
rompre, briser). P. braquer da cfaanvre; D. briser, broyer 
on ^cangaer da ch^nvre. — Voy. Battiorer, 

BRASSE, 8. f. (p. f., si oe n'est comme mesnre de 
longneur). P. ta voisine est une brasse; D. ... nne bavarde. 
nne commire. 

BRASSE-CORPS (A), loo. adv. (p. f.) P, porter d brasse- 
coi'ps; D. porter k bras le corps. 

BRASSER, V. a. — P. brasser la bone; D. patanger 
(fam.) ou marcher dans la bone. — P. browser les cartes; 
D. battre ou meler les cartes. 

BRfiCHER, V. a. et n. (p. f. — Dn pat. br€isi). Gailler. 
P. du lait brech^; D. da lait cailld. 

BRECI, s. m. (T. frib.). Sorte de gaafire qae les cam- 
pagnards font k la b4nichon, 

BBEGOL&, adj. (p. f. — En pat. bregold). De plnsiears 
eonlenrs, bariol^. Les Gene vols diseot baricoU, et les 
Vandois, baridolS (61. gen.). 

BBEMELLE on ABREMELLE, s. f. (p. f. — De Tallem. 
Ilabermehl), Gruan d'avoine. 
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BH&T8EL, 8. m. (p. f. — De Tallem. Brezel), Sorto de 
craqnelin. On dit ansri brisselet et (E.) rein (p. f.). 

BREVIAIRE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. brMaire. 

BRIDELLE, s. f. (p. f.) Bretelle. 

BRIOANDER, t. n., sign, se livrer an brigandage. D ne 
pent dftre employ<$ aetiyement : P. il ne eessedele brigander; 
D. ... de le maltraiter, de le tourmenter. 

BRIQUE, 8. f., ne pent 8e dire ponr morceau, d^briSy 
^elat: P. je n'en ai pa8 mang^ nne brique (T. a. r.); D. je 
n*en ai pa8 mang^ le moindre morceau, nn brin, etc. — 
P. des briques de yerre, d'^cnelle, etc. ; D. des tessons ou 
des Eclats de verre, etc. Cet emploi du mot brique nons 
vient peat-dtre de Tallem. brechen, casser, rompre, on de 
Brocken, fragment, petit morcean. 

BRIQUETTE, 8. f. (p. f. — Dimin. de brique). Un trfes- 
petit morceau, nn brin. 

BRDKE, V. a. — (p. f.) P. brire nn pot de terre, brire 
de ia volaille; D. ^chander un pot de terre, etc. — P. brire 
desl^nmes; D. blanchir dee legumes. 

BRI80LER ou BRESOLER, v. a. (p. f. — T. s. r.). P. 
brisoler des ohitaignes; D. r6tir des ch^taignes: Dea 
chStaignes r5ties. 

BRISOLEUSE ou BRESOLEUSE, s. f. (p. f. — T. a. r.) 
Femme qui rdtit des chitaignes sur les places publiques. 

BRISSELET, s. m. (p. f.) Sorte de craquelin. Voy. 
Br^tseL 

BROILLER ou BROLIER, v. n. (p. f.) Nons le diaons 
d'nn vStement qui fait dea faux plia. P. ta manche broille; 
D. ta manche gode (de goder). — Nos modistes emploient 
impr. dans ce sens le verbe froncer comme verbe nentre : 
P. cette manche france ; D. cette manche gode ou fait des 
faux plis. 

BRONQUET, a. m. (T. s. r.) Nous donnons ce nom k un 
grand broc de fer*blanc qui a une anse et un bee ^vas^, 
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et dont on ae aert ordimdrement poor le remplisaage des 
tonneauz. 

BROSSE, B. f. — P. une brosse d' habit; D. one bioase 
k habit — P. une brosse a chancre; D. an balai de 
crin. 

B£0SSE;TEB, V, a. (p. f.) Balayer aveo un balai de csdn. 

BRODILLABD, s. m, — P. le brouiUard d'une letlre; 
D. le bronillon ... On dit brouUlard en T, ^e comptabilite, 
ainsi que papier brouiUard. 

BROUILLEUR, s. m. (p. f.) Qui trompe an Jen, qui 
triche, et (fam.) tricheur. Brouiller, v. n., n'est paa frnny. 
non pins dans le sens de Iricher, 

BRUGNOLfi, 8. f. (pr. vie.) Sorte de prune dessechee^ 
D. brignole. 

BRULER, V. a. et n. — P. ce feu ne ftni/epas; D — ne 
flambe pas. 

BRULON , s. m. (p. f.) P. cela sent le brulon; D. ..• le 
br^l^, ou (snrtont en parlant de viande on de graiase brdlee) 
eela sent le graillon. Les mots bufi, rapi^ rapion^ employes 
k pen pr6s dans ee gens, ne seat pas frangais non plus. 

BRUKGELLE, s. propre (pr. vie.) Eon Bruxeites et pr. 
bruc^le. 

BU, adj. (p. f.) Nous disons impr. d'un objet qullest 6u, 
poar exprimer qu'il est vide, quMl n'est pas massif, etc. 
--*. BUCHE, s. f. — P. une buche de paille; D. un brin de 
paille. Anciennement le mot buche signifiait brin de paille. 
— Voy. Bois, 

BUCHEUR, s. m. (Fr. pop.) P, c'est un fameux bucheur; 
D. e'est un grand travailleur. Le mot bucheur est si usite 
qa'on est dtonnd de ne le trouver dans aucun dictionnalre. 
On ne dira pas non plus: J^ai dH joliment bucher, Bucher^ 
V. a., ne s'emploie que comme T. de charpentier : Bdcher 
nne piice de bois, une bille. 

BUCHILLE, s. f. et BUCHILLON, s. m., diminutifs de 
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buche (p. f.). Dites, en parlant de mena bois : des oopeauz , 
des menus copeanx. 

BUDZON, 6. et adj. (T. pat) Celni on celle qni ne cease 
de bonger^dea'agiter. P. il est budzon,c'eBt nn petit budzon, 
etc. ; D. il est fr^tillant, il ne fait qne frdtiller. 

BUFFET, s. m. — Le buffet est rendroit oh Ton serre 
ce qni appartient an service d*nne table. Nons le confondons 
avec ormoire^ qni a nn sens pins ^tendn: P. mettez rotre 
redingote dans ce buffet; D. ... dans cette armoire* 

BUFI, s. m. (p. f.) Voy. Brulm. 

BUGNIRE, s f. (p. f. — T. pat ) L'endFoit par leqnel 
denx pains se sent tonohes dans ie fonr; D. la baisure : 
Entamer nn pain par la baisnre (Acad.) On dit anssi ie 
biseau. 

BUMENT, s. m., ct BUBIENTER, v. a. (p. f.) D. du 
fumier et fnmer nn champ. 

BUT, s. m. (pr. bute). P. j*ai rempli mon but (germ.) ; 
D. j'ai atteint mon but. — Voy. Atteindre. 

BUTIN, s. m. — P. je Ini ai dit son butin; D. je lui ai 
dit ses v^rit^s, ou je lui ai chante sa gamme (Acad.). 

BUYON on BULLION, s. m. (p. f.) Petite lessiire. Buyon 
est an dimin. dn pat. bu^, alteration dn vienx motfran^ais 
bu4e, lessive. 
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C final est maet dans accroCy arc-boutant, arsmict broc, 
cotignac, eric, croc, done, tehees (jeu), escroc, estomac^ 
lacs (pi^ge), marc (poids), pore, tabac, etc. On le fait 
entendre dans avec, bivouac, donc{axL commencement d*ane 
phrase on devant une voyelle), ^chec (donner ^chec, dchec 
et mat, eprouver nn'^chec, etc.), estoc^ j/arc (nomd'homme), 
porc-6pic , etc. — II se prononce , ainsi que le t, dans 
abject^ contact^ direct^ dtstinct, exact, infect, intact, 
strict, succinct, suspect, etc. Enfln il se prononce sans le t 
dans aspect, circompect, district , respect humain, etc. — 
Voy. Ch, 

QA, pron. (cela) P. ye ne sais pas ga faire (germ.); D. 
je ne sais pas faire cela. 

CABOSSBR, V. a. (v, fr.) Bossuer, bosseler. P. Vous 
avez caboss6 cette cailier; D. vous a^ez bossue cette cuiiler . 
— P. ce gobelet s'est cabossd en tombant; D. ... s'est 
bossue ou mieux bosseid en tombant. 

CACABOT, s. m. (p. f.) P. tachez d'ecrlre sans faife des 
cacabots; D. ... sans faire des laches d'encre ou des pates. 

CACHE-AIGUILLES, s. m. (p. f.) Etui a aiguilles ou 
aiguillier: Un aiguiilier d'argent. — On ne dit pas non 
pins, dans le sens d'^tai, un cache-^pingles , un cache- 
plumes, etc. 
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GACHEllAn^LE, s. m. et OROtTLETTE , a. f. (p. f.) D. 
tirelire : U met bob ^pargnes dans nne tirelire. 

CAGHER, Y. a. — P. cachez oe linge; D. Borres ou 
enfermez oe lioge. 

CAGHON (EN), loe. adv. (p. f . — Da pat ein-caUan]. 
D. en eachette. 

GADERETTE, s f. (p. f.) T. d^^lier pour d^sigiier la 
chaire dn mattre, en grec xdUdpa. 

GADOLE, 8 f. (p. f.) Voy. Cavetle. 

GADOT (E) on GAD0T80N, s. m. (p. f.) Nona appelons 
ainsi l*espace qui s^pare le poele de la parol; ce que les 
YandoM appellent son mouui improprement la cavette, 
Voy. ee mot. 

GAF£ (a long), s. m. (pr. vie.) Bcr. et pr. cafi (a bref). 

GA6NETTE, s. f. (p. f. ~ T. enfantin). P. montre^aoi 
tea petitoB cagmUei^ ni tes petites dendines (R.); D. tea 
petitea denta. 

GAHOTEMENT, a. m. (p. f.) P. lea cahotetnents de la 
voitore; D. lea cahota de la voitare. 

OAILLE, a. f . — La caiUe eat an oiaeaa de paaaage : P. 
dea cailles (on caiies) de moaohe ; D. de la chiaaae de 
monche. 

GALONNEBR, a. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. canonnier. 

GAMBLE, a. f. (p. f.) L^eapace qa*on enjambe. P. de 
grandea cambdes; D. de grandea enjambeea. Camb^ eat an 
T. vaad. et Mb. Lea Oenevoia diaent gamble. 

CAMBER, y. a. (p. f.) D. enjamber: Eigamber an fosa^. 

GAM^E, a. m. -^ P. une cam€e; D. an camte. 

GAMERADE, a. m. (pr. ^c.) D. camarade. Camerad eat 
an T. allem. 

GAMOMILE, a. £ (pr. yic.) Ecr. et pr. camomille (U 
monill^ea). 

GAMPAONE, a. f. — P. il n'eat paa en ville, il est en 
campagne; D. ... il eat i la campagne. A la campagne 
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se dit en opofiitioii avec d la vtlle. En campagne sign, m 

voyage oa hors de chez soil pour affaires. J\ s'emploie 

anssi en parlant de tronpes. 

CABIPEAU ou CAMPIAU, s. m. (p. f.) P. un campeau 

de pain ; D. nn gros morceau ou un gros chanteaa de 
pain. 

CANEQON et GANEQON , s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. 
calegon. — P. mes calegons; D. mon caie9on, s'il ne s'agit 
que d'un cale9on. 

OANNE, B. f. — P. nne canne de tonnean; D. une 
cannelle ou nne cannette. 

GAPE, s. f. (T. Mb.) Nom que nous donnons k nne 
sorte de calotte de paille que portent lea armaillis. 

CAPET, 8. m. (T. fr. pop.) Casquette. 

CAPOT, B. m. — Ce mot n'est qu'adjectif. Nous I'em- 
ployons pour designer le capuchon d'une sorte de manteau 
de denil, connu sous le nom de mantille, que portent chesi 
nous les femmes de toutes les conditions. 

CAPOTE, adj. f. (p. f. — Frang. pop.) L*adj. capot est 
des deux genres et des deux nombres (Acad.) P. elle est 
demeur^e capote ; D. elle est demeuree capot. 

CAPOTISER, V. a. (p. f. — T. s. r.) P. cette nouvelle 
Ta capotis6; D. cette nouvelle Ta rendu capot ou Ta 
attrist^. 

CAQUENIOU, CAQUELICOU, CRUTZ-MAGNIN (A), 
loc. adv. (p. f.) P. il portait son petit fr^re d caquenioUy 
etc.; D. il portait son petit Mre sur son dos ou k 
califourchon. Les Genevois disent a cocochet, et les Vaudois 
d cacou, a coucou. (Gl. vaud. et gen.). 

CAQUELON et CAQUILLON, s. m. (p. f. — De Tallem. 
Kachel). Poelon de terre dans leqnel on fait la fondue et 
d^antres mets. AFrib. on emploie le mot toufelet (Voyex 
ce mot). 

GARAMELLE, s. f. (p. f.) P. une bonne caramelle; D. 
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mi bon cttamdL — Nons dnons impr. des carameU ponr 
ie$ tableltei de caramel. 

CABAiniN, 8. m. (p. f.) P. an boaqnet de caratUm; 
D. ... de giroflte. L'Aead^mie (GompL) admet quarantaine 
oomme nn des noms vnlgwes de la girofl^ rouge. 

GABBOLE, s. f. (p. f. ~ Gr.) Petit tralneaa d'enfant 
appei^ ansBi liudze (F.) et glUse (E.). 

GABGA88ET, s. m. (p. f. — E.) Grille : sonner la 
crdcelle, et non faire alter le carcasseL 

GABGULER, v. a. (pr. vie.) D. calctUer. 

GARNEVAL, s. m. (pr. vie] Ecr. et pr. camaval. 

GAROTTE, g. f. - - P. une salade aiix carottes rouges; 
D. nne salade de betteraves. — On dit tirer une carotte a 
quelqu^un (T. bas et pop.) ponr dire: obtenir adroitement 
d'ttne personne ce qu^elle n'avait nalle envie de donner; 
mats on ne pent dire, dans ce sens, ni carotter, nl carotteur^ 
qui ont une tont autre signification, pas plus que carottage 
qui n^est pas fran^ais. 

GARRE, s. f. (p. f. — T. s. r.) P. nousaurons une carre; 
D. une averse, nne ond^e ou une giboulee de mars. 

OARREAU, s. m. — P. on m'a brise deux carreauac; 
D. ... deux vitres. — P. un carreau de choux; D. un carre 
de ohoux. Carreau n'est pas frang. dans ces deux acceptions. 

GARR^MENT, adv., sign, en carrd, en angle d?*oit. P. 
parler, r^pondre carriment; D. ... avec assurance, avec 
fermet^. 

GARRI, s. m. (p. f.) P. le cam d'une arbalite; D. la 
fliche. 

GARRON, s. m. (p. f.) P. remplacer un plancher par des 
carrons; D. ... par de la brique ou par des carreaux de 
terre cuite. — Au lieu de carronner^ carronnage (p. f.), 
D. carreler, carrelage. 

GAS, s. m. (pr. Ka et non Kasse), — P. c'est un homme 
dont je fais du cas; D. ... dont je fais cas. 



CAS 43 

CASSE, s.f., T. de botaniqne, d'imprimerie et de fonderie 
(Voy. dtc/.), 86 dit en outre, chez nons, d*une Borte de 
puiBoir en enivre on en fer-blanc et en forme de potion : 
Boire dans la casse, Noub ne trouvons pas de mot fran^. 
qni oorresponde exactement avec cette definition. 

CASS^, part. — P. elle a les yeux cassis; D. elle a les 
yenx battuB ou cernes. — P. do papier cass^; D du papier 
bronillard ou dn papier gris. 

CASSI, B. m. (pr. vie.) Ecr. ccissis et pr. cadce. 

CA8T0NADE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. cassonade, 

CATAPLAME, b. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. cataplasme, 

CATELLE ou QUETELLE, b. f. (p. f.) Carreau de 
poterie. P. un poele en catelles; D. un poSle de falTence. 

CAUSER, V. n. — S'entretenir familierement avec qu. 
P. nouB nquB Bommes cans4 ce matin; D. nous avons cause 
ensemble.... —P. je lui ai cause; D. j'ai cause avec lui. On 
dit causer de qu. mais pas causer a qu, 

CAUSETTE, B. f. (p. f.) P. nous avons fait la causette; 
D. nous avons cause. 

CAVETTE, s. f. (T. s. r.) Quelques-uns appellent cavelte, 
d'autres cadole (E.), d*autres enfin (et c'est le plus grand 
nombre) fournelet, fournalelte, fornelet ou fomalette, une 
ouverture (une petite cave) pratiquee au-dedans du poele 
pour y tenir chauds les plats. Cette sorte d'ouverture n^^tant 
pas connue en France, il va sans dire qu^aucune de ces 
expressions ne se trouve dans les dictionnaires, et que nouB 
devons, pour cet objet comme pour tant d'autres, nous 
con tenter des termes de notre cru^ en choisissant toutefois 
les mieux faits et ceux qui sont le plus g^neralement 
employes. 

CAVOT, 8. m. (pr. vie.) Ecr. caveau et pr. cavo. 

CE, pron. — P. en Tentendant parler ainsi, je n'ai pu 
m*emp6cher de lui dire que c'etait un sot; D. ... quil ^tait 
un sot. 
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ClfeLlfeBRAL, adj, (p. f.) P. la fiivre celArale; D. la 
fi^yre cdr^brale. 

GELUI, pron., ne pent Stre snivi immediatement d'un 
adjectif ni d'un participe: P. celui raisonnable^ celle arrivde 
hier, etc. ; D. celui qui est raisonnable, celle qui est arriy^ 
hier. 

CELDI-LA, CELLE -LA, etc., pron. — Supprimez 
Tadverbe Id dans ces phrases : Ce n'est pas le mien, c'est 
celui-ld de mon fr^re. Je donnerai ces pommes a ceux-ld 
qui seront les plus sages, etc. ; D. c'est celui de mon frbxe ; 
... k ceux qui seront les plus sages. 

CEMITIERE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. cimeliire. 

GENDRIER, s. m. — • T. de lessive. P. ce drap servira 
de cendher; D. ... de charrier. 

CENTIME, 8. m. — P. je n'ai pas tine centirpe; D. ... 
un centime. 

CERCLE, s. m. (p. f.) dans le sens de jouet: P. jouer au 
cercle; D. jouer an cerceau. 

CERFE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. cerfet pr. cdre, Mais /"se 
prononce dans serf, 

CERSIFIS, s. m. (pr. vie) Ecr. salsifls et pr. salcifi. 

CERUSE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. cdruse. 

CESSIONNER, v. a. (p. f. -- T. de pratique). P. 
cessionner un titre; D. c^der un titre. 

C'EST, — P. c'est mot quefai porte vos eflfets; D. c'est 
moi qui ai ... — P. c^est moi qui a remplace mon pere; D» 
o'est moi qui ai remplace . . Qui, ayaot dans cette phrase 
moi pour antecedent, est de U premise personne. — P. 
(fest euXf (fesl mes amis; D. ce sont eux, ce soot mes amis. 
Le verbe Mre precede de ce doit se mettre au plur. quand 
il est suivi d'une troisi^me pers, du plur. employee comme 
sujet on comme r%ime direct. 

CEUSSE, DEUSSE, EUSSE, (pr. vie) Ecr. ceux, deux^ 
eux et pr. ceu, deu^ eu. 
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CH B6 prononce oomme k dans Achab, archi^piscopat, 
chctos, chiromancie^ lichen (pr. likenn), Michel^Ange^ 
orcheitre^ patriarchate Zurich^ etc.; et comme sch dans 
Ach&on, Ez^chias, etc. 

CHAFLE, 8. f. (p. f. — En pat. tsaflia ou tschaflia), 
Pean de certains frnits: Des chafles de raisin; j^ai aval^, 
crachd les chafles, etc. 

CHAGRIN, 8. m. — P. j'en ai bien chagrin; D. j*en a! 
bien da chagrin. 

CHAIE (pr. chdYeJ, s. f. (p. f. — T. pat.) P. j'ai eu une 
terrible chdte; D. ... une terrible f^ayenr. II se dit eurtont 
dans le sens de terreur panique, 

CHAINE, s. f. — P. une chaine d*oignons; D. une glane 
d'oignons. 

CHALOTET , s. m. (T. Mb.) , est , dans le langage 
gru^rien, une sorte de petit chalet non habits, dans lequel 
on serre, k Tapproche de Thiver, les haies s^ches qui ont 
servi au pacage. 

CHALVERK, CHALV^RIEN, s. m.(p.f.)P. le chalverk, 
un chalverien; D. la maison de force, un format. Schalwerk 
est un mot de la Suisse allemande, regarde plutOt comme 
une corruption de Schellenwerk (ouvrage garni de grelots), 
que comme synonyme de Scharwerk^ corvee. 

CHAMBRE, 8. f. — P. une chambre a chemin6e; D. une 
chambre k itu. — P. une chambre a lessive; D. une 
buanderie. — P. une chambre a manger; D. une salle k 
manger. 

CHANDELETTE, s. f. (p. f.) Petite bougie, fort menue, 
servant surtout k allumer les cierges dans les ^glises. 

CHANDELLE, s. f. — P. apportez-moi une chandelle 
(germ.), s'il s^agit d'une chandelle allum^e; D. apportez- 
moi une lumi^re. — Nous appelons chandelles a la baguette 
ce qu'oa doit appeler chandelles plong4es , pour les 
diatingner des chandelles mouUes. 
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CHANGER (SE), v. pron. (p. f. — Fran^. pop.) P. 
changeZ'Vous^ vousSteB tout tremp^; D. ohangez de linge 
... — P. je yais me changer ; D. je vais Qhanger de 
v@tements. 

CHANSON, 8. £. — NouB diaons: C'est le ton qui fait la 
chanson (pro v.); TAcad. dit: C'est le ton qui fait la musique. 

CHANTION, 8. m. (p. f. — T. pat.) P. mon petit 
chantion ; D. mon petit chon , mon petit bijou , mon 
chouchon, etc. — Nous disons, dans le memo sens, mimi'' 
Mon petit mimi, [aire mimi, — Le mot chantion se dit 
au88i chez nous dans le 8en8 d'enfant gdU^ d'^ petit douillet. 
Le8 Genevois disent cocole (Gl. gen.}. 

CHANTIONNER, v. a., on faire chantion (p. f.) D. 
caresser k Texcte, dorloter ou d^licater : Vous dorlotez trop, 
vons d^licatez eet enfant. Le8 Genevois disent cocoler (Gl. 
gen.). 

CHANTOLER, v. n. (p. f.) D. chantonner, fredonner. 

CHAPLER et CHAPLOTER, v. a. (p. f. — Du pat. 
tsaplid) — P. qui a chapU ce pain de la sorte ? D. qni a 
hachd ce pain ou qui a coupe ce pain si maladroitement ? 
II ne d^conpe pas cette viande, il la hache (Acad.) — P. il 
passe la leyon k chaploter le banci; D. ... k ^chancrer le 
banc. 

CHAPLOTON, s. m. (p. f. — Du pat. tsaplioton). D. 
rognure. 

CHAPON, 8. m. (T. d'agric.) Nous appelons chapon de 
yigne, de saule, etc., ce que les Fran^ais appellent 
crosselte. 

CHAPPE ou ^CHAPPE, adj. (p. f.) P. je suis chappe 
(4chappe); D. je suis quitte. 

CHAQUE, adj. — P. ces chandeliers me ooiitent huit 
francs chaque; D. ... huit francs chacun. Chaque^ ^tant 
adjectif , doit toigours §tre suivi d*un nom auquel il se 
rapporte. 
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OHAS, 8. m. — Nous donnons nne trop grande extension 
k la signification de ce mot (Voy. les diet.). On peat bien 
dire, k d^faat d'antres mots, un char de c6i6, un char h 
banCy nn char a la bemoise; mais il n'est pas exact de dire 
alter en char, nn char a ^chelles, (germ. : Leiterwagen), 
un char de bois, un char de fumier, etc., un char de 
roulier; D. aller en voiture, en cabriolet; un char k ridelles, 
an chariot de bois, de fumier, etc. ; une charrette de roulier. 
— Nous employons le mot char comme mesure de capacity 
pour le vin: un char de vin ^quivaut a 400 pots f^d. 

CHARBON, 8. m. — P. du charbon de pierre (germ.) ; 
D. de la houille. 

CHAKCUITIER, s. m. (pr. vie. et v. fran^.) D. charcutier, 

CHARDmOLET, s. m. (p. f. — Du pat. tsardinolet). 
D. chardonneret. 

CHARPE8, 8. f. pi. (p. f.) Vieux souliers fort uses : Ce 
ne sont que des charpes ; c'est bien bon pour charper 
(p. f.) par la maison. P. des charpes; D. des s&vates. — 
Quelques-uns disent la charpe pour la chape , vetement 
d'^glise. 

CHARPILL^RE ou CHERPILL^RE, s. f (p. f.) P. de 
la charpilltre; D. de la serpill^re. 

CHARPONNER, v. a. (p. f. - T.8.r.) P. charponner du 
crin; D. demSler du crin. 

CHARRUfcRE, s. f. (p.f.) Chemin charretier ou de charroi, 
chemin de traverse, etc. En pat. ts^raire sign, rue, 

CHAS8UBLE , s. f. (pr. vie.) Ecr. chasuble et pr. 
chazuble. 

CHATAGNE, s. f. et CHATAGNER.s. m. (pr. vie.) Ecr. 
et pr. chdtaigne^ chdlaigner, 

CHAUD, adj. — P. je d^jeune rarement chaud (germ.); 
D. je prends rarement quelque chose de chaud k dejeuner. 

CHAUDERON, s. m. (pr. vie. — Du pat. tsondiron). 
Ecr. et pr. chaudron. 
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CHECROUTB, a. f. (pr. vie.) Bcr. et pr. choueroHie. — 
P. du ban choucraule; D. de bonne chonerofite. Voy. 

Compote. 

GH^AL, B. m. (T. b. r.) Le Mtail et tout ee qui est 
n^ceBsaire pour exploiter an domaine. QaelqueB-ans rem- 
placent impropr. ee mot par cheptel (pr. chetel)^ qui, flelon 
I'Acad., ne peut s'appliqaer qu'au b^tail seal. 

CHENEVJEE, s. m. (p. f. -^ Da pat. Uenetnj, P. tin 
chenevier; D. one cheneviire. Voy. Plantage. 

OHENEVIS, B. m. (pr. vie.) D. chinevis. 

CHENIL, 8. m. (pr. cheni). Lien oil I'on met les ctiienB 
de chasse. P. ne faites pas tant de chenil; D. ne faitOB pas 
tant de salet^. — P. j'ai on chenil dans ToQil ; D. il m'eat 
entrd qnelqae choBe dans Tcdil. 

CHERCHE, s. f. (p. f.) P. je snis en cherche d'nne 
Bervante; D. je buIb en quSte d^une aervante. 

CHERCHER, v. a. — P. cherchez-moi on marte^n ; D. 
allez me chercher an marteaa. — P. c'est toajoars loi qai 
cherche (fr. pop.); D. c'est toajoarB lai qoi me proYoqne 
ou qui me cherche qaerelle. 

OH^R^, S^R^, ou SlSlRAC, b. m. (T. fnb.) Sorte de 
fromage qa'on obtient apr^B le fromage gras en faisant 
cailler le petit lait. 

CHEVAL (A) — P. monler a cheval Bar an ine; D. 
monter sur an &ne. II en est de m§me de toate autre bSte 
de somme qae le cheval. 

CHEVILlfeRE, B. f. (T. b. r.) Raban de fil. 

CHEVROTIN, s.m ., n'est pas frangais danB le eenB de 
fromage de ch^vre. Chevrotin : peaa de chevreau corroy^e 
(Acad.}. 

CHEZ, pr^p. — P. il a pris des le9onB chez M' X. (germ.). 
D. ... de M' X. — P. je me BaiB confess^ chez le p^re Gr^goire; 
D. ... au pfere Gregoire. — Voy. Tabl. dea Germ. 

CHICAGNER, v. a. (pr. vie. — Da pat. tsecagni). Ecr. 
et pr. chicaner. 



CfHQfAGRl^S , B. f frt. (pr. vlo.) D. sitmgr^s: Ses 
simftgrdes tontmmMtB me d^plaiseiit. 

CHIKTER, Y. n. (p. f.) T. de jeu. D. eaqniehm'. 

OHIPOTER, V. a., est vn T. (km. dtfns )e sens de 
lanlemer^ de lambiner. P. cela me chipote; D. oela me 
coBtrarie. 

CHIQUE, adj. (T. s. r. et fran^. pop.) Ivre. P. Francois 
est chique. - ParbleQ, il se chique tixis les jours ; D. 
Francois est ivre. ... II s'enivre tons les jours. Chique est 
fran^. comme ssbst. Chique, adj. et chiquety v.- (dan^ ce 
sens), ne le sent pas. 

CHIBUQIRN, s. m. (pr. vie. et fhiD^. pop.) Bbr. ^t pr. 
chirurgien. 

CHOLA ou SOLA (a long), s. m. (T.pat.) La partie d^lne 
grange ou I'on serre les foins. On commence k employer, 
dans ce sens, le mot soliveau, qui nons paratt acceptable. 

CHOLA (o long) , s. f. (T. pat.) Petit eseabeau k nn 
pied snr lequel le vacher s'assied pour traire les vadies. 

CHOPE, s. m. et f. (De Tallem. Sohoppen). Chopine. 
■^ CHOQUE [o long) , s. f. (p. f. — 6r.) P. un pair de 
chdques; D. une paire cle sabots. 

CHORALISTE, (k F. choraiice), s. m. - Enftint de 
dioBfir (sens du vieux mot choral). 

CHOSE, s. f. — L*emploi en est vicieux dans les phrases 
aoiYantes : P. comment vons portez-vous? - Toujours la 
mSme chose; D. ... - Toajours de mSme. «- P. pour cela, H 
eat ia m6me chose que son pke; D. ... il ressemble k son 
pire. — P. c'est chose qufme I'a dit (frauQ. pop.); D. c'est 
fnommez lapersonnej qui me Ta dit. — Enfin, chose ^tant 
fiemiiiin, ne dites pas : Qui t'a donn^ ce chose? 

CHOTTE, s, f. (p. f. — T. pat.) Abri; P. il pleut, 
mettons-nous k la chotte; D. mettons^notis It Tabri. 

GBOU, s. m. — P. voulez^vous des chottx? D. ... du 
dMm? 

4 - 
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CHOUCROUTB, 8. f. (De rallen. Sau^kraui). P. du 
choucrouie; D. de U ehooerofite. L'Aead. domie, dam ton 
Compl., lea mote scurcnmt^ et sauer-'krinU, b. m. 

OHSETIENMET]^ 8. f. (pr. vie.) Ecr. chNtienU el pr. 
kr6'tien'44, 

GHBIST, 8. pr.— Le Chrut, J^sui-Chnst, Vaniecliriii, 
ee prononeent le l^iite^ j^ukri^ Vantekri. 

GHDCHOTAOB, 8. m. (p. f.) D. elraehoterie: Leiin 
diadioteries almportiineiit. 

dBARE, 8. m. (T. 8. r.) Marqiieiir k U oiUe. 

CIBE, 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. cible : Tirer k U oiMe. 

CnOABE, 8. m. — P. une exceUerUe dgare; D. an 
exoellent eigare. 

GINTIJIME, aclj. (pr. yic.) Ecr. dnquihne et pr. 
cinkibme. 

GIRON, 8. m. •— Noa8 appelomi impropremeDt ciraas 
1«8 petits inaectee, presqne impereeptiblee, qui 8*eDgendrent 
dans le fromage. Ce 80Bt dee mtei : Ce flromage est plein 
de mitea (Acad.). Les ciroM Bi>nt de petite ineectea, jgale- 
ment imperoeptibleB, qui e'engendrent entre coir et ^air : 
Tirer des drons avec la poiote d'UDe ^pingle (Aead.). 

CITBOKNELLE, s. f . -- Ci/ronne//^ est, eelon I'Acad., 
le nom donn^ k plnsieun plantee qui ont vne odenr 4e 
citron. Nous donnone particuliirement ce nom an nringat. 

GLAIDAR, 8. m. (p. f. — Da lat. daudere, former), ae 
dit chei nous d*nne aorte de barrike k Tentrfe d'nn champ, 
d*nn verger, etc. P. il a camb^ le claidar; D. il a eacalad^ 
la barriire. 

GLAIB, 8. m., ne pent sSgnifier la partie liqnide d'nn 
potage on d'nn'antre aliment. 

GLAIREB, V. a. et n. (p. f. — T. a. r.) P. la lane daire; 
D. la lune ^claire ou 11 fait dair de lone. -* P. dairez 
monsieur ni a monsieur; D. Mairez monaieor. On disait 
aatrefois, dans le mSme sens, idairer a qu, (Acad.). 
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CL^DENCfi, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. a^ence. 

CLOCHETTE, s. f., sign, petite oloohe. En T. de 
botaniqae, D. liaeron ou liset. 

COCHON DE MER, b. m. (p. f. — T. s. r.) D. oochon 
dlnde. 

COOHONNE, adj. f. (p. f.) P. que ta ea cochtmnel D. 
qae tn es sale! — P. va te laver petite cochtmne; D. ... 
petite saligaade (pop.). 

COCfiONNER (SE), v. proa. (p. f.) D. ae salir. On 
peat dire (fam.) cochonner un ouvrage poor le (aire 
grossiiremenL 

COCO, s. m. — Fruit da eoootier. P. tu es un joli coeo 
(T. f. pop.) ; D. tn es an fameox nigand, ou^ selon le sens: 
to es dans de beaux draps (i^g.)» 

COCOMBRE, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. cancambre: 
Conserver des oonoombres. 

COCOTIER, s. m. (pr. vie.) D. coquetier. 

(X)GNER, V. a. ^ Battre, frapper. P. nous ^tions joliment 
cogn4s duis cette voiture; D. nous ^tions joliment serr^. .. 

GOITRE, s. m. (p. f.) L^oiseau le dernier ^clos d*ane 
conv^e. D. le enlot. 

GOITRE, 8. f. (p. f.) Lit de plumes. P. une coilre; D. 
nne oolte ou une oouette. 

GOITRON, s. m. (p. f.) P. j'ai troov^ un coftron dans 
la aalade; D. ... une limace. ... 

COL, 8. m. •— P. le col d'nn habit, d'un mantean ; D. 
le collet. 

GOL^REUX, adj. (p. f.) P. un homme coUreux; D. un 
homme eotere ou col^rique. 

GOLIDOR, s. m. (pr. vie. et fran^. pop.) Ecr. et pr. 
corridor: Un long corridor. 

COLISSE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. coulisse. Coulisse 
ne doit pas s'employer pour gouttiire : P. la coulisse du 
toit; D. la gouttiire. 
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COLLfiGTER, v. a. (p. f.) D. faire la eollecte, faire ane 
oolleete. 

COMBIEN, adv. — P. /e combien Bornmeg nous ? ie 
combien avons-nooB dtt mois ? le combien da mois avoDa- 
U0U8 ? ni enfio leqt^l da mois avooB-noas? D. quel 
^aantiime da moiB avonsDoas? ou k quel qoantiime 
8omme8*noa8? 

COMME, adv.— P. je le lui dirai comma de Juste; D. ... 
eomme eela est jaste. — P. il s'est condalt comme un Idcke 
qn'U est; D. 11 s^est eondoit en l&che. — P. je sais content 
comme tout; D. je sois on ne pent pins content. — P. il 
est aussi instrait C(mime roodeste (germ.); D. ... qae 
modeste. — P. tu n'ea pas si grand eomme moi (germ.) ; 
D. tu n'es pas si grand qae moi. — P. tu as tort de lui 
dire comme ga; D. ta as tort de Ini parler ainsi. — P. il 
m'a dit comme pa quil n'avait pas le temps ; D. II m*a dit 
qu'll n'avait pas le temps. — P. etes-vonB fatigne ?-- Comme 
ca; D. gtes-vous fatigue ?*Un peu. — P. si j'^tais comme 
vous^ je sais bien ce qae je fereis (germ.); D. k votre place, 
je sais .... ou (fam.) si j*^tais de vous (qne de vous), je 

sais — P. cela prouve comme guoi vous avez tort; 

D. cela pronve qae voas avez tort. L*Aoad. admet cette 
expression familiire dans le sens de comment. ^ Voy. 
Tabl. des Germ. 

COMMETTRE, v. a. — P. j'ai commis deux qnintaax 
de Sucre (T. de commis); D. j'ai achet^ ou command^ deax 
quintaux de socre. — P. n'avez-vons rien k me commettre 
(id.)? D. n'avez-vons pas de commando a me faire. 

COMMISSION, s f. ~ P. je sors chaqae matin pour 
faire mes commissions (T. s. r.); D. ... ponr £aire mes 
emplettes. 

COMMUNS, s. m. pL, sign., dans les grandes maisons, 
les b&timents consacres anx cnisines, aax ecuries, en 
g^n^^ral anx differentes parties do service. P. les commttns, 
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dans le sens de biens commumiiu:, ct dioIdb encore dans 
celoi de latrines: D. je joais des eommanaaz. Faltes vider 
les latrines. — Nous employoins aassi ifflproprement , dans 
ce dernier sens, le mot gaierie. 

GOMPAKAISSANGE , s. f. (p. f.) P. nous aarons une 
comparaissance (ni nne paraissance) devant le jnge de 
paix; D. noos anrons une comparotion. Quelqaes-ansdisent 
compariiion (y. fi;.]. Le mot comparulion a doune naissance 
aux barbarismes appanition et disparulion que noas 
employons poor aparilion et dispparition, 

COMPARER, V. a. — P. on ne pent comparer le vice a 
la vertu ; D. ... avec la vertn. — P. oompanms les oeuvres 
de la nature avec les ouvrages de Thomme ; D. . . . aux 
ouvrages de Thomme. — Voy. Acad, an mot Comparer. 

COMPARITION, s. f (pr. vie. et v. fran^. ) D. 
comparution. Voy. Comparaissance, 

COMPjfeTENCE, B. f. — P. cela n^est pas dans sa 
competence; D. ... de sa competence. 

C(MIPOTE , B. f, — Bcr. compote et pr, compolle. — 
P. nne compote aux poires; D nne compote de poires. — 
P. de la compote (aux choux) ; D. de la choucrodte. — 
Voy. le mot Checroute. 

COMPTANT (AU), adv.— P. je Tai ackete (paye, veudu) 
au complant ; D. ... achetc comptant (Acad.). 

COMPTER, V. a. — P. je compte que vous travaillez 
bieu; D. je presume , j'aime k croire que vous travaillez 
bien. — P. je comptais de vous y voir ; D. je oomptais 
vous y voir. — P. c'est un heritage qui compte au piquet 
(T. 8. r.) ; D. c'est un heritage considerable. — P. voila un 
diner qui compte au piquet ; D. voila un excellent dtner. 

COMTfi (LA) - P. il habite la comt4 de Neuehatel ; D. 
le comte de Neuch&tel. Comt4 etait encore feminin au 
XVn* siktle. 

CONDITION (A), loc. conj. — P. a condition que vous 
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me le rendies; D. ... que vodb me le rendrez. Gette loc 
n^est jamais rame dn anbj. 

GONDUIHE, Y« a. — P. oh ie condutrenMls ? D. oh le 
condnisirent-il ? 

OONDUITE , 8. f . — Sagease, pnidenee. P. il me faat 
une poraonne de conduUe; D. udo penonne qui ait de la 
oondnile. 

C0NFIS8EUR, s. m. (pr. vie. — Ado. orth.) Eer. 
ctmfiseur et pr. ctmfizeur. 

CONJOINTfiMENT, adv. (pr. vie ) Eer. et pr. cmjom- 
temenL 

CONKAISSANGE, s. f. — P. je ne siiis plus en connais- 
sance avee eux ; D. je n*ai pins de relations avee eax. — 
P. notre bonne a nne connaissance ; D. ... a nne inclination 
(fam.). 

CONNAITRE, v. pron. et imp. — P. mon paavre pire 
s'est eonnu jnsqa'au dernier moment ; D. . . . a en sa 
connaissance. — P. il se cmnatt faoilement qne ta as 
plenr^ ; D. on voit fort bien que tu as pleur^. •— Voy. Tab!, 
des Germ. 

CONSENT ANT, adj. — • En etes-vous cimsentani ? ne 
pent se dire qu'en T. de pratique. 

C0N8BNTIR, v. n. et a. — P. je consens a ce qu'il 
parte ; D. je consens quil parte. 

CONSEQUENCE, s. f. — P. je lui ai fait un cadeau de 
peu de consequence; D. ... de peu de valenr. 

CONSEQUENT, adj., sign. : qui agit oonsequemment ou 
qui tire k consequence : P. c'est nne affaire cons^quente ; 
D. c*est nne affaire importante. — P. il jouit d'nne fortune 
cmsiquente; D. ... d'une fortune considerable. 

C0NS0LA6LE, adj., ne se dit guere qne des personnes : 
P. son chagrin n^est pas consolabie ; D. il n*est pas 
consolable dans son chagrin. L*Acad. donne Texemple : 
douleur inconsolable. 
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OONSULTE, 8. f. (v. fr.) I^. il y aura oe soir une 
cormdie (de mMeciiiB) ; D. il y aura une oonsultatioii. 

CONTRE, pn^p. •— P. je reviendrai contre deux henriSB 
(germ.) ; D. vers deux heures. — P. jlrai contre BoUion ; 
contre la Gtnyire (germ.) ; D. je prendrai la route de BoUion, 
j'irai k BoUion, etc — P. quand on aime qnelqu'un, on ne 
doit pas parler contre; D. ... on ne doit pas en mMire. 

CONTREDIRE, v. a. — P. vous me contredites toujonrs 
(Fran9. pop.) ; D. vous me contredisez toujours. 

OONVENIR, V. n. — P. nous avom convenu de lui Jcrire ; 
D. nous sommes oonvenns ... Convenir, avec avoir, sign. 
^tre convenabky et avec etreytomberd* accord: Oettemaison 
nous a oonvenn et nous sommes convenus de Tacheter. 

CONVOQDER, v. a. — P. convoquer sur tel jour; D. 
convoquer pour tel jour. 

CONVULZION, 8. f. (pr. vie.) Eer. convulsion et pr. 
convulcion. 

COPIEUR, s. m. (p. f.) P. nn copieur de musique ; D. un 
copiste de musique. 

CORAILLE , s. f. (p. f.) P. de la coraiUe de veau, de 
b<Bttf ; D. du poumon de vean, de IxBuf. En vieux fran^ais, 
coraiUe signifiait codur. 

CORAULE ou KORAULE, s. f. — Ancienne ronde 
fribonrgeoise, accompagnee de couplets qui se chantent en 
ch<Bur. Des savants font d^river coraule du grec xogivuv 
cevkfi danser an son de la fl^te: mais ne d^riverait-U pas 
plutot du latin corolla, dimin. de corona, couronne ? 

GORBEILLE, s. f. — P. une corbeille d lessive; D. une 
manne. Manne^ panier d'osier plus long que large, qui a 
une anse a chaqne extremity, et oti Ton met du linge, de la 
vaisselle et d'autres objets (Aead.). 

CORBET, s. m. (p. f. — T. pat.) D. serpette, s. f. 

CORDETTE, s. f. (p. f.) Dimin. de corde; D. cordelette: 
Un paquet de cordelettes. 
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CORDRE, V. a. (p. f. — T. s. r.), exprime U aatistelion 
qu'on epreave da bien qai arrive iqaelqii'UD. P. Ua obtena 
oatte place, je la lui cords bien; D. je m*«D lejoois, je Ten 
felidte, 11 Ta bien m^ritife, etc. Ge met, qui paratt etre ii& 
(iiniittiitif i'aecerder, remplaee trea-bien le g&nnen des 
Allemands, qui n'apas d^eqaivalent en frao^aia. 

CORNER, V. a. — P. ee taoreaa.est daogereax^ 11 came; 

D. il doane ou frappe de la eorne. Corner mi Moai vandois 

dans ce sens (61. vand.)- 

GOTAIRU, 8. m. (p. f.) Larvedu hanaetDn,oa ver-blanc. 

COTES, 8. f. pi. -< P. an plat de cdies; D. an plat de 

oardee de bettes ou de poir^e. 

COTER on COTTER, y. a. (p. £} P. c6ier m arbre, un 
mor ; D. aecoter ou Stayer an arbre, ete. — P. one cotle ; 
D. une etaie, ou an ^tai. 

COTONNE, s. f. (p. f. — T. 8. r.) D. ootonnade. DIx 
aunes de cotonnade. 

COTSON, 8. m. (p. f. — T. pat.) P. j'ai an enver au 
cotson; D. j'ai an cloa a la naqae. 
COTTE, 8. f. (p. f.) Voy. COter. 
COTT^^RE, 8 m. (pr. vie.) Eer. cauUre et pr. c6tdre, 
COU, 8. m. —P. mon mal de cou m'empdehaitdeparler; 
D. mon mal de gorge ... On confond gen^ralement ces 
de«x expressions. Ua iorticolis est an mal de cou ; one 
e^qmm,ntie est un mal de gorge. — P. le coudthpied; D. 
le cou de-pied. — On dit le cou ou le gouloi d'nne boat^iBe« ^ 
COUANE^ 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. couenne : Coaenne 
de lard. — P. la couenne da fromage; D. la pelore. 

COUCHER (BE), v. pron. — P. allons coucher ; D. aUons 
nabs coucher. 

COUENNI, 8. m. (6r.) Nom donne dans lea sderies aox 
deux ou SLn qoaitre piftnches latdrales d'une bille. 

COULSUBi, 8. £. —P. il m'en a dit de tootefii' tes cmUurs ; 
D. il m'en a dit de toutes les fa90na. 
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COUMAOLIOU ou COUMACLE, s. m. (p. f. — T. pat.) 
D. cr^maill^re: Pendre la cr^maillke. — Nona disona: 
H faut faire un nc^ud a la cr^mailldre fan coumacliouj, 
qaand nous voyoas line personne entrer dans one maisen 
oil il y avait longtemps qn'elle n'^tait venae. Les Frao^ais 
disent : // faut faire la croix a la chemin^, 

COUP, 8. m. — P. il a fait les cent dix-neuf coups ; D. 
il a fait beanconp de broit. 

GOUPER, V. a. — P. couper la sonpe ; D. tailler la 
senpe. -* P. coupet* da sucre; D. casser da sacre. — P. 
couper da bois; D. fendre, hacher da boia, 

GOUPEDR, 8. m. — P. an coupeur de boie ; D. on 
fendeur ou an sdear de boU. 

COUPILLE, 8. f . (pr. vie.) Ecr. et pr. goupille [l moaillee). 

COUPLE, 8. m. et f. — P. tin couple d'dcaa, un couple 
de boateilles ; D. ane coaple ... MaU on dira: un couple 
d'epoux, un couple d'amis, un couple de 8eria8 (mile et 
femelle), etc. 

COUBBE, adj. — P. il marche toat courbe; D. ... tout 
courbe. 

COURCAISSE, 8. m. (T. frib.) Sorte de jea. Voy. Cm, 

GOU£IR, V. n. — P. il8 noa8 ont couru apris ; D. il8 
ont coaru aprte aoa8. — P. je suis couru (germ.) D. j'ai 
coora. 

COURSE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. cours et pr. cour : Un ooare 
d'anglak. 

COURT (A), adv. — P. je sai8 a court d'argent ; D. je 
sais ooart d'argent. 

COURTINE, 8. t., se dit improprement poar ta9 de 
(umier, 

COUTE QUI COUTB , loc. adv. (p. t.) P, je le ferai 
mUe qui coute ; D. . . cofite que cofite. 

COUTEAU, 8. m. — P. un couteau de miel ; D. an 
rayon de mie). —- p. couteau de bois, couteau a papier. 
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ni coupe-papier; D. plioir. —P. des cmUeauxie luumyts; 
D. det gOQMes. 

COU\rERT, 8. m. — P. oette botte ii*« pM de cotfvert 
(T. 8. r); D. eette botte n'a pas de coaverole. 

COUVERTE, 8. f. (T. s. r.) P. one couverte de lit; 
D. nne ooavertore de lit. 

GOUTONNER, v. a. (p. f.) Expression basse et pop. 
poor : chicaner qnelqa'un, s'en moqaer , joner de maavais 
tours, etc. 

GRAINDRE, y. a. — P. je crains quHl pleuve; D. . . . qa'ii 
ne plenve. Iftais dites : Je ne crains pas qa1l pleuve (Voy. 
la gram.). 

CRAINTE DE, se dit fam. devant an nom de chose. 
Devant an infinitif, on doit dire de crainte de , et deyant an 
sabjonctif, de crainte que : P. marchez lentement crainle 

de tomber ; D de crainto de tomber. — P. je ne le dir» 

pas crainte quHl se fdche-^ D. ... de crainte qa'il ne se 
f&che. 

CRAMAILL&RE, s. f. (pr. vie. — Fran^. pop.) D. 
cr^maillire. — Voy. Counmcliou. 

CRANE, adj., ne Be dit qae des personnes, et sign. 
tapageur, rodomont : P. voiii an crdne vin, boire an crane 
coup ; D. voiljt an fameux vin, boire un bon coup. G'est 
dans ce meme sens que nous appliquons impropr. aux 
choses Tadj. fier, 

CRAPIE, s. f. (p. f. — ie forme ici uae diphtongue 
comme dans le mot pied), P. des crdpies de ponle, de 
pigeons, etc. ; D. des pattes de poule, etc. — Nous 
Temployons aussi comme adj. f^m., et nous disons d'une 
femme par trop econome : G'est une crdpie. Dans le lang. 
genevois, une crdpe est une femme qui mine une vie 
dissolue (01. gen.). 

CRAPION, 8. m. (p. f .). Nom que nous dounons an cosur, 
k ce qui reete d'ane pomme ou d*ane poire rongees ; D. 
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trognon ; On trognon de pomine (Voy. Rtmgemj. — Ncnifl 
diflons sonvent k un enfant : Attends, peiit crapion, c'est-i- 
dire petit espiigle. Nos paysans disent petit croi^^, petite 
croiette, 

CBAQUER, y. n. — P. il a tellement froid que lea dents 
lui craquent ; D. ... que les dents Ini claqnent. 

GRA8SERIE s. f. (p. f.) P. c'est une crasserie ; D.nne 
mesqutnerie, une ladrerie. 

GR^GflE, s. f., ne doit pas se dire ponr hotte. Voy. 
oe mot. 

GRECHU, 8. m. (p. f.) P. des crechtis de noix ; D. des 
coqnes ou des coqaines de noix. 

CREPETONS (A) , loc. adv. , n'est pas frangais. Mais 
a croupetofis sO'idit quelqnefois tr^-famili^rement, selon 
rAcademiefCompL), dela position d'ane personne aceronpie. 

GRESENER, v. n. (p. f.) Graqner, p^tilier, etc. Dans le 
lang. vaud., cresener sign, r^pliquer, murmur er. 

GR^SETTES , s. f. pi. (T. frib. — Da pat. craijM,) 
Merveilles, sorte de p§.tisserie. ^ 

GRETTE ou GRATE, s. m. (p. f . — T. pat.) Panier 
dans lequel on met les fruits que Ton cneille ; D. cueitloir 
(Acad.j. Crate derive evidemment dn mot latin crates , 
qui sign, claie^ treillis et meme panier (crates saligna). 

CRETIN, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. cretin. 

GREUX , 8. m. — P. jouer auz creux , aux crottels 
(T. pat. : petits creux) ; D. jouer k la fossette. 

GRIER, V. a. et n., ne pent se dire dans le sens d^appeler: 
P. tais toi, ou je crie papa 5 D. tais-toi, ou j'appelle papa. 
— P. le coq crie ; D. le coq chanle ou coqueline. Les mots 
qui expriment le cri des animaux sent essentiels k connattre; 
en voici quelques-nns : Le cheval hennit (pr. hani) , Tane 
brait, le gros chien aboie, le petit chien Jappe, le cochon 
grogne, le tanreau mugitou beugle, la brebis b€le, le bouc 
mouettCj la poule gloussey le pigeon roucoule^ la colombe 
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g^inily le petit poulet piaule^ le dindon ghuglouUt le cananl 
nasille , le corbean croasse , la pie jacaste , l^hirondelle 
gazouille, raloaette ^tr^ire , U oaille carcaille^ le hibon 
hue, le moineaa p^ie, le roaslgraol ramage on gringotle , 
la mondie bourdonne , la grenoaiile coi»^6 , ete. (Voy. 
Giraalt-Duvivier : Grammairt des Grammaires.J 

CROC , 8. m. — P. arrachez ees racines avec le croc 
(pr. cr6) ; D. ... avec le hoyaa (aorte de hone i denx 
fourohoQs}. Croc n'est pas frang. dans ee Bens. 

CROCHER , V. a. (p. f . - T. s. r.) P. CrochezmxA ma 
robe ; D. agrafez-moi ma robe. -~ P. crochez lea eontre- 
vents ; D. arretez lea contrevents. 

CROCHET, 8. m. — P. il manque on crochet k ma robe ; 
D. il maoque aae agrafe a ma robe. —P. lea crochets d'un 
livre ; D. lea fermoira d'un livre. — P. il noiia fait dea 
civchets ; D. ... dea difficult^. Crochet n'eat franyaia 
dana aiicane de oea acoeptiona. 

CROIRE, V. a. — P. je croyais d'arriver trop tfit ; D. je 
croyaia arriver trop tdt. — P. t^eata bien amuae ? - Tu 
peux bien croire; D. ... Certainement, etc. 

CROIRE (SE et 8'EN), v. pron. — P. vous vous croyez, 
voHs; D. voua croyez. — P. ila s^en croient joHmeiit depnia 
cet heritage ; D. ila aont bien fiera depnia eet heritage. -* 
Voy. En croire, 

CROIX, a. f. — P. aa de croix (germ.); D. aa de trifle. 

CROSSE , a. f. — P. il marche avec dea crosses ; D. 
avec des bequillea. 

CROTTET, a. m. (T. pat.) P. dea crotlett aux jonea, 
an men ton ; D. dea foaaettee. Voy. Creux. 

CROTTON , a. m. (p. f.) aign. ohez nona un cachot 
aouterrain, un crenx aervant de priaon. II vient apparem- 
ment da vieux mot fran^. crate, plna tard grotte. 

CROTU, adj., aign. grele^ marque de petite verole, eat 
firangaia , grace k Tuaage qu'en a fait J.J. Ronaaeau : Un 
yiaa|;e noir et crotu. 
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CBOUILLON , B. m. (p. f.) P. le crouillon du fourneau ; 
D. le foargon da poSle. 

OROUILLOICNER , v. a. (p. f.) P. erouillonner (ni 
faurguenerj le fea ; D. fow^onner le feu. *-^ Nous disons 
aofld (fig.) se crauillclnner le nez. — Les mots cr&uHlon 
et erouillonner sent nrit^s dam les cantons de Yand et de 
Neneh&tel. 

CROUTE, B. f. — P. une croute au beurre (T. a. r.) ; 
D. nne benrrde au nne tartine de binrre. — P. nne croiiite 
de confitnre ; D. nne tartine de oonfitnre. 

GRIJ , 8. m. (E.) , n'est pas pins f^aD9ai8 qne le mot 
caurccdsse (F.). Tons les denx sign, cache-cache on cligne- 
musette: P. joner an cru, an courcaisse; D. joner k cache- 
cache , etc. Nons employons dans ce jea l^expresaion se 
barrer, qui n'est pas fran^aise ; ntais bien toucher barres, 
qni pent se dire dans ce sens, comme 11 se dit , an fignr^ , 
dans celni de ne point s'arr^ter dans un endroit ; en 
repartir presque aussitdt qu'on y est arriv4 : D n'a fait 
qne toncher barres. 

GUARD on CUVARD, s. m. (p. f. — T. s. r.) Terme de 
boucherie. P. du cuvard ; D. du cimier : Une pi^e de 
dmier. 

CUCARE (P.) etCANCOIRE (E.), s. f. (p. f.) D. han- 
neton : Le hanneton et non Vhanneton, des hannetons et 
non des z'hannetotis, 

CUGHILLON, s. m. (T pat.) P. des grains de cuchillon; 
D. des baies de tro6ne. 

CUEILLER et CDEILLfeRE, s. f. (pr. vie.) Ecr. cuiller 
et cuill^re et pr. cuilUre, Qnelqnes-uns prononcent impr. 
kuli6. 

CU6NARDE, s. f. (p. f.) P. de la cugname; D. de la 
compote : De la compote de coings, de poires, etc. 

CUGNER, V. a. (p. f. — Du pat. cugne.J Hisser, ponsser^ 
presser, serrer. 
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- CUONET, a. m. (p. f.) T. de bfieheron. P. aa eugnet 
de bois ; D. an coin de bois. 

CUISE , V. a. -- P. faites cuire da Uiit ; il vm cuire 
(germ.); D. faitea boaUlir da lait; ii va boaillir. — P. votre 
servante cuit-t-eUe bien (germ.) ? D. votre servante fait- 
elle bien la cuisine? — P. da benrre cuUt; D. da beorre 
fonda. Pondre et non cuire da bearre. ^ F. de la taupe 
cuite, ni de la soupe au pain ; D. de la panade. 

CUISON, 8. f. (pr. vib.) Ecr. et pr. cuissan. 

CUITE. B. f.— Aoli<m de coire. P. le oocher a ane cuite; 
D. le cocher est ivre. 

GUL-DE-CHIEN, s. m. (p. f.) Frait da n^flier; D. nMe: 
D'excellentes niflea. 

CULOTTE, a. f. — P. ses culottes, all ne a'agit qae 
i'une calotte ; D. aa calotte, oomme : aon pantalon, aon 
cale^oc. — Noaa appelona cuhttesuisse (germ.) la poire 
vertelongue panachte. 

GURIEUX, adj. — Siagalier. P. c'eat an homme curieux; 
D. c'eat an homme aiugulier. — P. je aoia ctirieux a*il 
reviendra; D. je aais carieax de savoir ou de voir all 
reviendra — Voy. Tabl. dea Oerm. 
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D*ABORD, adv. — Voy. Abord. 

DADOU, g. m. (p. f.) Dadais, nigaad. P. quel dddou 
que ce Colin ! D. quel dadais, quel nigaiid ... Qaelquea- 
niui disent daridou (p. f.) oa dddelet, dimin. de dddou. 

DAHLEA, 8. m. (pr. vie.) Ecr. dMia et pr. dali-a, 
- DAILLE , 8. f. (p. f.) T. de bficheron. P. do bois de 
daille ; D. da pin. — A Oen^ve, daille se dit ponr faux. 
(OlesB. gen.) 

DAM, 8. m., sign, dommage, P. c'est bien ton dam ; D. 
to Fas bien m^rit^, je ne te plains pas, etc. 

DAME, 8. f. -- P. monsieur 6. et sa dame-^ D. monsieur 
et madame 6. ou monsieur O. et sa femme. 

DAN6EREUX , adj. -- P. 11 est tr^-malade , mais U 
n^est pas dangereux ; D, . . . mais sa maladie n'est pas 
dangereuse. 

DANS , pr^p. — P. il est tomb^ dans Tenfance ; D. 11 
est tomb^ en enfance. — P. il a deux fils dans F^tranger 
genfl.); D. ... k T^tranger. — Voy. Tabl. des Oerm. 

DAROUCHER, v. a. et n. (p. f. — Du pat. daroutsi.) 
P. le tas de bois a darouch^] D. ... s^est ^croul^, a d^gringol^. 
— P. qui a daroucM ces livres ? D. qui a renvers^ ou 
boule?ers^ ces livres ? 
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DARTE, 8. f. (pr. vie. et (tidq. pop.) Ecr. et pr. dartre. 

DATE, 8. f. — P. sous date da 15 Janvier ; D. en date 
(In 15 Janvier. 

DAVANT AGE , adv. , ne doit 6tre Buivi mdedem de 
qtie : P. davantage d'argent, davantage que lui: D. pins 
d*argent, pins que lai. 

DE, prep. — P. jt qnoi boo de le Ini dire ? D, k qnoi 
bon le Ini dire ? — P. il fait bon de 8e promener ; D. il 
fait bon se promener. — P. quel plaiBir que j'ai en ! ce 
n'est pas de dire ; D. voos ne aanriez vons imaginer le 
plaisir que j'ai ^pronve. — P. il a ^t^ maltraite de son 
mattre ; D. ... par son mattre. Mais on dira : II est aime 
de son mattre. En pareil cas , de marque le sehiimeut : 
par exprime Taction da corps on de respHrlt. — Vo^r. Tabl. 
des Germ. 

D^BAGAGER, v. n. (p. f. — T. s. r.) P. nous d^aga 
yeons domain ; D. nous d^m^nageons domain. 

Dl^BARRASS^, s. f. (p. f.) P. c'est une bonne d^ar- 
rass4e ; D. c'est an grand d^barras. 

DIilBATTRE, v. a., sign contester, dispnter : P. daaitre 
des oenfs; D. battre des osufs. 

D^LATER, V. n. (p. f ) P. il en a beauconp dMaie 
centre moi ; D. il a beancoup deblat^r^ centre moi. 

d6bL0TTER, v. a. (p. f) P. d^Motter des noix, des 
haricots, etc. ; D. Scaler des noix, ecosser des haricots. 

Dl^GESSER, V. n (p. f. - Fran^. pop.) P. la pluie n'a 
pourtant pas d^cessd depais ce matin ; D. la pluie n^a pas 
cesse, ou il n'a pas cess^ de plenvolr. — P. il ne d6cesse 
de parler ; D il ne cesse de parler ou il ne d^parle point. 

Dl&CiDKR (8E), V. pron. - P. je me snis d4dd6Me lai 
ecrire ; D. ... a lui ^crire. 

D^COMBRES, s. m. pi. — P. toutes ces d^combres-, 
D. touB ces d^oombres. 

D^COMMANDER, v. a. fp. f. ^ Pr. pop.) P. j'al 



dtcommoiidt Its eavmrs; D. j'ai .eeQtr#QMHIil^ lesouvriers. 

D^QtOCIffiR, T. a. — P. (Ucmhe^^.vML robe^ 0* 
d^grsfet ma robe. — Voy* O'oc/w. 

D^CBOTTOIRE^, g. f. ~ Spcte de bras^e. P. vn d^o^- 
/otr; D. one d^rottoire. Un dicroitoir aa idaee 4 U porta 
d'uM naiaoa*. d'aaappartemant (Voy* Acad.)* . ' 

DEIMNS, JSmSDA, BESSOUS, ^taat adv. , P, d^drni^ 
aa teta« daif tia la table, des9m» l/ft Kt } D.: dana aa ($t#, 
aor la table, sons te lit. Aatrafois dedl/an$^ Jh^tui^ det»Qut 
^taiant auflsi pr^positicAS. 

D^TJS, a. f. (p. f. --- T. B..r4P. aa^d^fiWa de miliie 
franes ; D. aa d^t de miile firaaea. 

D^FAIKE, V. a. -< P. U n'a paa ti(f/ai< aa senrietta; D. 
il n'a paa d^pli^ea serviette.-^ P. d^fairt one {^e d^^ffe ; 
D. d^velopperoud^ployer... --^NoaadisonsiaiiHrapreoieiit 
se Mfmre dana le sens A'cter um paHie de. s^ vitements, 

DEPATIGUBR. v. a. (p. f. •- T. a r.) P, voili de qooi 
YOUB d^foiigiter; D. r^ da qaoi vaiia r^aer , voas 
ddasaer, ^. 

B^AUFII^S, V. a. (p. f. -^ T« a. r.) D^Caire nne 
fanaae ooatare, aae faafilare. 

D^FIER, T» a. — P. je itur enddfie bie»iD.. je lea en 
d^fie. 

DJ&FINITIF (EN) , loc. adv. (p. f.) D. ea d^fiiutive. 

Di^SAICeiR, V. a. (p. f.) P. ce raban est difraichi; 
D. ce niban n'a plus sa frafchenr. 

DJ&FUNTEB, V. h. .{p* f. — T. a, r.) D. moitrir* 

DJ&OAOl^, a^., ne ae dit que dea ehoaes : P. voiUi aa 
gar^on bien dSgctgd'j D. ... bien leate, bien agile. 

D^OELl^, a. f. (p. f .) P. nne dSgelde de oonpa de bfiion ; 
D. nne vol^ de conpa de b&ton* 

D^ONFLER (SE) , v. pion. — P: je me suis ehfin 
dtfgmfl^(T, a. r.) D. Je lui ai eosfin dit tout caique j'avaia 
aor le coeur, ou j'ai enfib d($bond^ (£aQi;)« 

5 
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Dtoi^, t. m. (pr. TIC.) Eer. el pr. degri. 

DEHORS, adv. (pr. vie.) D. dehors. — P. aujdiircl'hai 
je dtae dehors ; D. je dtae e^ vUle. — P. H deneure dehors 
de porle $ D: ... liorB de la porte. — P. dehors de ville ; 
D. hoM 4e la grille. 

D^A, adv.' «-*- Nvos avoos enpiwiW anx '^aiaaada 
fettiploi tideox de d&ja (schon) dans une foole de pbfaees : 
P. altonft toujoUra, il vieiidra d^d ; D. ... il viendra biea. 
-^ P. je le ferai dija ; D. je to ferai bieik ; je le ferai, soyee 
tranqniUe, etc. — P. oommeiit s'appelle d^'d ee village ? 
D. eomment K*appeUe ee village ? — P. que m^aves vons 
dijH dit? D. que na'avea-veae dit?'>-P. il est difa deux ans 
4'Fritoitrg; D. il eat ik FHboitrg depais deux aaa, eto. 

I^LA19£^, s. m. (p. f.) P. le dertUer dilaissi de la 
proe^dtre; D. le pdot oh en ^tait la proeMure. 

DI&LAVION, 8. m. (p. f.) Noas disons d'an mets oa d*aiie 
boieson qol n'ont paa de gofit, on qai ont trop d*eaa : Gela 
sent le difto&ibitf TAead. dit : Gela s^st la lavnre. 

DILIGENCE, 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. diligence. 

DEMANDEB, v. a: — P. on demande apris vom (germ.) ; 
D. on vous demande. — P. je vouf demande excuse ; D. 
je votis fais' exenae. -*P. demander sa demission (T.8.r.) ; 
D. donner sa demission. Mais on dira : On lai a demande 
sa di^miiiiion (Acad.). 

DJ^HINUER, vw a. et n. (pr. vie.) P. see forces d^mbaent ; 
D. ... diminuent. 

DEMOISELLE, a. f. — 'P. madame B. et see demoiselles; 
I>. madame B. et see fiUes. -— P. eomment se porte voire 
demoiselle? D, ... mademoiBoUe votre fille? -* P. qnand 
j'tftaia demoiselle ... ; D. qnand j'dtais fille, ou avant mon 
mariage. Mais on dit tris-Uen : Elle eet encore demoiaelle. 

DENT, s. f. — P. les de^Us de Pceil; D. les dents oeill^es. 

D^PfiCaiER (SE), v. pron. — P. dipechetvous vite 
(pl^on. VIC.) ; D. d^p6diez<V0Q8. — <P. d4picheloi avec cette 
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bouteille. (germ.) ; D. ddpeche-toi de fiair oette bonteilie. 

DJ&PENDRE, V. a, , s'emploie improp. dans le sens de 
dicrocher, A'enlever.i^descendre: P. dSpendezcQn rtdeanx, 
08 tableau > etc« ; D. decrochez ou descendez ces rideanx , 
etc. 

D^PENSEUR, adj. (p. f.) D. depensier. 

DEPERSDADEB, v. a. (p. f. — Fran^. pop.) P. je n'ai 
paa pa Ten <Upersuad&' ; D. ... Ten dissnader <m le 
persuader dn contraire. 

DjfePDNDBE (SE). v. pron. (p. f.) P. void nne voiture, 
d^pondons-nous; D. voici nne voitare, cessons de nous 
donner le bras, ou cessons de marcher de front. 

D^POSER, V. a. —P. cela doit d^poser k la Chaneellerie; 
D. cela doit etre depose ,a la Chaneellerie. 

DEPUIS, prep. — - P. il y a six lieues depuis Fribourg 
jusqu'd Berne ; D. il y a six lieues de Fribourg k Berne. 
— P. on a une belle vue depuis la place de Moudon ; D..,. 
de la place de Moudon. — P. je Tai entendu depuis ma 
fenetre ; D. . . . de ma fenetre. ^ P. oil avez-vons 6ii depuis 
que je ne vous ai pas vu ? D. ... depuis que je ne vous ai 
vu ? -> P. depuis vous, nous ne nouss(»iimes plus amuses; 
D. depuis votre depart, etc. — D^s lors et depuis sent 
prefdrables k depuis lors. 

D^PURER , V. a., sign, uniquement rendre plus pur : 
P. ce linge d^pure encore ; D. ce linge degoutte encore. 
>^ DERBON, s. m. (T. pat.) Taupe. — De derbon, der. 
derbonni^re (en pat. derbounaire)^ autre barbarisme qui 
sign, taupinifere ou taupinee. 

DERNIER, adv. (barb.) P. dernier la maison, la chambre 
dernier^ les HOpitaux-detmier (rue de F.) ; D. derrifere la 
maison, la chambre de derriere, les Hopitaux-derri^re. — P. 
c'est la que j'ai demeurd en dernier ; D. . . en dernier lieu. 

D^SABONNER, v. a. et pron. (p. f. — T. s. r.) P. je 
me suis d^abonn^ k Tlndicatenr ; D. j'ai cessc de m'abonner 
a rindicateur. 
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D^SAGRAFER, v. a. (p. f . — Fran^. pop.) P. desagrofezi' 
moi; D. d^grafez -moi. Voy, D^cvocher. 

DlSS A8S0RTI, part. , ne se dit que des chosea : P. je suis 
compWtement d^sassorti: D. je ne suis plus du tout aaaortl. 

D^SENCOMBRER, v. a. (p. f) P. la place est-elte 
disencombr4e ; D. ... deeombrde. 

DESm, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. disir. 

D^SORDRE, 8. m. — P. ta chambrc a un air d^iwdrB; 
D. ... un air de d^sordre. 

DESSlfePARER, v. a. (p. f.) P. il faut les dessSparer; I>. 
... lesseparer. 

DESSOUS, adv. — Voy. Dedans. 

DES8US, adv. — Voy. Dedans. 

DESTILLER, v. a. (pr. vie.) D. dfsHller. 

DE SUITE , loc. adv. — On emploie tiri8-fr<qiiemment 
de suite pour tout de suite. Cependant de suite ngn. satis 
interruption, Vun apr^s Vautre ; tout de Suite sign, sur le 
champ, sans d6lai^ etc. 

DE TfiTE, loc. adv. — P. je Tai dessine de tete; D. ... 
de m^moire. — P. je le redterai de t€te ; D. ... par coBur. 

DEUSSE, TROISSE, (pr. vie — Frang. pop.) Ecr. dewo?, 
trois, et pr. dew, troi, 

D^VANCER, V. a. (pr. vie.) Ecr. et pr. devancer, 

DEVANT, prep. -^ P. j'y arriverai devant voqb ; D. 
avant vons. — P. devant que de partir; D. avant de partir. 

DEVENIR, V. n. — P. il est det^enu ni il est redevefiu 
malade; D. il est tomb^ (retomb^) malade. — Voy. Tabl. 
des Germ. 

DEVIDER, V. a. (pr. vie.) D. dMder. 

DE VIS, 8. m. (pr. vie.) Ecr. devis et pr. devi, 

DEVISE et DIVI8E, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. devise 
Une devise ingenieuse. 

DEVORER, V. a. — P. il ne fait rien que de me ddoorer; 
D. il ne cesse de me chicaner^ de me tourtnenter; etc. 
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DEZOUB, adv. (pr. vie.) Eor, dessons et pr. degou, 

DICTATUBE, 8. f. — P. U diclcUure d'un m^moire, etc. ; 
D. U diot^ ... 

DIGES8I0N, 8, f. (pr. vie.) Eor. et pr. digestion (di- 
gess^ti-onj. 

DIMANCHE, 8. m. — P. la dimanche (ni la di mange); 
D. le dimanche. — P. dimanche qui vient ; D. dimauche 
prochain. 

DINDE, s. f. — P. un dinde ; D. une dinde. Mais on dit 
un coq^d'Inde, qa'on prononce codinde. 

DINER, V. n. — Voy. Avec. 

DIRE, V. a. — P. dUes-lui%'\\ veut venir; D. demaQdcz- 
lui all vent venir. — P. comment lui dil^on dija ? D. 
comment i*appeil6'-t-on ? — P.^e me suis laissedire qa'il 
se marie (loc. consacree par Tusage) ; D. on m'a dit ou j'ai 
oul (Ure qn'il se marie. — P. avez-voas faim ?-Pas pour 
dire; D. ... pas pr^cisement. — P. ce n*est pas pour dire, 
mais vous en savez pins que lui ; D. sans vons vanter, vons 
en savez pins qne Ini. 

DISGRES8I0N, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. digression. 

DKPARUTION, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. disparition. 

DI8PUTAILLER, v. n. (p f.) P. qu'avez-vous toujours 
a disputailler? D. ... a dispater ? 

DJSPUTER, V. n. — P. mon mattre m*a dispuU ; B. 
m'a grond^, reprimand^, etc. ~ P. nos servantes se dispulent 
continaellement (fran^. pop.) ; D. nos servantes disputent 
ou se qnerellent continnellement. 

DISTIN, adj. (pr. vie ) Ecr. distinct et pr. distinkte. 

DI8TINCTEMENT, adv. (pr. vie.) Ecr. et pr. distinc- 
lemeni. 

DI8TRAIRE, v. a. — Le participe pres. de ce verbe 
^tant distrayanty no dites pw nous distraisonSy vous 
distraiseZy etc, je distraisaiSy etc.; D. nous distrayons, 
vons dislrayeZ) je distray«s, etc. II en est de meme die 
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souslraire et ^^exir^rCy qui Be oonjngaent aoBsi etir iraire. 

— Nous disons : vendre du fom , du fegaln A dtslraire, 
c.'k-A. sans obligation pour Tacheteur de consommer sntr 
place. - . 

DIVORCER, V. n. — P. Us se sont divorces ; D. ite out 
divorci. 

DOMMAGE, 8. m. — P. il est dommage qu'W Writ parti 
(germ.) ; D. c'est dommage ... // est s'emploie devaint. 
Tadjectif : 11 est facheux quit soit parti. 

DONNER, V. a. — P. cela me donne sur les ncrfe ; D* 
cela me porte sur les nerfs. — P. cette liqaeur me dofme 
a la tete ; D. ... me porte k la t^te. — Vl^ dbnnei-moi^le ; 
D. donnez-lemoi. — P. donnez-vioi ^en J), donnez m*eii. 

— P. lis gagnent peu, mais ils donnent pburtant le tpur ; 



D. ... mais ils pen vent joindre les deux Jl)out8. — P> j' 
donn^ deux tours de clef; D. j'ai ferm^ k double tour. *— 
P. voyez ces nuages ; 9a va donner du mauvais temps 
(germ.) ; D. ... nous aurons mauvais temps, ot« le temps va 
changer. — P. cela ne donnera rien (germ.) ; D. ce ne serm 
rien, ii n'y aura rien, etc. — P. j'ai donnd le cong4 k mon 
locataire ; D. j'ai donne congd ... — P. il se donne k la 
la fooisson ; D. il s'adonne k la boisson. — P. je rnen suis 
donn6 de travailler; D. j'ai bien travaill^, j*ai trairailld 
sans rel&che, etc. 

DONT, pron. et DONC, conj. — Prononeea Tun et ranlre 
don^ et non donle, donque, (Le c de done ne se prononce 
que qnand ce mot commence une phrase.) — P. la chose 
dont Skagit ; D. la chose dont il s'agit. -* P. ee n'est pas 
de cela dont il est question ; D. ce n'est pas de cela qu'il 
est question. — P. Tendroit don/ je viens ; D. rendroit d^oh 
je viens. 

DORMIR , V. n. — P. j'ai dormt k Yh6M (germ.) • D. 
j'ai couch^ k ThStel. — P. j'ai dormi un bon gofnme 
(franv. pop.) ; D. j'ai fait un bon somme, ou j'al dormi de 
bon somme. 
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DBACHE on DRACH^, 8. f. (p. f. — T. 6. r.) R^ida, 
ecume da beorre fonda. 

DROIT, adj. et adv.— P. je me snis ienu droit pendant 
toute la repr^ntation ; D. je me snis tenn debout .... Se 
tenir dndi est le eontraire de se tenir penchi on courbi. 
— P. vons n*avez pas coop^ eette toile d droit fU; D. ... 
de droit fil. .-. 

DU, DE LA, DES, art., tt)ivent @tre remplac^s par de 
devant an adjectif pr^cedant an sabst. pris dans an sens 
partitif : P. j*ai mange du bon pain, j*ai bn de la bonne 
bitee, etc. ; D. j'ai mange de bon pain, j*ai bn de bonne 
biire, etc. ; i^ moins qae i*Hdjectif ne soit partie int^grante 
d'QO nom compost , oa quH ne sqU tellement li ^ an npm 
IMur le sens, qa'il ne lorme aveo oe nom qu^nne seole 
expression : D. j'ai mang^ des petits*p4tes. Ce sont des 
honnStea gens, etc. — Votj. Tabl. des Qerm. ai| mot Des, 

DDRANTi prdp. — > P. sa via durante; J>.fk9L vie dui^nt. 

DURANT QUE, cooj. (v }aiig.) P. travailles durant 
que voos Stes jenae; D- pendant qa&yoBs etes jennp.. 

DDVET, & m.— Coavre pied d'^dredon; D. an edredon 
(Acad.). . 

DZOT, 8. m. (T. pi|t.) L'endroit oil jnob^qt les: ponies; 
D. le jachoir. 
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£ muet final. --* On ne' doit pis appuyer sur oeit« 
vof elle , ooinme eela se feit g^neralement dans noire 
canton ^ Mk , t?t?/E', ^co& , bouUqUB , ^^Zi>b ) PAUippB , 
etc., etc. Biea sonVent mSme, on ajonte sottemeat nil e, 
ainsi acoentn^, oh il n*en existe point : Mfrtdi^ XovIWe , 
une tourz^ allons t;oli*s , veox«*tn fkiri^ ?' 6t6., etc. On ^a 
plus loin ; on nc tient pas mSme eompte d^tie consontte 
finale : FHboUf^E^ c^est trop eoursf' il-est /di«E ffort], etc. 
Nons trouvons soavent chez nos voisins rextrfime oppose. 

EAU*BENITIER , s. m. (p. f.) m binitkr : On beku 
b^nitier. 

^£iNE, s. f. — P. de teb^ne gris ; D. de Tebbne grise. 

ilB^NISTRE, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. a^nisle. 

EBOURIFLER, v. a. (pr.vic.) D. ibouriffer: Les chevenx 
ebouriff^s. On dit qnelquefois 6charpin4s (p. f.). 

J^CALABRER, v. a. (p. f.) Oavrir tout-iifait. P. ii laiase 
toujonrs sa porte icalabrie; D. ... entiirement oaverte. 
Les dictionnaires ne donnent pas non plus Texpression ioule 
grande ouverle, — Soavent on dit iccdabrer ponr icar- 
quillet', lesjambes 4calabries, juries jambesecarquiU^es. 
On dit dans ce sens,^ Lausanne etk Neuch&tel, ^ca/am6rer, 
et k Grenive, oomme ches nous, icalabrtr. 
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BCAICriLLER, T. a. (p. i.) P. n'ecatiitkz paft teat ka 
jambes; D. n*icuqwaUm ... — Y«j. Je not pnoMtit 

EOC^TERA, (pr. w. ^ T. lat) Set. el pr. ef cM^, 
ea fainnt ammer le i de eL 

iXMAFgOJJSatR^ 8. f. (pr. tie. — Fna^^p.) P. «m 
etrmnge echaffbur^ ; D. one Arange adialiCMurie. 

^XMALAS, & OL -- La denim ^^iiOie dott Mre loi^ 
eomme dABi repas^ ir^pas, 

^XHANQE, 8. nL -* P. tuie &:han^ avmUoffeuH; D« 
u eehange mntegein. 

ECHAPPER , y. B. — P. vora ^cAofififx qm bowie 
oeeadon ; D. voos manqnea nne bonae ooeaaon, on voqb 
laiaaes Skipper .«. — P. attenda, te ne t^^pptras pas ; 
D. ... ta ii*y Miapperas pas. — P. man aaerai tn'o 4ckapp6; 
D. ... ia'eat Mmppe (e'eat-i-dire par impvadenoei par 
indiacrtftion). ^ P. oette fante m'esl ^chappie; D. .** la'a 
Mappd (e'«8t-a-<lire qa'elle a Ae iavoloatalve , qae j'ai 
iait m&ne quelque effort poor m'en abetenin (Aoad.). 

l^HARLOTE, a. i. (pr. tk.) Eer. el pr. ickaloi^. 

^HADSFER, V. a. — P. ^chauffer le poSle (qooiqa'oa 
diae fort bien Chauffer une chambrej; D. diaoffer le polIe» 

^GHEVETTE, s. f (p. f. — T. a. t.) P. une Miemtte 
de sole ; D. nn ^bevean de aoie. 

tofflGNBR, V. a. et proa. (pr. vio ) R ii I'a 4chijfii^ de 
coups, je me ania 6chign4; D» il Ta eobiae de ooapa, J0 me 
nuaeeUne. 

^CHILLE, 8. f. (p. f.) D. 4charde. Voy. Echine. 

^GHINE, ft f., aigo. I'^piae da dos. P. il m'eat eotni nae 
echine dana Tongle ; D* ... one ecbatde ••. 

i^CHOPRE , a. m. (p. f . -^ Da pat 4^zopre) D^ mmu : 
Un ciseaa de ma^on, de menaiaier, etc. 

^GLAIRt a. m. -^ P. w\e 4dmr; D. aa ^obdr. 

]toLAIR&R; V. a. -^ Voyb C/aircr; . 

|XX>RC3B, 8. f . ^ Enveb^pe d'on arbre ti, da ccvtaiaa 
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ftnits, teb que I'orange, le eftron P. VSc6rc$ des petits- 
pois, des ftvep ; D. Is ooiee oa U govise. 

^OOBCES, V. a. -^ P. ^c^rcer des pois ; D. <eoner des 
pois. 

£CRAPfiB» V. a. (p. f.) P. draper da Uoge; D. Manger 
oti d^rasser da linge. 

j&OKBMEB, y. a. (pr. vie.) D. icrimer. 

J^CRITOmiS, 8. f. — P. un bd 6crUoire ; D. aae belle 
Mtoire. «^ Ne confondea pas ee mot avec fierier. Une 
icritoire est an petit menble qui contient tout oe qui eat 
irioessaire poor teire ; nn encrier ne dMgne qlia k rase 
oil Ton met de I'eDcre. 

^CRIVISSE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. iareviue. -* P. 
un ^evisse; D. uae teevisse. 

tOUiXiil, mij. (p. f . — Do pat 4euiei.) Qui a les jambea 
tortues. 

^CUELLE , s. f. -- P. one Quelle de lait ; D. ue 
^enell^ de lait. 

^CUMOIR, s. m. (p. f.) B.vne 4cumoirt. 

^GURIE, s. f. --- P. un grand 4curie ; D. uae grande 
denrie« 

^PLEMU ou FLUMU, s. m. (p. f. ^ De raUem. 
Aepfelmuss). Compote de pommes. 

£GAL, ^OAUX, adj. — P. nous sommes ^gals de points 
(T. de billard) ; D. nous sommes ^anz en pdnts. 

J^OLOOUE, s. f. — > P. tin charmant 6glogue ; D. one 
charmante ^logne. 

EINMEMI, s. m.(pr. vie.) fier. ennemi et pr. i-ne-mi. 

^Ll&XIR, s. m. (pr. tia) Bor. et pr. dixir. 

£L06E, 8. m. — P. une doge fkdteuse ; D. nn Aoge 
flattear. 

^MAGINBB (8^), ^. pron. (pr. vie.) D. s'mMgintr. 

EMBARBOUHiLER, v. a. et pron. (p. f. -*' FVang. pop.} 
P. qui ra embarbeuiiU de la sorts? D. qii Pa salt 
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(barbonflt^ do Is Borte ? •- P. le del s^embatbouille ; D. 
le del 86 convre, ou le tenfps fe met k la phie. Oe terme 
est aussi vandois et geaevoft ; il en est de mSme dii snivant. 

EMBARDOUFFLEB, ▼. a. (p. £] P. qm ra embatdouffU? 
D. qui t'A salL — ^ Bardouffer et bardoufjfkr ne aont pn 
{Has frangals qn^embardouffler. 

EMBARK AS, s. m. -^ P. votre ami fait biea 9^ embarroi; 
D. Totre ami Mi bien de rembarras (Aead.) •»- Pv ce n'est 
pas VembarraSy il Ta bien mdrit^; D. aprts tont, il Ta Men 
merits. 

EMBERLIFICOTER (S'), ▼. pron. (p. f.) P. il e'est 
emberlificoU ; D. il 6*c8t emberlacoqnd (verba d^r< da snbat. 
berlue). 

BMBfiTER, v. a. (p. f: ^Fran^. pop.) R vm^m^embilez ; 
D. vdns m^ennvyez. — P. je m'y ewhUe ; D. je m'j enmiie. 
— Onenteadfr^QemmentkFriboarg ces phrases toaagev: 
Vtmi m'emb^lez auisi ; pa m^embete h moi., 

EMBL&MB, s. m. — P. une embUme ingMtsme ; D. mi 
embl§me ingenienx. 

EUBROniLLAMmi (p. f. -• Fr. pop.) D. Broumamini. 

EMBROniLLER, v. a., n'est pas frang. dans le sens de 
mSler : P. vous embronillez mon fil ; D. vons meler moH fil. 

EMBROULER, v. a. (p. f.) D. enduire: Eadaire de 
vemis, degoudron, ete. 

EMBUMBNTER, v. a. (p. f.) Voy. Bument. 

l^MBRAUDE, s. f. — Pi un belimeraude; D. loie belle 
emeraude. 

^Ml^l^UE, B. m. -— P. me emUique ; D. on drndtiqne. 

EMMEUBLEMENT, s. m. (pr. vie.) Ecr. omeMement 
et pr. a'-meu'-bh^maii^ 

EHP^OALER, V. a. (p. f.) D. ^eraser. Voy. Annuilkr. 

ElfP£cS£», V. a. ^I^.jeielui entpecfkerai bim; D. 
je Ten elopSclieimr bfcn. — P. 9 a etnpecM a 4m fritn 
d'dtudier; D. il a empdefi^ son fr^re d'<Hiidier« • • 
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fiMPJ^CLEIR, V. a. (^ f.) Enfoncer, oravcr. F. U a empede 
ami iambonr ; D. U a crevis son iaoboar. 

BHPEDZER, y. i. -- Voy. IMmt. 

EMPLATBE, & m. •- P. iitie empkUre (v. fr.) ; D. un 
en^llttre. *^ P. 911^/ empldtre (fkomme ! D. qael eimoyevz ! 

EMPL^TER, V. a. ((>. f. -- T. s. r. et fir. pop.) D. faire 
emplotiiB : J'ai Out ettpletto d*an ehi^»eaa. 

EMP0I8, s. m. — P. de la bonne empoU ; D. do bon 
empoio. 

EMPOISONNER, v. a. -- P. cotte mnde empoisonne ; 
D* ootte vmnde sent mattraio. — P. il eiii/70f«aitiiei*ean-de- 
vie ; D. il pao roaa^e-yie. 

EN, pr^p. — P. je partirai en quioze joore; D. ... daos 
qoiDze Joun. *^ P. aaiio avons fait ie trajet dans cinq 
henres ; D. ... ea cinq henreo. En marque lo temps qu'on 
met i faire nne ekose; eitanf, T^poqne oil elle so fait — 
P. faire en semblanl ; D. faire semblaat. — P. se mettr^e en 
ei6 ; D. quitter les Y^teaientB d*hiver. — P. je yais en ville 
(si j*habite la campagDe) ; D. je vais k la ville. — P. je vug 
eh Grand CJonseil; D. je vais an Grand ConseiL-^P. on I'a 
pdnt en ^ofil; D. ..* do profil. 

EN, pron. --« P. e'en est fait do moi ; D. e'est fait de 
moi. Ibis on dit e'«n eit fatty en parlant d'ane aflUre qai 
vient d*etre conclue, on d'une personae qui vient de monrir 
(Acad.) — V.ilnefitni un ni deux fni une m deutsej : 
D. il n^ fit ni nn ni deux. •^ P. on a effort des rafrai- 
chissements dont personne n*en a abnsj (pl^on.vic);D. ... 
dent personne n^a abnsj. — Voy. encore Agir^ Ailer et le 
Tabl. des Germ. 

EN BAS, EN HAUT, loc. adv. -■-?. enbas les traftres! 
D. ii bas les traStres! •-^ P. je vais enbas \b, ville (P.), efi 
bat rive (E.) ; D. jo descends la tflle. --- P. fl demenre en 
bas la vIHe, en haul la viBe ; D. il d^nenre dans le has, 
dans le bant de la ville. — P. i) t^iCUmhi en bas la fen^tre; 
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D. ... de la fenStre. — P. j1nii«ii boi demmk ; la procure 
est en bas^ etc., expreadoM aiitte daaa eertaiaeiB petite 
▼illes el ii la caiopagtie, poor dive : J'iraidemaiai IVibeiirg ; 
la prooMnre a 4A6 tnvojie k Fribonrg, eto — Voy. Bos. 

ENCANTER, y. a. (p. f) Aeheter 1 Teneaa. P. j'ai 
encanti ces siz chaiaeB ; D. j*al achettf ees sit ehaiaeB k 
Tenean. Voy. Miset. 

EMOAVAGB, a. m. (p. f.) D. encavemetU, 

ENGLINTE, adj. f. (p. f.) P. die n'y est pas eHcUnU ; 
D. eHe D'y est pas eneliiie. 

ENGLUiiE, s. f. — P. tin Mdtime ; D. aae enditte. 

EKOOBE, ady. -- P. sortir si Urd I emsarepazn all ae 
plenvait pas ; D. ... passe encore s1l ...«-• Voy. TaU. des 
G^in. 

ENCOUBLEB (8*), v. pron. (p. f. -* Da pat eiMsoblia]. 
P. le cheval s'est encoubk dans ses traits; D. ... s*est 
empStr^ dans see traiisL 

ENCOURAGES (8*), ▼. pron. , wxgfwb fat iMpiodttf : 
P. encimrageZ'-vous bien, et yovs anrea des prix; D. 
trayaitlez ou Aadiez avec zUe, avee ardenr, eto. 

ENCRE ,8. f — P. cet encre est ben ; D. oette eacre 
est bonne. 

ENCROIRfi, V. a. (p. f. -- T. s. r.) P. vons voales me 
le fjure encroire ; D. .^. aecroire. 

ENCROTTER, ▼. a. (p. f. — IMr. de «ro/, anjoofdlhui 
ct'eux), P. encroiUr nn ehien ; D. enterrer nn ehien. 

ENGUERNER, y. a. (p. f . --- Da pat. euema) D. 
encrasser. 

EN-DE8Sn8 DE, loc. pr^p. (p. f.) P. le cdUge est «a- 
dessus de la ^le ; D. ... aa-dessas*de4a yille. 

EN EFFET DE, loc. ady. (p. f.) P. n'aariea-yoas rien 
en effei de yieaz habits ? D. ... en fait de yienz habits? 

ENFAGOTER (80, v. pron. (p. f.) D, se fageter, ckd. 
s*habiller sans gofit. 
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ENFILl^, s. L (i^ t) P. lUM lOQgae e»fil4» JackambreB ; 
!>.. i»e loDgie ^ofiUde de dbambfea. 

£NFILEB» V* a. et prosL ^ P. je y«Ni et^er iim xobe, 
on habit, on pantaloo^etc; D. je vais passer pu m^tre 
uhe robe^ etc. — P. je me*sui$ mfU6 iMm le • seatier ; D . 
j^ai tg^a It 8enlier« 

ENFLAMMATION, 8. f. (pr. vic).D. inftommcUhH. 

ENFLE, acy* (P- fO Enfl<. P. il a fat joae enflet le^won 
en/fe ; D. U a la jone enflee, le geaoo eoSi. 

EN6BAISSER, r. a. — P. ^graisMet m cliar, des 
floidtett laft gondi d'oae porte^ eto. ; D. graiMer •.« 
i ENGUETTE, a. f. (T. frib.) P. dei enguette^ ; D. des 
Boanx i iueendie* 

ENGUEULER, v. a. (p. f.) P. il nous a engueMs ; D. 
il none, a -dit des iojareB. 

ENGUEUflEB, ▼. a. (p. f. -* Fr. pc^O P. il a6 platt ^ 
engueuser les gens ; D. ... ^ tromper lesi^^ia. 

ENGUEUaEUfi, 8. m. (p. f. — Fr. pop.) D* trompeur : 
ffestna trompenr^ 

^IGHE, 8. £.«**?. unjoU Aiigme; D.atte jolie ^nigm^. 

^IVBER, ▼. a. (pr. vie.) Ecr. enivreret pr. qn-wivrer. 

ENM£LER, v. a. (p. f.) P. tn as enm^l^ mon ^hevette: 
D. tE as mel^ m(m dcheveaa. 

ENMOURAGHER (S'), y.proii.(pr. vie.) D.s^amouracher. 

SN m£mE DE» (p. f.) P. il n'est pas en merm de se 
marier ; D. il n'est pas k meme de se marier. 

ENNOYER^ v. a. (p. f.) D. noyen 

ENNUYANT, adj. et part. — P. va-t'en, emuyant ; 
D. va-t'en, ennayeax. — Voy. ee mot. 

ENNUYEUX , a4). - P. il ne vieDt pas , c^est bien 
ennuyemx; D. ... e'esit bien enoayant.. — P. qael temps 
ennuyeuscJ D« qud temps emm>aBt (Acad.). Ermuyant 
(voy. CO mot) se dit de ce qui ehagrine, qui in^ortane ou 
qui oontrarie actuellement ; ennuyeux, de ee qui ennuie. 
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de cd qui est prc^re i^ enniiyer, et de m, qui. eonvfe litbi- 
tnellement. 

J^OBGqEILLIB (S*), v. pnw. (pr. vie) Ber< ^s'etwr- 
gueillir et pr. san^^norgueillir, 

IsINOBUK, adj. — P. an ^narme bitiment ; D. im imr 
mense b&tiiiiMit. 

EN OUTRE, loe< adv. -- P. en auire de cela; D. outee 
cela. 

EN PLACE DE , loc pi^p. -^ P. il j<me im phce de 
travaiUer ; D. ... aa Uea de travailler.> 

ENSAUVER (S'), v. proa. (p. f.) P. le priMmakr a*eftt 

ensauv€ ; D s'est ^vad^ , s^est enfiii. -^ P. Toiaean 

s'est ensauvi*^ D. s'eet envoU. 

ENSEMBLE , adv. ^ P. noas avens i\i toondiaciplee 
(camarades, aaus) ensemble (pleoa. vie.) ; D. none avons 
etd eondisciples. — P. its se sent r^oais ememble {HU 
D. Us 86 8ont r^nnis. — P. noaa somoies par ensemble ; 
D. noas sommes de moiti^. 

ENSUITE, adv. — P. j*y ai ete deoz anaees msuil^; 
D. ... deax anaees de saite. — P. la semaiae d'ensuile ; 
D. ... la semalDe saivante. — EnsuUe ne doit pas se dire 
poor d^ailleurs : P. ii a ea raison de le faire, msuiie il en 
avait le droit ; D. ... d'aillears 11 en avait le droit. 

ENTilCHER, V. a. (p. f . -^ Da pat inietst) D. entasser : 
Entasser da foin. 

ENTENDU, 8. m. — Ce mot n'est anbst. t«« 4aa8 oette 
phrase : faire Fentendu. P. e*^tait dejk an enienAu eatre 
noas ; D. e*<tait dejit aa plan conoerti entre noas. 

ENTICHER (SO , v. pron. — P. il Vest eniich6 de sa 
voisiae ; D. il s'est ipiis de sa voisine. L'Aead. admet : 
s^enticher d'une opinim, d'un sysUme. 

ENTORSE, 8. f. — P. un entorse ; D. aae entOKse. •— 
P. je me snis fait une entorse aa genoa ; D, je me sais 
donnd nne entorse ... 
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fiKTORTlLLE», y. «. -- F. U ohepobe a »om ff^i/or- 
^i7/er ; D. ... i nous tromper. 

BNTRE; pr^p. -^ P. v«ndrtfi-je on ne v^fidrai-je pas ma 
maison ? je sni^ encore entre deux ; D. ... je rais encove 
indedi. -^ P. yotre affi4r« est mire bonMB mains ; D ... 
est en bonnes mains. «- P. c^est oe que Je mt disais enlre 
tnoi^eme] D. c'est ee que'je me disais, e^esl ce qne je 
][>en8ais. 

BMTBEB i V. n. -^ P. mon chapeaa tie pent pas entrer 
dans ma Ule, ce qili est nn shugnHelr eontre-sens \ e'est 
dene le eontnars qiiHl feut^re. 

^KUTILE, aidj. {pr. vie.) Ser. et pr. iwUik. 

ENVER , 8. m. (p. f, -- T. s. r.) P. j*ai an tffiiw k 
r^nle ; B. tin eten ot« nn fnronde. 

ENVERS, is. m.; est ce que nons appelonsimpri^Fenieiit 
revsrs on ffuxuvahi c6U d'one ^toffe. -* P. marcher k 
f ewer^ ; D. mareher i^ recnlon: 

ENVIER, v. a. •*- On envie les choses, on poHe envie 
anx personalis : P. tn vai i^ la biniehwk de Marly ? je 
Vemrie, ma cMre; D. je te porte envie, j*envie ton bonheilr, 
je vondrais fitre k ta place, etc. 

BNVmONS (AUX) dMgiie le lieu : L'armee logea anx 
environs dels place. P. il viendra aux envirwis de Pdqws; 
U est aux envinms de midi, etc. ; D« il viendra vers Pdqaes ; 
il est midi environ. 

BNVOTEB, V. a. — P. je te VenvayefHii-, D. je te 
renverrai. — Voy. Apr^s, 

£PAI8, s. m. --- On ne pent pas plus dire Pepais que le 
clair, en parlant d^atiments, etc. -^ Voy. Clair. 

l&PARONE, s. f. — Ge que nois appelons nne ^pargne, 
nne m^nagdre, nn br^e-bout, et en pat. on bouHa-mouison, 
s'appelle en fnv^. nn binet on xin'brt$le-tout. 

EPEAtJTRE, s. to, ^ P, me belle ^peauire ; D. un bel 
{peantre. 
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^p6e, 8. f. — P. un bel dpde ; D. uue belle ij^ie, 

fiPIDERME, 8. m. — P. une ^piderme grossidre\ D, un 
epiderme gro88ier. 

EPINARD, 8. m. (T. frib. et neuch.) , ne pent se dire 
pour ichin^e, morceau du dos d'un cochon : Manger une 
echinee auz poi8 (Acad.)- O'est ce qu'on appelle k Geneve 
de r^pena!et» 

^INGUE, 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. ^pingle. — P. une 
^pingle a f riser ; D. une ^pingle k cheveux. 

ifePISODE, 8. m. — V, une Episode int&essante ; D. un 
episode int^ressant. 

^PITH&TE , 8. f. — P. un ^pithdte injurieux ; D. une 
epithete injurieuse. 

6P0NTER et IMPONTER , v. a. (p. f.) Epouvanter. 
Eponter parait venir en droiture du roman espaventar ou 
espauentar (Nisard). 

6pOUX, Spouse, s. — p. mon 4poux, mon Spouse : il 
n'y a que les 8ots qui s'expriment de la sorte ; D. mon man, 
ma. femme. 

^PDROIR, 8. m. (p. f. — T. de cuisine) ; D. dgouttoir. 

!6qUERRE, 8. f. — P. unequerre ; D. une ^querre. 

^^QUINOXE, 8. m. (pr. ^kinokce) — P. la premiere 
equinoxe ; D. le premier ^quinoxe. 

ifiQUIPAGE, 8. m. — P. une equipage ; D. unc'quipage. 
— Un Equipage slgnifiant la voiture et Tattelage , ne dites 
pas laver un Equipage, raccommoder un Equipage. 

Equivoque, 8. f. — p. unplaisant Equivoque ; D. une 
plaiaante Equivoque. 

!|6rARIR, v. a. (p. f.) Arracher ce qu'il y a de trop, Eclair- 
cir : p. ^ar/r de8 choux, de la 8alade, etc.; D. ^claircir, etc. 

£R:6siP]fcLE (autrefois ^rysipde), 8. m. — P. une 
^resipUe ; D. un ^r^sipMe. 

ERRCfcRE, adv. (pr. vie.) Ecr. et pr. arri^re : II fit 
plusieurs pas en arrive. 
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Eruption, s. f. — On confond sonvent ce mot avec 
irruption I P. leg ennemiB ont fait Eruption snr notre 
territoire ; D. ... ont fait irmption .. — P. Virruption do 
V^BUve ; D. IVruption du V^suve. — P. il a une irruption 
sur tout le corps ; D. ... une Eruption ... 

ESCALIER , 8. m. — P. tin escay6, — Ne confondez 
pas ce mot avec degr^ et marche* Un escalier est nne suite 
de degrds depuislerez-de-chanss^e jnsqa'it T^tage snperienr. 
Ne dites done pas les escaliers de Tiglise, nos esccUiers 
sont mauvais, etc. ; D. rescalier de T^glise, notre escalier 
est mauvais. 

ESC AND ALE, s. m. (pr. vie.) Ecr et pr. scandale. Les 
personnes qui font cette faute , diront sans donte aussi 
esquelette , estatue , estations , escapulaire , Exavier , 
itenailles, etc. , pour squelette^ statue, etc. 

ESCARMOTER, v. a. (pr. vie.) Ecr. et pr. escamoter. 

ESCIENT, s. m., ne doit s'employer que dans ces loca- 
tions : A bon escient, a mon escient, a son escient, etc. 
(Acad.). P. vous avez bienpeu d^escienl (T. s. r.); D. vous 
avez bien pen de raison. Cependant escient a 6t6 autrefois 
frauQais dans ce sensc 

ESCLANDRE, s. m. — P. une esclandre scandaleuse ; 
D. un esclandre scandaleux. 

ESCOMPTE, s. m. — P. une escompte; D. un escompte. 

ESCUSE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. excuse. On fait la 
memo faute en pronon^ant escuser , espliquer , estraii, 
estraordinaire , au lieu de excuser, expliquer ^ extrait, 
extraordinaire, erreur assez commune chez nous. — Voy. 
Demandtr. 

ESPACE, s. m. — P. une tongue espace; D. un long 
espace. 

ESP^RER , V. a. — P. yespdre que vous vous portez 
bien ; D. j'aime a croire que vous vous portez bien. — P. 
yespdre que vous avez eu du plaisir ; D. j'aime k croire, 
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je suppose ; etc. On compread que ce verbe ne peat se 
rapporter qu'i nne chose future. — P. je n'espire pas 
qull parte sans me payer ; D. j'espke qull ne partira pas 
sans me payer. 

ESPLICATION, 8. f. (pr. vie. et fr. pop.) D. expfiCatioti. 

ESQUELETTE, s. m. (pr. vie.) D. squelette. - Voy. 
Escuse. 

ESQUINANCIE, s. f. — P. tin violent esqutmncie; D. 
une violente esquinaneie. 

ESSERT, s. m. (p. f.) Nous appelons esserts les biens 
communaux , des morceanx de terre appartenant k une 
commune qui en donne rusufruit anx bouiigeoiB. 

E880URDELER , v. a. (p. f. — Du pat. insordald.) 
D. assonrdir. 

ESTATION, s. f. (pr. vie.) D. station. —Voy. Escuse. 

ESTOMAC , s. m. (pr. eslovna), — P. j'ai une bonne 
eslomac ; D. j*ai an bon estomao. 

ETABLE, 8. f. — P. un stable ; D. une etable. 

6tATS , s. m. pi. — p. elle etait dans tons ses itats 
(T. 8. r.) ; D. elle i^tait tr^sagit^e, tr^-d^sol^e, dans une 
grande inquietude, etc. 

ETENAILLE, 8. f. (pr, vie ) D. tenaille. Voy. ce mot. 

^TRNDRE , V. a. — P. mon domestique est k 4tendre 
du fumier ; D. ... a opandre du fnmier. 

6TERNISER, V. a. (pr. vie.) D. M^riser. 

6TEVEAUX, 8. m. pi. (E.) Grandes bottes de pecheur, 
montant an dessus du genou et munies de fortes semelles 
de bois. Ce mot a ^videmment la m§me etymologic que le 
mot italien sHvali , bottes. 

ET0LE8 (o long), s. f. pi. (E.) Sorte de filet : Tendre 
des stoles, 

6T0NNER (SO, V. pr. — P. je metonne ou 11 est, je 
mtitonne s^W viendra, etc.; D. j'aimerais bien savoir oil il 
est, .... d*il viendra. — Les grammairiens ne condamnent 
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pas moins/e ni^lonne pourquoi ..., je m'Hofme quand ..., 
je m'^lonne comment ... , ezpreMons nrit^ dans tonte h 
Suiaae rom. Mab on dit bien je m^dtonne que : J« m^^tonne 
qu^il ne vienne pas. 

l&TOUFF^E , 8. f . (p. f .) P. dea dpinarda d M<mff4e ; 
D. k V6tnyie. 

£TRE, v. anz. — P. &est ^onnant lea fautea qa'il fait, 
&est affreux la peine qne j*ai ene, ete. ; D. on est ^nn^ 
des fantea qa'il fait , toub ne saariez Tona imaginer la 
peine que j*ai ene (on antrea p^riphraaea analognea). — 
P. deei imUile de Im en parler davantage; D. il eat iBntile 
.... Mais on dira : Ne lai en paries paa davantage, c'eat 
inutile. — P. c'eet Us enfanis de ma soDor ; D. ee aont les 
enfants de ma soenr. Le verbe eire pr^cM^ de ce, ae met 
g^n^ndement an plnrieli qnand il est soivi d*ane 3^ pers. 
da plnriel. — Ne oonfondes pas etre et cUler dana lean 
temps composes. Ainsi , fai 6U a la messe fait entendre, 
dit PAoad., qne je sais de retoar ; il est cUU a Rome fait 
entendre que eelai dont on parle y est. enoore. — N'em- 
ployea pas etre mais avoir dans les eas saivants : P. je 
suis et4, je suis couru; D. j^ai ^t^, j*ai coara. — Enfin 
gardez-voas bien de dire qtj^il $oye poor qu'il soil, soyant 
poor ^tant , faates qai ne sent pas rares ohez nons. — 
Voy. Tabl. des Germ, aa mot Est. 

ETRENER, v. a. (pr. vie ) Ecr. ^irenner et pr. ^ir^^. 

l&TRILL^E, s. f., n*est pas plas fran^ais qa*ane ddgeUe, 
ane rdcUe^ an atout^ etc. ; D. nne vol^ de coaps, etc. 

EU. — Gette voyelle double ne se prononoe u que dans 
certains temps da verbe avoir : Tens, ta eus^ il a eu, etc. 
Mais ne prononcez pas Urope^ Ug^e, Ustache^ Ucharistie, 
etc. ; prononcez f'tirope , Eugtne^ Eustache^ Eucharistie 
feukarisstij. 

EUSSE, pron. (pr. vie.) Ecr. eux^ pr, eu. Voy. Ceusse. 

£VANGILE, s» m. — P. une longue ^angile; D. un 
long ^vangile. 



^ 



ilVE 85 

6VAN0UIR (8') , V. pr. — P. fai ^anoui ; D. je me 
suis ^vanoui. Nob paysans diaent qnelquefoiB : J*ai ldch4, 

i VENT AIL, 8. m. — P. unejolie dventail; D. un joli 
eventail. 

^VITATION, 8. f. (p. f.) P. en Mtation de frais (T. de 
prat.) ; D. pour ^viter les frais. 

^VITER, V. a. — P. veuillez m'eviter cette peine ; D. 
... m'epargner cette peine. 

EXAMEN, 8. m. — On prononce ordinairement la syllabe 
finale comme celle de chemin ; quelqaes-uns, an contraire, 
font sentir Vn an sing, comme dans le mot latin Amen 
(Acad.). 

EXCUSE, 8. f. — Voy. Escuse. 

EXERCICE, 8. m. — P. nom nous donnons de Vexercice, 
ni nousprenons de Vexercice; D. nous faisons de Texercioe. 

EXORDE, 8. m. — P. une courte exorde ; D. un court 
exorde. 

EXPIRER, V. n. — P. il est expire ce matin ; D. 11 a 
expire ... Avec avoir, expirer ne se dit que des choses. 

EXPRES, adv. — P, U Pa fait par exprds; D. il Ta fait 
expr^. — D. il Ta fait exprte pour moi , et non express^- 
ment. 

EXQUISSE , 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. esquisse : Faire 
Tesqaisse d'un tableau. 

EXTRAIT, 8. m. — P. un exlrail de bapt&me; D. un 
extrait baptistaire. — Nous di8on8 impropr. : Prendrez- 
V0U8 un exlrait ? pour un verre d' absinthe. On ne pent 
pas plus dire un exirait qu'une absinthe , un grog , un 
punchy etc., d^8 qu'ii s'agit d'un verre de Tune ou de Tautre 
de ces boissons. 
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FAQON , B. f. — P. faites-ld de fagm a ce qu'\\ soit 
content ; D. ... de fa^n qa'il soit content. 

FAIM, 8. f. — P. je n'en ai pas faim ; D. je n'en ai pas 
envie. 

FAIBE, V. a. — P. erreur ne fait pas compte; D. erreur 
n'est pas compte. — P. il fait trop de pretentions ; D. il a 
trop de pretentions. — P. il fait laUte ; D. il ne veut pas 
en d^mordre ou (selon le sens) il boade. — P. il fait dans 
les vins, dans les tabacs, etc. ; D. il fait commerce de ... — 
P. il a d6)k fait trois services (ni trois mattres) cette annee; 
D. il a diik chang^ trois fois de serviee [ou de mattre) cette 
ann^. — P. il fant faire pour alter ; D. il font songer a 
partir. — P. je le lui ferai a savoir'^ D. je le iai ferai 
savoir. — P. ne me fais pas a rire; D. ne me fais pas rire. 
— P. il fait tonjonrs boti de s'entendre ; D. il est tonjotirs 
bon de«*entendre. — P. j'ai fait demander de ses nouvelies; 
D. j'ai envoys savoir de ses nouvelies. — P. il s'y fait 
chaud; D. il fait chand ici. — P. elle etait absente, je Tai 
faite venir ; D. je Tai fait venir. Fait, part. , est toujours 
invariable devant un infinitif. — P. jt quel jeu allons-nous 
faire ? D, k quel jeu allons-nous jouer ? — P. je ne puis 
pas faire tenir cette commode ; D. je ne puis consoiider 
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cettd commode. — P. je n'ai faii ni un ni deux ; D. je 
n'en at fait ni an ni deux. — P. il a fait nne longae 
maladie ; D. il a eu ane longae maladie. — P. il fait son 
homme d'importance ; D. il fait Thomme dimportance. — 
P. il n'a pas fait toate sa crae ; D. il n'a pas pris toate sa 
crue. — P. j'ai fait chercher le m^decin ; D. j'ai envoye 
chercher le medecin. — P. je ne fais qu'arriver ; D. je ne 
fais que d'arriver. — P. attendez-moi, je ne fais que dialler 
et de revenir; D. ... je ne fais qu'alier et reveuir. — P. 
j'ai a faire k an trompeur ; D. j'ai affaire k an trompear. 

— P. j*ai beaacoap a faire ce matin ; D. j'ai beaacoap 
d'affaires, ou je sais fort occap^ ce matin. — P. e'en est 
fait de moi ; D. c'est fait de moi. — P. fais le sage ; D. 
8ois sage. — P. que veux-tu te faire ? D. quelle est ta 
vocation ? Quel etat, quelle profession comptes-tu embras- 
ser ? etc. — P. il a et6 fait au m6tne ; D. il a ete bien 
attrape. — P. quel fou tu me fais I D. que tu es fou ! 

FAITE, s. m. (pr. vie.) P. c'est un faite-^ D. c'est un 
fait (pr. f^), 

FALLOIR, V. imp. — P. il faudrait mieux ne rien dire ; 
D. ilvaudrait mieux ... — P. tu faut te lever de bonne 
henre (germ.) ; D. il faut que tu te lives ... — P. il faut 
falloir^ il faudra falloir (pleon. vie.) ; D. il faut, il faudra. 

— P. il me faut la ; D. je veux etre la. 
FAMEUSEMENT, adv. (p. f.) — P. c'est fameusement 

boo ; D. c'est extr^mement bon, c'est excellent. 

FANTOME (o long), s. m. — P. une fantOme ; D. un 
fantome. — P. tais-toi, fantdme; quelle fantdme de femme 
(E) ! D. tais-toi, sotte. Quelle femme ridicule. 

FARCE, adj. (p. f. comme adj.). P. votre cousin est 
farce-, D. votre cousin est un farceur. — Farces, substantif, 
signifiant fig. des actions plaisantes, bouffonnes ou ridicules, 
ne doit pas etre employe dans le sens de fredaines, qui 
sign, traits de libertinage, folies de jennesse. 
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FARINE, 8. f. - P. de la farine d!avoine\ D. dn gman 
d*avoine. 

FASCINE , 8. f. (T. de fortifications.) — P. j'ai aohete 
trois cents fascines (T. s. r.) ; D. j*ai achete trois cents 
fagots. 

FATALITJS , 8. f — P. il a en la fataliU de le perdre ; 
D. il a en le malheur de le perdre. 

FAUTE, 8. f. — P. je n'en ai pas faute (T. s. r.) ; D. 
je n'en ai pas besoin. 

FAUTIF, adj. — P. ne te plains pas, e'est toimSme qni 
es faut%f\ D. ... qai es conpable. 

F^OOND, adj., demande apris Ini le plnriel : P. le pays 
de la Broie est f^cond en grain ; D. ... en grains. II en est 
de memo de fameux. 

FEB, s. m. — P. un fer a gaufres ; D. an gaufrier. 

FER-BL ANO, s. m. — P. du fer-blanc jaune ; D. du 
laiton en feuille ou en lame. 

FERLATER, v. a. (pr. vie.) D. frelater. 

FERLUQUET, s. m. (pr. vie.) D. freluquet. 

FERMENTE. s. f. (p. f. — T. s. r.) Garniture de fer. 
P. la fermente d'nneporte; D. la ferrure d'nne porte, comme 
la ferrare d'nne rone, d'an vaissean. 

FERMER, V. a. — P. je Tai /erw^dans sa chambre : D. 
je Tai enferm^ dans sa chambre. 

FfiTE A DIEU, 8. f. (p. f. — Fr. pop.) D. Fete-Dien. 

FEUILLE, 8. f., ne doit pas se dire ponr feuillei (deux 
pages) d'un hvre, 

FI! interj. — P. fi les comes! Quikol D. fi! fi done! etc. 

FIDES, 8. f. pi. (p. f. — T. 8. r.) D. vermicelles. Ces 
deux mots sent emprnntes k Titalien. 

FIER, adj. — P. j'ai eu an fier mal ; D. . . . beanconp 
de mal. — P. ce vin est fier (T. s. r.) ; D. ce vin est aoide. 

FIERTE, adj. f. (p. f. — T. s. r.) P. ta soeur est bien 
fierte; D. ... bien fifere. 
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FIEVRE, 8. f. — Nons appelons la fidvre des veaux ce 
que les Fran^ais appellent la fidvre de veaux, c'est-i-dire 
eertiin frisson que Ton <^prouve aprte an bon repas. 

FILLE, 8. f. — P. la fille de chamb're de ma m^re ; D. 
lafemme de chambre ... L'expression fille de chambre a 
^illi (Acad.). 

FILOCHER, V. a. — Faire du filet. Ce verbe, gen^rale- 
meet nsit^ anjonrd'hni, ne se trouve dans aucun dictionnaire ; 
mab bien le mot filoche, sorte de filet. M. Humbert dit , en 
eitant le mot fUocher: Terme utile et bien fait (Gl. gen). 

FILS, 8. m. — P. as-tu vu le fUs Roulin ? D. . . . Roulin 
le fils ? Mais on pent dire p. ex. : Le pke MuUer, la m^re 
Boorqui, la veuve Oarrard, etc. 

FIN, 8. f. — P. i la fin de Tallee, du corridor, etc. ; D. 
an boat ... — • P. k la /^/i du compte ; D. au bout du compte. 
— P. a /a fin des fins ; D. finalement. — Nos paysans 
appellent fin (T. qui est aussi vaudois) une ^tendue 
considerable de champs. 

FIN, adj. — P. c'est un fin finaud (pl^on. vie.) ; D. c*est 
un finaud. — P. prenez votre biile fine (T. de billard) ; D. 
prenez votre bille fint^ment. 

FISTE s. f. (p. f ) P. ma fisle ; D. ma foi. 

FIXfiBiENT, adv. (pr. vie.) Ecr. et pr. fixement, 

FIXER, V. a. — P. il m'a fix^; D. il m'a regarde 
fixement. Cependant cette locution, condamnde par TAcad., 
k trouv^ un asile dans les dictionnaires les plus rccents. 

FLANQUER (SE), v. pron. (T. fr. pop.) P. pourquoi 
vons flanquez-voMQ a'rire ? D. pourquoi vous mettez>vous 
k rire? L'Acad. admet se flanquer dans la boue (pop.). 

FLON, 8. m. (T. frib.) Nous appelons flon de Paques, 
one sorte de gateau qui se fait, surtout k Fribourg, dans la 
qoinzaine de Paques et dans lequel il entre du s^rac. En 
France, on appelle flnn une sorte de tarte faite avec de la 
CFcme, etc. (Acad.). 
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FLOT, 8. m. (pr. vie.) Ecr. fkau (i batire le grain) et 
pr. fl^6. 

FLOTTE, 8. f. — P. nne floHe de fil ; D. an echeveau 
defil. 

FLOUER, V. a. (Fr. pop.) Tromper. 

FLUME, s. m. (p. f.) t). flenr de farine : De belle flenr 
de farine. — Qaelques-nns disent (de rallem.) flume dans 
le Ben8 de duvet, d'edredon. 

F0I8, 8. f. — P. dite8-moi une fois ce qu'il en est, (germ.) ; 
D. dites-moi done ce qui en est. — P. te rappelles-tu ia fois 
que nous y avon8 ete ensemble ? D. te rappelles-tu le jour 
oh ... — P. j'y vais des fois ; D. j'y vais qnelqaefois. — 
P. il ponrrait des fois vous manquer ; D. il ponrrait bien 
vous manquer. — P. si vous saviez des fois une bonne 
caisini^re ; D. si vous connaissiez par hasard une bonne 
cuisini^re. — P. ces rubans sont trop larges ; vous n'en 
auriez pas des fois de plus ^troits ? D. . . . vous n'en 
auriez pas de plus etroits ? 

FOND, s. m. — P. ces nouvelles 8ont sans fond, n'ont 
pas de fond ; D. ces nouvelles sont sans fondement. 

FONDRILLON, s. m. (p. f.) P. empiissez mon encrier, 
il n'y a plus que du fondrillon ; D. ... il n'y a plus que da 
ddpot. Le mot fondrillon peut aussi 6lre remplace par 
fondrilles , effondrilles , sddiment , mots plus ou moins 
synonymes. 

FONTENIER, s. m. (pr. vie.) D. fonlainier. 

FORFILER, V. a. (pr. vie.) Ecr. fay filer et pr. fofile, 

FORMALISER (SE), v. pron.— P. vous Cavez formalist 
(car ce verbe n'est jamais .acr//*) ; D. il s^est formaliso de ce 
que vous Ini avez dit. 

FORT, adv. — P. vous allez beaucoup trop fort ; D. 
vous allez beaucoup trop vite. — P. vous parlez trop fort ; 
D. vous parlez trop haut. 

FORTUNE, s. f. — P. une diseuse de bonne fortune ; 
D. une diseuse de bonne aventure. 
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PORTra5r6, adj. — p. c'est une famiUe fortunie ; D. 
c'est une famille rich^. 

FOU, 8. m., n'est pas fran^. comme T. de jea : P. le/bu 
de plqne ; D. le valet de piqae. 

FOUA, (d long) s. m. (pr^ vie.) Ecr. fouet et pr. fouL 
FOU^jTRE, s. m. (p. f.) Fourrage compost de paille et 
de foin baches. Ce mot parait deriver de Tallem. Fuller, 
FOUGNER, V. a. et n. (p f .) P. on a fougnd le prisonnier; 
D. on a fouille le prisonnier. — P. vous avez fougn6 dans 
mon armoire (ni vous avez ^U dans mon armoire) ; D. vous 
avez furete dans mon armoire. 

FOUINE, 8. f. — Fruit du hetre. P. de la fouine ; D. de 
la faine. 

FOUR, s. m. — P. fcdre au four (T. a. r.) ; D. cuire au 
four. 

FOURGUBNER, v. a. (p. f.) Voy. Crouillonner. 
FOURNALETTE, FORNALETTE , FOURNELET, 
FORNELET (p. f.) Voy. Cavetle, 

FOURNEAU, s. m. — Les fow^eaux s'emploient dans 
les cuisines, dans les ateliers, dans les usines. Pour ^chauffer 
une chambre, on se sert d-un po6le: P. un foumeau de 
faifence, alluinez le foumeau; D. un poele de fal(ence, 
allamez le poele. Po^ sign, aussi la chambre commune oil 
est le poele, chambre que nos paysans appellent fort bign 
lo pailloUy c'est-^ dire le pode, 

FOURRAGER, v. n. — P. fourrager un cheval ; D. 
affourrager un cheval. 

FODRRE, FOURRETTE, s. f. (p. f.) — P. mettez une 
fourre (ni une fourrette) a ce livre ; D. . . une couverture 
... — P. une fourre de chaise, de fauteuil de canap^ ; D. 
une honsse ou un fourreau. — P. une fourre d'oreiller; D. 
une taie. — P. une fourre de parapluie; D. un fourreau de 
parapluie. 

FOUTIMASSER, v. n. (p. f*) P. 11 a passe toute la sainle 
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jonrnee i foulimasier par la maisoii ; D. il a pass^ toate 
la journ^ k la maison ocoapd k des rienB. On (Kt k Gteohve 
fichimasser (01. gen ). 

- FOYARD, s. m. (T. frib.) HStre : Du bote de hStre. A 
Oen^ve on dit fayard (pr. fa-iar). 

FRAIS, B. m. pi. — P. il fandra reoommeneerd nouveauoc 
frais ; D. ... Bnr nonveanx frak. 

FRAISE, B. f. — P. des fraises da pain; D. dea miettea 
de pain. 

FRAISER, V. a. — P. fraiser ni mieiter son pain ; D. 
dmietter son pain. Mietter n'est pas fran^.; /raa«r l^eatdans 
nn autre sens (voy. Friser), 

FRAPPER, V. a. — P. ne frappez pas les portes ; D. ne 
fermes pas les portes brnsqaement ou ayec brnit. — P. il 
a frapp^ deox henres (germ.) ; D. il est deux henreBsonneea. 

FRAVAIL, s. m. (T. de legisL, ddr. de Tallem. Frevel). 
Vol de bois. 

FREDERIC, 8. propre (pr. vie.) Ecr. et pr. Pr6d4ric. 

FRILIEUX, adj. (pr. vie. et fr. pop.) Ecr. frileux et pr. 
fri'leu, 

FRISER, V. a. — P. friser des dentelles ; D. fraiser . . . 

FROONER (SE) v. pron. (p. f.) P. ee ehat a faim, il ae 
f rogue constamment k moi ; D. ... il se firotte k moi, il me 
fait des caresaes, etc. ; ce qui ne rend oependant pas tont- 
a-fait le sens de se frogner, 

FROID, 8. m. — P. il fait une froid insupportable ; D.... 
un froid .,.— F.ysdpris froid ^ yaA attrap^ froid k T^gliae; 
D. j'ai eu un refroidissement k T^lise. — P. un coup de 
froid ; D. un coup d'air. 

FRONQURE, s. f. (p. f ) D. froncis : Faire un fronois a 
une robe. 

FRUITERIE, s. f. - Lieu oil Ton fait le fromage, 
fromagerie, laiterie. Les diotionnaires donnent un autre 
sens k ce mot, ainsi qu'au snivaut. 
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FRUITIER, 8. m. — Celni qui fait le fromage, iromager. 

FDR ET ME8URE (AU), loc. adv. (p. f.) P. je vous 
I'ezp^dieTai au fur el mesure ; D. . .. an fur et k mesure ou 
k far et k mesure. 

FUSET, 8. m. (p. f.) Instrument k aigulser les couteauz. 
D. fusil. 

-— FUSTE, 8. f. — Nous appelons ainsi une sorte de 
tonneau ou de ftitaille. Pusle n^est p. f. dans oe sens. 
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G, consonne, est mnet daoB legs (pr. Id) et dans signet ; 
il se prononce dans^ou^ et dans ponding ; il a le son de A* 
dans bourg^ mais il ne sonne pas dans les d^rivds de ce 
mot. 

GABINET, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. cabinet, 

GAGE, 8. m. — P. j'ai pay^ U gage du domestique; D. 
(dans cette acception) les gages. 

GAGNER, V. a. et n. — P. il a gagn^ a son avantage 
(pl^on, vie.) ; D. il a chang^ a son avantage, ou il a gagne. 
— P. il gagne d'etre counu ; D. ... i ^tre connu. 
"" GAGUER, V. n. (p. f.) FlSner, perdre son temps a des 
bagatelles. 

- GALANDAGE, s. m. (p. f. — T. s. r.) Outre cette 
expression, nous employons souvent le terme allem. Riegel 
(pr. rigl) pour designer une paroi faite de bois et de platrC; 
une cloison hourd^e. 

GALERIE, 8. f. — Voy. Communs. 

GALETTE, s. f. — P. des bas, des gants de galette ; D. 
des bas, des gants de bourre-de-soie. Une galette est nne 
sorte de gateau. 

GALOP, s. m. (pr. gald) — Danse. P. il m'a lanc^ un 
galop ; D. il m'a fait one algarade (fam.) ou une r^primande. 
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GALOPE, 8. f. (p. f.) P. danser tine galope ; D. (sans 
pr. le p) danser nn galop. 

OANOUILLER on BAMBILLER , v. n. (p. f.) P. quel 
est ce rnban qni ganguille hors de ta poche ? Qae voit-on 
ganguiller k la fen^tre? D. qni pend, qui pendille , etc. 

6ANIP, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. canif. 

OAPIAN, s. m. (p. f.) P. grand gapian ; D. grand 
flandrin (fam.). Les Vaudois appellent gdpion nn agent de 
police (61. vand.). 

GARQON, s. m. — P. son gargon va k T^le; D. son 
ills... 

GARDE (PRENDRE) — P. prenez garde de ne pas le 
perdre (centre sens) ; D. prenez garde de le perdre. 

GARDE-ROBE, s. f. — P. un garde-robe ; D. une garde- 
robe. Ancnn dictionnairene donneli ce mot le sens d*armotre, 
acception dans laqnelle nons Temployons chez nous. 

GARGAL16, adj. (p. f. — E.) D. crotti. 

GARGOUILLER, v. n., n^est pas frang. dans le sens de 
grouiller : P. le ventre Ini gargouille ; D. ... Ini grouille. 
On ne doit pas dire, dans ce sens, avoir des grenouilles^ ni 
des gargouillements : les diet, donnent le mot borborygme : 
Avoir des borborygmes (Acad.). 

GARGUETTE, s. f. (p. f.) P. conper la garguette ; D. 
^gorger, conper la gorge.— P. ii a un os dans la garguette*^ 
D. ... dans le gosier. 

GARNIR, V. a. — P. garnir avec des rubans (germ.); 
D. garnir de rubans. — P. une montre garnie en diamants ; 
D. ... de diamants. — P. je garnirai ma robe en denielles; 
D. ... de dentelle. 

GASPILLER, V. a., sign, g^ter on prodiguer. P. on nous 
gaspilie tout dans le jardin ; D. on nons vole tont dans le 
jardin. 

GASPILLEUR, s. m., ne doit pas se dire pour volenr. 
Voy. Gaspiller, 
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GASTRIQUE, adj. — P. il a une gastfique] D. ... une 
gaatrite. 

GATER (SE), Y. pron. — P. le temps se gdie ; D. ... se 
derange. 

GATOUILLER, v. a. (p. f.) D. chatooiller. 

GATOUILLEUR et CHATOUILLEUR, a^j. (p. f.)D. 
chatonillenx. 
-^ GAUDRON, B. m. (pr. vie] Ecr. et pr. goudron. 

GAUDRONNER, v. a. (pr. vie.) Ecr. goudranner et pr. 
goudrond. 

GAUFRE, 8. f. — P. un gaufre ; D. une gaufre. 

GEL^, s. f. — P. de la gel^e aux groaeUles, aux 
firamboises, etc. ; D. . . . de groseille, etc. 

GELER (8E), v. pr. — P. je me suis geU k regltoe ; D. 
j*ai gel^ k i'eglise. 

GEMOTER et DZEMOTER, v. n. (p. f. — Da pat. 
dzemotd), P. on Tentend dzemotet* dans son' lit ; D. on 
Tentend geindre ou g^mir dans son lit. 
'" GEN^VRE, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. geni^re. 

GENISSE, 8, f. (pr. vie) Ecr. et pr. g^nisse. 

GENS, 8. m. pi. (pr. jah). P. lis ^talent tons des gens 
comme il faut ; D. iis ^taient tous gens comme ii faut. — 
P. il y avait beaucoup de gens k table (germ.); D. ... 
beaucoup de monde .. 

GERLE, 8. f. — Mesure de capacity. A Neuchfitel , la 
gerle est de 66 pots f^d. ; dans le Vuilly, elle est de 50. 

G^ROMNIUM , 8. m. (pr. vie.) Ecr. geranium et pr. 
g^raniome, 

GESSION, 8. f. (pr. vie.) Ecr, gestion et pr. ges-tion, 

GI ou GY, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. gypse. 

GIGUE, 8. f., T. pop. ^ovLTJambe^ ne peut s'appliquer ^ 
une personne : P. voyez cette grande gigue] D. ... cett« 
grande femme, cette grande fille. 

GIROFLE, 8. m. — P. cela sent la girofle ; D. le girofle. 
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GI8SER, V. a. (p f.) D. pl^trer, enduire de plat re : 
Platrer une cloison. 

GISSEUR ou GYPSEUR, s. m. (p. f.), se dit ch^z nous 
de celai qui emploie le pl^tre. Gypseur n'a pas d'equivalent 
en frao9. Pldtrier se dit (Acad.) de celui qui prepare et de 
celui qui vend le platre, le gypse. 

-. GITE (i long) , s. f. (Gr.) Paturages de la plaine on a 
mioote. 

GLACE, 8. f. — P. manger une glace ; D. prendre une 
glace. 

GLAniE , 8. f. •— P. de8 glaires teints de sang ; D. ... 
teintes de sang. 

GLAUDE, 6. propre (pr. vie.) Ecr. Claude et pr. clode : 
Des prunes de reine -Claude. 

GLINGLIN, B. m. (p. f. — De rallem. kleinklein.J T. 
enfantin pour petit doigt, doigt auriculaire, 

GLISSE, s. f. (p. f.) P. nous avons fait une belle glisse 
Bar Tetang ; D. une belle glissoire. On donne k E. le nom 
de glisse au petit traineau d'enfant appeld Huge k F. 

GLISSER, V. n. — P. les rues glissent k cette saison; D. 
les rues sont glissantes .... — P. allons nous glisser, nous 
nous sommes gliss4s ; D. allons glisser, nous avons gliss^. 

GN est mouille dans incognito, magnanime^ oil il se 
prononce comme dans agneau ; il se prononce n dans 
Clugny, Regnaud, Regnard et signet; il se prononce gue-n 
dans Gnide , igne , stagnant, inexpugnable , magnificat , 
Hgnicole, etc. 

GODAILLE , s. f., et GODAILLEUR , s. m. Godailler 
est frang. (pop.), mais ces deux mots ne le sont pas: P. 
c'est un godailleur ; il ne se plait que dans la godaille ; 
D. c'est un ivrogne; il ne fait que godailler. Nous employons 
souvent godaille dans le sens de mauvais vin. 

60DOPLE ou COTOFLE, s. m. (p. f.) Godet ou verre 
k confiture. 

7 
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OOOUENARDISE , 8. f. (p. f. — Fr. pop.) P. U ne 
repond qae par des goguenardises ; D. . . par des gogae- 
narderies (fam.). 

GOILLE ou OOniLLE , 8. f. (p f. — T. 8. r.) P. il a 
pin, il y a partoat de8 gailles ; D. . . . il y a partont des 
flaqaes ou des mares. 

OOL^E, 8. f. (p. f.) P. une goUe de rham ; D. nne gorgee 

de rham. GouUe est fran^. (fam.) dans le sens de bonoh^e. 

OOLIA (a long) on OOMARD, a^j. (p. f.) P. des 

poirea golids-^ D. des poire; d^angoiase au des poires 

d'^trangaillon. 

OONFLE, 8. m. (p f.), se dit ehez nons des ampoules 
sur la peau , et de la neige que le vent amasse snr les 
routes : P. la diligence a ^t^ retard^ par des gonfles; D. 
.... par des amas de neige. 
GONFLE, adj. (p. f. — T. s. r.) D. gon&i. 
OOTZNAME (A LA) , loc. adr. (p. f. — De I'aUem. 
Goltes Name); D. tout de travers. 

OOnOAN , 8. m. (p. f.) P. o'est nn gougan ; D. e'est nn 
chenapan (bas et pop.), un vaurien, etc. 

OOUOUENETTE, s. f. (p. f.) P. dire des gougumeites; 
D. dire dee gaudrioles. -^ Goguettes^ s. f. pl., rign. propos 
joyeux , et gogueneiles s^est dit autrefois dans le mSme 
sens (Acad.). 

GOUME, GOUMOU et CAVOUET (Or), s. m. (p. 
f.). Sorte de seilleau muni d'un long manche et servant 
k puiser. P. un goUrne ; D. un puisoir. — Nous appelons 
impr. puisoir une espice de pelle k rebord dont on se sert 
pour vider les bateaux. L'Acad. donne , dans ce sens , les 
mots 4cope ou escope et sasse^ f . : On vide Teau des bateaux 
avec V escope k main , appel^e autrement sasse (Acad.). 
Lea Genevois appellent cet instrument nne ^puiseUe (Gl. 
gen.). 
GOUMEAU, 8. m. (p. f. — Du pat. gomij^ se dit chez 
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nous d'lin melange d'oeufs et de creme doot on arrose les 
gateaux de fruits avant de les mettre au fonr. 

GOURMANDISE, s. f, — P. il ne mange queries gour- 
mandises ; D. ... qne des friandises. Le mot gourmandise 
d^signe surtout le vice de ceiui qui est gounnand. 

G0USI6N0N , 8. m. (T. pat.) Le premier morcean que 
Ton coupe du pain. Quelqnes-uns disent aussi impropre- 
ment le crochon ; D. le grignon, le morceau de Tentamure. 

GOUTER, s. m. — Nous appelons un gouter soupa- 
ioire (p. f.) une collation qui sert k la fois de goUter et de 
sonper. 

GOUTTE , 8. f. — P. je ne vols pas une goulte ; D. je 
ne vois goutte. — P. vous lui ressemblez comme deux 
gouttes d'eau ; D. vous vous ressemblez comme deux 
gouttes d'eau. — P. il a la goutle au nez ; D. 11 a la 
roupie au nez (Acad.). 

GOUTETTE, s. f. (p. f.) Dimin. de goutte ; D. goutte- 
lette : Je n'en pris qu'une gouttelette. 

GK)UVERNER , v. a. — - P. gouvenier les vaches , les 
chevaux ; D. affonrrager ... — Voy. Fourrager, 

GRABOU (a long), s. m. (p. f — De Tall. Grab.) Creux, 
Ibsse. 

GRABOUILLER, v. n. (p. f.) Faire du gribouillage ; D. 
griboailler. 

GRACI08IT6 , s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. gracteuset^. 

GRAPPIGNER, v. a. (p. f.) Ecr. et pr. ^gratigner. 

GRAIE, 8. f. (pr. vie.) Ecr. craie et pr. crd : De la craie 
blanche. 

GRAIN , 8. m. (E.) Reservoir qui se trouve k la proue 
d'un bateau de pScheur. 

GRAINE , s. f . , ne doit pas se dire du fruit ou de la 
semence du froment, du seigle, etc. P. le march6 de la 
graine; D. le marche au grain. — P. les graines sent 
belles cette ann^e ; D. les moissons ont belle apparence. 
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GRAISSE DE CHAR , b. f. — Le mot fran^. est vieuac 
oing : Graisser lea esaieaz d'ane voiture avec da vieux 
oing (Acad.). On appelle cambouis le vieax oing devenu 
noir par le moavement des rones qni en ont ^t^ graisa^es : 
Des taches de cambouis. 

GRAMMAIRE, s. f. — P. gran-inaire, pr. gra-maire. 

GRANET, s. m. (p. f. - Dimin. de grainj Petit grain. 

GRAPILLER, v. n. (p. f. — E.) D. grimper. — Grap-- 
pUler, d^r. dn mot grappe, est f^an^ais: Grappiller dans 
nne vigne aprte la vendange. 

GRATIGNER, v. a. (p, f.) D. ^gratigner. 

GRATTE, s. f. (p. f. — Dn pat. gratia,) D. gale : II a 
la gale. 

GRAVATE , B. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. cravate. 

GRATON et CRl&ON, s. m. (pr. vie.) Ecr. crayon et pr. 
cr^-ion. 

GREBENER, v. a. (p. f. — Dn pat. grebena.J Arracher, 
enlever avec les ongles. 

GR^BI on GROBI (o long) , s. m. (T. pat.) Sorte de 
crodte qni se forme sur une plaie prete a se cicatriflier. D. 
escarre : II faut attendre que Tescarre tombe (Acad.). 

GR^BONS ou GREUB0N8, s. m. pi. (p. f. — De Tall. 
GriebenJ D. regrignes : Manger des regrignes. 
■^ GREDON, 8. m. (T. pat.) Jupe, jnpon. . 

GREFFION , 8. m. (p. f.) Esp^ce de cerise ronge et 
blanche d'nne chair ferme. D. bigarrean : Les bigarreanx 
sent snjets anx vers. 

GREMEAU on GRUME AU, s. m. (p. f.) P. des gremeaux 
de noix ; D. des cuisses de noix. On appelle zeste Tespice 
de cloison qui divise en quatre Tint^rieur d*ane noix. 

GRENETTE, s. f., est fran^., mais ne pent se dire ponr la 
halle au ble. Grenelte signifiait autrefois march^ au grain. 

GRENIOLE ou CRENIOLE , s. f. (p. f.) Fruit du cor- 
nouiller ; D. cornouille : Confire des cornonilles. 
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GRENOUILLE, 8. f. — Voy. Gargouiller. 

GREULEB, V. a. et n. (p. f.) P. ce chien gretde de 
frmd ; D. ... grelotte ou tremble de froid. 
- GRIBOniLLE, 8. m. et adj. (E.) Espiegle, petit eapi^le, 
vif, etc. 

GRIE8SE, 8. m. (p. f)— De Tallem. Gries)] D. aemoule 
(pr. sernouiUe) : De la soape k la semonle. 

GEIPF^, 8. f. (p. f.) D. egratignure. 

GRIFFER, V. a. (p. f.) D. egratigner. 

GRI6NE et GRINGE , adj. — Le dernier n'est pas 
fran9ai8, et le premier n'a pas le sens que nons lui donnons: 
P. ma tante est g^gne ; elle est nn pen gringe ce matin ; 
D. ... de maavaise hnmear. 

GRIL, 8. m. — Prononcez gru 

GRILLE , 8. f. — P. la grille du pied (T. s. r.) ; D. la 
cheville dn pled. 

GRILLER, V. a., sign, rotir snr le gril. P. grilier du 
cafe (T. s. r.) ; D. r5tir ou briiler dn cafe. 

GRILLET, 8. m. {p. f. — T. s. r.) Sorte dinsecte ; D. 
grillon. 

GROND^E , 8. f. (p. f. — T. 8. r.) P. il a regu une 
grondie; D. ... une reprimande, nn savon. 

GROS, 8. m. — P. le gros de T^te, le gros de Thiver: 
D. le fort de Tete, le fort de Thiver. — P. e'crire en gros; 
D. ecrire la grosse. 

GROULETTE, s. f. (p. f. — F.) P. la groulelte est 
pleine; D. la tirelire est pleine. Les Vandois disent la 
cromille, la crousillette (Gl. vaud). 

GROUP, 8. m. (pr. vie.) P. son enfant a le group; D. le 
croop. 

GRUME AU, 8. m. -— Nous rempla^ons le mot fran^ais 
grumeau par nillion, pour designer une petite portion 
durcie de lait ou de toute autre matiere liquide, et nons 
appelons impropr. grumeau la piece de la poitrine de 
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ranimal qui se tronve entre les deux jambes : Grumeau 
de boduf, grumeau de mouton. — Voy. Gremeau, 

6U Be prononce, comme dans guide^ dans leg mots guise^ 
8. £., gu^, guichet^ oh u est mnet ; mais ou entend Tune et 
Tautre voyelles dans Guise et le guide, v. pr., aiguille, 
aiguiser, inexlinguible, consanguiniU, linguisteyetc. Enfin 
gua se prononce goa dans alguazil et dans lingual. 

0U£ et DI]&, s. m. (pr. vie.) P. le gu^ (ni le di^) a crie 
minuit; D. leguet ... 

GUELIN, s. m. (T. pat.) Petite cloche : Le guelin dn 
college. 

6UETS0, 8. m. (6r.) Grand baqnet rond et fort bas oil 
se met le lait destin^ k §tre ecr^m^. 

GUETTON, s. m. (p. f.) D. gnStre : Une paire de gu^res. 

GUEULE, 8. f. — P. la gueule dn cheval ; D. la bouche. 
On dit la bouche d'un cheval, d'un &ne, d'nn mnlet, d'un 
bcBuf, d^un elephant, d'nn chameau, et en general en 
parlant des betes de somme et de voiture ; mais la gueule 
d*un chien, d'un chat, d'an loup, d'un tigre, d'un lion, 
d^un serpent, d'un brochet, d'un crocodile, etc. On dit, par 
analogie, la bouche on la gueule d*nn four, d'nn canon, 
d'un mortier, etc. Qnand on parle de cette partie qui 
comprend la gueule et le nez, on dit le groin d'nn cochon ; 
le museau d'un chien, d'un renard, d'une grenouille; le 
mufle d'un cerf, d'un taureau, d'un boBuf, d'un lion, d*un 
tigre, etc. 

GUEUL^E, s. f. — P. faites cesser ces gueuUes; D. ... 
ces clamenrs. GueuUe sign, une grosse bouch^e ou goulee. 

GUEUSERIB, s. f., sign, indigence, mendicity, chose vile 
et de pen de prix (Acad.) P. c'est une gueuserie ; D. c'est 
une mechancet^, un manvais tour, etc. 

GUEUX, s. m. — Oiseau de nos lacs, sorte de mouette. 

GUICHETTE, s. f. (p. f.) Nous Temployons quelquefois 
dans le sens de guichet, mais plus souvent dans oelni de 
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loquel y D. le guichet de la prison, le loquet de la porte. 

GUI6NE, s. f. — P. il a la gnigne; D. il louche. La 
guigne est une esp^ de cerise. 

GUIGNONANT, adj. (Fr. pop.) D. ftcheux: C'est 
f^cbenz. 

GUILLE, s. f. (pr. vie. — T. s. r.) Ecr. et pr. quille : 
Jen de qnilles. 

GUINTCHER, V. n. (p. f. — P.) Balancer son corps, 
dandiner snr nne chaise. 

GURLER, V. a. (p. f. — Du pat. gurla) ; D. hocher, 
seoouer : Hocher nn prnnier. 
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H est aspiree dans les motB Buivaiit6,avec lesqnels on est 
surtoat port^ k faire des liaisons vicieuses: Hachis^ hagard^ 
haillon , hanche , hannelon , harceler, hardes , hardi , 
hardiesse, hareng, haricot, harnais, harpeyharpie,hasard, 
hauteur, Henri (dans le style soutenu), h^risser, h^risson^ 
hernie, Mros, h^tre^ hideux, homard, hmite, honteux, 
hotte, huguenot, huit, hussard, Hollande, Hongrie, etc. 

H est mnette dans habile, haleine, hamegon, Henriette, 
heroine, h^rcfique, h^rdisme, hesiter, hier, hi6roglyphe, 
toile ^'Hollande, de Teau de la reine d'Hongrie, horrible, 
hyacinthe, hydne, etc. 

HABILL^, part. — P. etre habilld en blanc, ennoir, en 
bleu, etc.; D. de blanc, de noir, etc. 

HABIT, s. m. — P. je mettrai mon nouvel habit 
d^uni forme ; D, mon nquvel uniforme. 

HABITU^, adj. — P. le Palatinat est ma promenade 
habitude; D. ... ma promenade habituelle. 

HABITUER, V. a. — P./ai Aa6j7w^cettechambre, cette 
place, ce taillenr, etc. ; D. je suis habitue ou accoutume k 
cette chambre, etc. — Voy. Accoutumer. 

HANSE, s f. (pr. vie.) P. la hanse d'un pot ; ecr. et pr. 
Vanse. 
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HARDI! Sorte d^inteijectioii qui eqaivaut k allons^ 
courage I Courage , mei amis I 

HASARDBB (8£), v. pron. ~ P. s'hasarder; D. se 
hasarder. 

HAUT, adj. — P. vom prenez voire bill© trop haute^ 
trop basse (T. de billard) ; D. ... trop hant, trop bas. — 
P. i\ ports haul ; D. il est fier, hantain, etc. 

HELA! (a long) interj. (pr. vie.) Ecr. hUas et pr. 4lass. 

H^ORRHAOIE, s. f. — P. une Mmorrhagie de sang 
(pleon. vie.) ; D. nne h^morrhagie. 

HERBETTE, s. I, sign., dans le style pastoral, Therbe 
conrte et menne de la campagne : Danser sar Therbette. 
P. da potage slux herbettes , nne omelette anx herbettes ; 
D. dn potage anx herbes, nne omelette anx fines herbes. 

H^ITER , V. n. — P. il Mritera son oncle^ j'ai 
kMU cetle maison ; D. il heritera de son oncle , j'ai h^rit^ 
de cette maison. Cependant,lor8qneoeverbe a denx regimes, 
on fait usage du regime indirect ponr les personnes, et 
dn regime direct ponr les choses. 

HEURE, s.f. — P. a bonne heurel^.); D. de bonne henre. 
— P. rentrer a des heures indues ; D. ... k henre indue 
(Acad.) — P. je viendrai plus de bonne heure ; D. . .. de 
meillenre henre. — P. quelle heure est-ce? D. qnelle 
henre est-il ? — P. il est une heure et quart ; D. il est nne 
heure et un quart. — P. une henre ^on^^onn^e^; D. une heure 
est Bonnee. — P. pourquoi venez-vous a ces heures ? D. ... 
a cette heure ? — P. il part a de belles heures ; D. il part 
a belle heure ou a une belle henre (Acad.) — P. il y a six 
heures d'ici k Berne ; D. six lieues ... — Voy . Temps. 

HIER, adv. — On doit preferer, dans la conversation , 
hier matin, hier soir k hier au matin , hfer au soir, qui 
appartiennent au style soutenu. 

HIREQON, s. m. (p. f. — T. pat.) Ecr. h^risson et pr. 
Mgon. — P. Vh6risson ; D. le herisson. 
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HONTEB (8E), v. pron. (p. f.)P. vous devriez vous honler 
(germ.) ; D. vons devriez avoir bonte. 

HONTES, B. f. pi. (p. f.) P. nous avons en des hontes ! 
Ge garden noas fait de^ hontes I D. nona avons en honte, 
ce gar^on nons fait honte, fait notre honte, etc. 

HOPITALIER, B. m. (p. f.>- E.) Directenr des biens de 
rh6pital. 

HORLOGE, B. f. — P. un bel horloge; D. nne belle 
horloge. 

HOROSCOPE, 8. m. — P. une fdcheuse horoscope ; D. 
nn fichenx horoBoope. 

HORREUR (A L') — P. Cechapeanvonsva o thorreur; 
D. ... vouB va horriblement. 

HORS, pr^p. — P. oela m'a ture hors d'embarras ; D. 
cela m^a tir^ d'embarras. — P. il demenre hors de porte 
de Romont ; ils sont tons hors de ville ; D. ... hors de la 
porte de Romont ; ... hors de la ville. — P. boire hors d'un 
verre (germ.) ; D. boire dans nn verre. — Voy. Dehors. 

HORTENSIA, s. m. — P. une superbe horlensia ; D. 
nn snperbe hortensia. 

HOTEL, 8. m. — P. une bonne hotel ; D. nn bon hotel. 
Malgr^ Taccent, le o est bref et non long oomme la premiere 
syllabe ^^auiel 

HOTTE, 8. f. — P. une hoUe de frnits ; D. nne hottee 
de frnits. 

HUILE, 8. f. — • P. un bon huile ; D. nne bonne hnile. 

HUITANTE, adj. nnm. — D. qnatre-vingts. 

HUSSIER, s. m. (pr. vie) D. kuissier, 

HYPOTH^QUE, s. f. — P. un ancien hypoth^ue ; D. 
nne andenne hypothfeqne. 
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I, iroyelle, est nnl dans oigwm^ moignon, poignard, 
poign^j et dans Montaigne^ nom d'homme. 

IGI adv. — P. connaiasez-voas cet homme-ici (y. fr.) ? 
D. ... cet homme-ci ? — P. ces jours-vn, celle semaine- 
id J ce moment-id, etc. ; D. ces joars-d, cette semaine-ci, 
etc. — P. id-apHs, id-dessus^ id-contre ; D. ci-apres, 
ci-deasus, d-contre. 

ID!^, 8. f. — P. vonlez-yoQB da sncre ? - Donnez-m'en 
une id4e; D. donnez-m'en un pen, fort peu, tant soit peu. 

— P. j'en prendrai une idde de plus; D. . . . un pen pine. 

— P. ce bas est une id4e trop long ; D. tant soit pen trop 
long. -— P. Ud4e m'avait pris de vons ecrire (fr. pop.) ; D. 
ridee m'etait venue ... — P. fat id6e qu'il reusdra ; D. 
j'ai ridee qn'il r^UBdra. — P. c'est rhomme qu'il nous 
faut, il a de Hid^e; D. ... il a de rintelllgence. 

IDOLE, 8. f . — P. adorer un idole ; D. adorer une idole. 

lOUETTE, 8. f. (p. f. — Du pat. igue, eauj. P. an verre 
d'iguette ; D. un verre d'eau-de-vie. 

DfAOE, 8. f. — P. tin bel image; D. une belle image. 

DfAGINER^ V. a., signifiant inventer, se repr4senter q. 
ch., ne doit pas s'employer ponr sHmaginer : P. /imagine 
qu'il r^nsdra ; D. je m'imagine, je crois qn'il rtfusdra. 

IMITER, V. a. — P. 11 imite Texemple de ses parents ; 



108 DIM 

D. il suit Texemple de ses parents. Imiter t example ne se 
dit qae d'un module qne Ton copie trait pour trait : Imiter 
un exemple d'^critnre. 

IMMONDICES, s. f. pi. — P. toui ces immondices ; D. 
tontes ces immondices. 

IMPARDOWABLE et INEXCUSABLE, adj. -- Le 
premier ne se dit qne des choses ; le second, des personnes 

et des choses: P. cet enfant est impardonnable ; D 

inexcusable, ou la fante de cet enfant est impardonnable. 

IMPATEENTER (S'), v. pron. , ne doit pas ^tre suivi 
d*un regime : P. je m'impaliente de savoir oh il est ; D. je 
snis impatient de savoir oh il est. 

IMPONTER (S') , V. pron. (p. f . — Da pat.) Prendre la 
mouche et (en parlant des chevaux) prendre le mors aax 
dents. — Voy. Eponter. 

IMP08ER et EN IMP08ER , v. n. — Le premier ren- 
ferme une idee de respect, de consideration, d'ascendant ; le 
second, une idee de menspnge, de deception : L'innoeence, 
un air noble, un honnete homme impose; un hypocrite , 
un fripon en impose. 

IMPOSSIBLE, adj. — P. il m'est impossible de pouvoir 
le faire; D. il m'est impossible de le faire. — P. c'est contre 
Vimpossible (E.); D. c'est impossible, c'est absolument 
impossible. 

IN, lEN, voyelles nasales. — An Hen de la prononciation 
purement nasale de ces voyelles et d'autres semblables 
fain, ein, uin, etc.),»c'e8t plutot one prononciation d^sa- 
greablement nasillardeque nous entendons dans differentes 
parties de notre canton , snrtout k Fribonrg et dans le 
district de la Broie. Nous croyons devoir appeler speciale- 
ment Tattention de MM. les instituteurs sor oe vice de 
prononciation. 

INGENDIE, s. m. *- P. une grande incendie ; D. un 
grand incendie. 
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INCLUS, 8E, part. — P. la lettre ci-indue; D. la lettre 
cMaclttse. 

INCOGNITO , adv. -> Pronoacez , en monillaiil; gn, 
incognito et son incog-nito, 

INDENNI8ER, v. a., et INDENNIT^, s. f. (pr. vie.) 
Eer. indenmiser, indemnity et pr. erndtrnv-nizi , eindam- 
niii. 

INDICE, B. m. — P. unepuissanle indice; D. un puia- 
Rant indice. 

INDIGlk^ION, 8. f. (pr. yic.) Eer. indigestion et pr. 
in-dt-gess-tion. 

INDIGNE, adj. — P. U eat indigne de punition; D. U 
ne m^rite pas de punition. Indigne et digne avec negation 
ne Be disent qae du bien : D n^st pas digne ou il est indigne 
de recompense. 

INEDITE, adj. — P. an onvrage inMte; D. nn ouvrage 
in^dit. 

INESTIMABLE, ac|j., ne se dit que des choses (Acad.) : 
P. c'est an homme inestimable ; D. c^est an homme qni 
ne merite pas d'etre estim^. 

INEXPUGNABLE, adj. — Prononcez inexpug-nable. 

INFESTER, V. a. — P. il a infests la maison, tonte la 
rue en est infest4e ; D. il a infectii la maison, toute la rne 
en est infect^e. Infester sign, ravager, piller : Les pirates 
infestaient ces cotes (Acad.). 

IN-FOLIO et inquartOy in-octavoy in-douze, in-dix-huit, 
se prononcent ein folio, einkouarto, inoctavO, eindouze, 
eindtzuite, 

INGR^IEIN , s. m. (pr. vie.) Eer. ingredient et pr. 
ingr^dian. 

INGUENOD, ODE, s. et adj. (T. pat.) Protestant. 

INM ANQDABLEMENT , adv. (pr. vie) Eer. imman- 
quablemenl et pr. im-mankableman. 

INSECTE, s. m. «- P. une petite insecte; D. an petit 
insecte. 
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INSTITUT, 8. m. , ii*a pas le sens de maison cP4duc<Hion : 
P. dans quel institut faites-vons Aever Amidie ? D. dans 
qnelle institution, dans quel penaionnat, ete. 

INSULTE, B f. — P. un cruel vmUte; D. une enielle 
infinite. 

INTENTIONN^, adj., ne a^emploie gu^re qn'avec bien, 
mal, mieux (Acad.) : P. ii eat interUionn^ de partir ; D. il 
a rintention de partir. 

ENT^RfiT, B. m. — P. je ne mets aucun int&€i k ce 
qu'il me dit ; D. je ne prends p^nt d^int&rSt ii ee quii me 
dit. 

INTERVALLE, s. m. — P. une longue intervalle ; D. 
un long intervalle. 

INTIMl&MENT, adv. (pr. vie.) Ber. et pr. iniimement : 
NouB BommeB intimement li^s. 

INVEOTIYER, v. n. — P. il nous a longtemps invectives : 
D. il a longtemps inveotiv^ contre nouB. 

INVENTORISER, v. a. (p. f.) D. inventorier. 

IRASSASIABLE, adj. (p. f.) P. il ^tait iroisasiable ; D. 
... insatiable (pr. insaciable). 

IRRUPTION, 8. f. — Voy. Erupiifm. 

ISTHME, 8. m. — Prononcez isme. 

IVOIRE, B. m. — P. une belle ivoire ; D. un bel ivoir. 

IZ^DE et IZETTE, b. m. — O'est ainsi que qnelques 
institoteurs permettent k leurs ^I^yob de prononcer la 
derni&re lettre de Talphabet. Prononcez zHe^ et, Bnivant 
Pappellation nouvelle ze, comme dans la demiire Byllabe 
de douze, 

IZRAEL, (^) 8. propre (pr. vie.} Ecr. Israel et pr. iss- 
ra-eL 
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JADIi (d long) adv. (pr. vie.) Eor. jadis et pr. jadice. 

JAMAIS, adv. •— P. on dit qn'il est gnM. - Jamais de 
la vie ; D. . . . je ne le crois pas, c'est impoarible, etc. 

JARDINA6E, s. m., n^est pas tont-ii-fait Bynonyme de 
Ugume : P. il ne se nonrrit que de jardinage ; D. . . . qae 
de Ugnme. 

JARTI]^RE, B.^ f. (pr. vie.) Bcr. jarretidre et pr. jar- 
re-ti^e, 

J^SUISTRE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et j^r.j^uite. 

JET D'EAU, B. m. — P. geai (Peau (F) ; prononcez e de 
jet comme dami le mot projet, 

JET^ , 8. f. , n'eBt pas fran^ais dans le Bens i*&uption. 
Voy. Pouss^e, 

JETER (8E),,v. pron. — P. cette porte sejette-^ D. cette 
porte se d^jette. 

JICLE, 8. f. (p. f.) Voy. Bide. 

JICL&E, 8. f. (p. f.) D. ^labouBBure. 

JIGLER, V. a. et n. (p. f.) EclabouBser, jaillir, etc. P. 
eefise done, ta mejicles; D. tn m'^clabonsBCB. — P. ma 
plume jicle; D. ma plnme jaillit ou orache. — P. il m*a 
Mt jicler de Tean an viBage; D. il m^a fait jaillir .... 
Aacnn de noB verbcB n'^qaivaat parfaitement kjicler. Lea 
Allemands i>nt spriizen. 
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JOLIMENT, adv. — P^ Joseph QBtjoliment laid ; D. ... 
bien laid. 

JORAN, s. m. (E.) Vent du nord-oueBt. 

JOU, B. m. (pr. vie.) Ecr.you^ et j^r.jougue. 

JOUIN, JOUILLET, b. m. (pr. vie.) D.juin,juillet. 

JOUnt, V. n. — P. Hjouit d'une mauvaise sant^, d'une 
manvaise reputation ; D. U a nne manvaiBe sant^ , une 
manvaiBe reputation. On oomprend que jouir ne pent 
se dire que des choses qui procurent du bien-etre , de 
Tavantage, etc. : II jouit d'une bmne sant^, d'une bonne 
reputation. 

JOUR, 8. m. — P. ma chambre n'a qu'nne fen$tre , on 
y voit k peine jour ; D. on y voit k peine clair. — P. on 
voit de}kjour k cinq heures; D. il fait deja jour ... — P. 
un jour d'heure^ un jour sur semaine; D. nn jour ouvrable. 
— P. du jour au lendemain ; D. d'un jour k Tautre. — 
Voy. Aujord^huL 

JUJUBE, 8. f. — P. le jujube est excellent pour la tonx ; 
D. la jujube est ezcellente .... 

JURISDICTION, 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. juridiciion. 

JUS, 8. m. — P. le jus du ragofit, la notice du gigot ; 
D. la sauce du ragofit, le jus du gigot. Lejus est le sac 
qu^on tire d'une choae, la sauce eat rassaiaonnement d'un 
mets. 

JUSQUES, prep. — P. j'y suia re&ii jusques hier; D. ... 
juaques it hier. 

JUSTE, a^j. — P. cofiime de juste (fir. pop.); D. comme 
il eat JQBte, eomme de raiaon. 
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L finale ne sonne pas dans baril^ chenil^ coulilf fourml 
(lien oh est le four)^ fusiU gril, nombril^ outil^ persil, scxiU, 
sourcil, mais elle sonne dans tons les autres mots. Elle est 
plaa ou moins moaillee dans avrily babil^ cil^ mil (grain), 
p6ril , fenil , geniil (paXen) et dans les mots en ail , 6f7, 
ueil^ etc. 

LA , art. f. , ne doit pas prdc^der nn nom propre de 
femme : P. la Marianne est k la foire ; D. Marianne .... 

LA, adv., est snperfla dans cette phrase : Je te donnerai 
nne vol^e, te, dont ta te souviendras , et dans nne foule de 
phrases de ce genre. 

LABOURAOE, s. m. — P. des chevanx de tabourage 
(fr. pop.) ; D. des chevanx de labonr. 

LACES, s. f. pi. — P. les laces de mon cheval (Gr.) ; 
D. les rSnes de mon cheval. 

LAGHER, V. a. — P. il m'a tant ennny6 que j'ai fini 
par le Idcher ; D. .. par le planter \k. -— P. il a lAch6 
(R.) ; D. il s'est ^vanoui. 

LAID, adj. — P. il fait laid; D. il fait manvais temps, 
ou (fam.) il fait vilain. 

LAroERONNE, s. f. (p. f.) P. une laiderome; D. un 
laideron. 

LAIT, s. m. — P. du lait de poisson ; D. de la laite m 

8 
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de la laitance : La laite ou la laitanee d^iin hareng, d*iui 
brochet, d'une lotte, etc. 
^^LAMP6, b. m. (p. f. — E.) Laitne. 

LANC^E, 8. f. (p. f. — Fr. pop.) P. j'^proave des lancies 
dans la tete ; D. j'epronve des ^lanoements . .. 

liANGUIR, V. n. — P. je languissais de irons revoir ; 
D. je souhaitais ardemment de vons revoir. 

LAN-HAUT, LAN-BAS, loc. adv. (pr. vie.) D. Idhaut, 
liibas. 

LANJU, 8. m. (p. f.) Andottille, sorte de sancisson dans 
leqnel II entre de la langue. — Disons, en passant, que le 
nom de boutefas, qne nons donnonsanx grosses andoniUes, 
n'est pas (rauQais non pins. 

LANTERNE, s. f. -— P. arrive done, lanteme; D. arrive 
done, lambin. Mais on dit bien : 11 ne fait qne lantemer 
(Acad.). 

LAPIDER, v. a. — P. ces enfants me lapident; D. ... 
me fatignent. 

LAROEUR, 8. f. — P. il fandrait nne largeur de pins 
k ta robe ; D. ... nn le de plus .... 

LARMETTE , s. f. — P. goQtez ce vin. - Donnez-m*en 
une larmeUe ; D. ... nn doigt ou tant soit pen. Larmetle 
s'employait autrefois, dans le sens propre, eomme dimin. 
de larme. — Voy. Tomb^e. 

LAVOIR, s. m. — P. jetez les eauz dans le lavoir; D. 
jetez les eaax par T^vler. Le lavoir est le lieu destin^ a 
laver (voy. le diet.) et non la pierre snr laqnelle on lave 
la vaisselle et qui a nn tron pour Teconlement des eanx. 
' LAYETTE, s. f. — P. ranger des livres snr les layeites 
dune biblioth^que ; D. ... sur les rayons. Layette est fran9. 
dans d'autres acceptions. — Voy. Trousseau et Tablar, 

LE, LA, LES, art., ne penvent remplaeer left adjeotifs 
possessifs dans les cas sulvants : P. comment se porte la 
m^re ? Oh est le pite ? Aliens chez la tante , ohez les 
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oiudeii etc. (germ.); D. ... votre mere, U mere, ete. ... ma 
tante, etc. — Voy. La. 

L£, LA, LE8, pnm. , ne peavent etre en rapport avee 
nn nom, formant avec le vcrbe on la pr^podtion qni le 
precedent, I'expresnon d'nne id^ nnlqne : P. je Ini ai fkit 
r^ponse, et il fanra re^ne: D. je Ini ai envoye ma repense, 
et il Tanra re^ne, on je lai ai repondn , et il anra re^n ma 
lettre. Gette r^ie s'applique anssi anx locotions faire 
grdce, d^tnander conseil, prendre avis, avec honnettr, 
avec polilesse, etc. 

L^CH^, 8. f. (p. f.) P. nne lSch€e depain; D. nne 
leche (c.-i-d. nne tranche fort mince). 

LlfcGRE et LfcGREFASS, s. m. 'de Tallem. Lagerfass), 
Fondre. grande tonne montee sur place : Un fondre de vin. 

l66CE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. legs et pr. U. — L^gat ne 
pent 80 dire ponr fegs. 

LENDE et LENDINE, s. f. (p. f.) P. cet enfant a la 
tete couverte de iendes ; D. ... de lentes. 

LEQUEL, LAQUELLE, pron , ne doivent pas prec^der 
nn Bom : P. lequel manvais temps ! laquelle poussi^re ! 
lesquels manvais chemins ! — D. Quel manvais temps, etc. 
— Voy. Combien, 

LlfeQUERLfe ou L^CRELET, s m. (T. s., de Tallem. 
Leckerei.) Pain d^epice, nougat. 

LESSIVE, 8. f. — P. nous aurons la leesive la semaine 
prochaine ; D. nons ferons la lessive .... 

LESSIVEUSE. 8. f. {T. s. r.) Au lieu de ce nom si nsit^, 
les dictionnairea donnent le r^ot buandih^e, 

LETTRE, 8. f. — P. je lui enverrai (n/ je Ini dcrirai) 
une leitre pour quit vienne ; D. je lui ^crirai qu'ii vienne 
ou de venir. 

LEUR , LEURS. — Le second de ces mots n'etant 
jamais pronom personnel , ne dites pas : Je leiirs ai dit 
(je lenr z'ai dit); D. je leur ai dit. — P. je leur suis parent, 
pas plus qne/a Itti suis cousin, Us nous sont oonsinS) etc. ; 
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D. je suis leur parent, je mm ton ooqan, •!«. •- P. Us vont 
leur promener; D. ... Be promener. 

LBVEB, V. a. — P. iever la tM$, lever la nappe ; D. 
desservir, ranger le convert. — P. lever lee dailies; O. 
eommenoer la daase im mener la danee. 

LEXIS, 8. propre (pr. vio. ^ R) Dunin. d'AIeiia : Tonie 
Lexis, 

LI&VRfi, 8. m. — P. une Uhfre ; D. u llifre. 

LIONER, V. a. (p. t) P. tinner wbl eahier ; D. roller w 
cahier. 

LIGNU on LUGNU, 8. m. (p. t ~ T. pat. et t. r.) FU 
endnit de poix dont ee eenrent lea oordooBma. D. l|g«e«l : 
Tirer le lignenl. 

LIM£, 8. f., 80 dit (£.) de la priacipalecorde d'nne Tofle 
de batean. 

LDIER, v. a. - P. cot habit e8t tout Umi; D. oet haUt 
est ns^ jasqn*4 la oorde. 

LINCEUIL, 8. m. (pr. Tic.) Bcr. et pr. Unceul. 

LIQUETTE (p. f.) on LOQUETTB, a. t — Trte^petit 
bateau pour nne on denx peraonnee. P. paseer la riviire 
dans nne liqueiie on loquette ; D. daaa nn baohot, dans 
une petite nacelle, etc. Loquette est un dimio. de hque. 
petit morcean: Une loqnette de morne (Acad.). 

LIRE , V. a. ~ P. /t^^-je bien ? D. lis-je bien ? Est-oe 
qne je lis bien ? 

LISERET, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. lie&6: Ce monchoir 
a nn lis^r^ violet. 

LISSIVE, 8 f. (pr. vie. — T. s. r.) Voy. Letetve. 

LISSIVEUSE, 8. f. (id.) Voy. Leeeiveiise. 

LISSU on LESSD, s. m. (p. f. — T. 8. r.) P. laves oela 
avec da lissu; D. ... avec de la lessive. 
^ LISTE, 8. f , siga. ches nous latte tr^-mince : P. doner 
des listes ; D. ... des lattes. Voy. le mot sniv. 
^ LITEAU, 8. m. , ne doit pas s'employer pour latU : P. 
un cent de liteaux (T. s. r.); D. un cent de lattes. 
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LlT£Li£R, r. a. (p. f.) P. liteler un toit, une cloiaon ; 
D. latter an toit, etc. 

LIUGE oa LIUDZE, s. f. (p. f. — F.) Tratneaa, petit 
trafaeau d'enfaiit. Voy. Glisse, 

LIUGER on LIUDZER, v. n. (p. f. — F.) Glkfler, aller 
en petit traSneau. 

LOi, t. m. (T. pat. — Gr.) Sorte de pochette de cair 
que porte Varmailli, 

LOIN, adv. — P. oil est ton pere ? - II est loin ; D. il 
est absent, il est parti, il s'est retire, etc. -> P. metiez loin 
ce ehien; D. emmenez oe chien. — P. portez loin ces 
bonteilles; D. emportez ces bonteilles. — P. oil allez- 
V0Q8? " Je vais loin; D. ... je m'en vais. Loin sign, d une 
grande distance, sens qa'il u'anrait pas dans ces phrases, 
qui penvent 8tre regardees comme des germanismes. II en 
est de meme des expressions, si usitees chez nous, chasset* 
loin, envoyer loin, donner loin, jeter loin, etc. , qui ne 
sanraientetre admises sans nn regime. On dit cependant, 
dans nn autre sens : Cet enfant ira loin, cette affaire me 
m^era loin, etc. 

LONG, s. m. — P. il etait etenda de tout son long ; D. 
... tontde son long. 

LONGTEMPS, adv. — P. avant qu'il soit longtemps ; 
D. sons pen , dans pea de temps. — P. il est d^ja long- 
temps a Paris (germ.); D. 11 est depnis longtemps a Paris, 
oti il y a dej4 longtemps qn'il est a Paris. — P. faire 
longtemps ; D. se d^pecher. — P. il a fait longtemps ; D. 
il a bien tard^. — P. il u'y a rien longtemps qu*il est sorti; 
D il n*y a pas longtemps. — Voy. Tabl. des germ. 

LOQUET, s. m. (pr. vie.) P. j*ai le loquet ; D. j'ai le 
hoqnet. 

LOQUETTE, s. f — Voy. Liquette. 

LOTON, B. m. (p. f. — T» s. r, et fr. pop.) P. du loton; 
D. da laiton. — P. du fil de ferjaune: D. du fil de laiton. 
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LOUETTE, B. f. (pr. vie.) P. remettre la louetle ; D. ... 
la laette. 

LODSTIQUE, adj. (p f. — De rallem. lustig, gai). P. 
ce beau temps rend louslique; D. ... rend gai. — L'Acad. 
(Compl.) admet le sabst. louslic dans le sens de bouffon 
de caserne, 

LUMIERE, s. f. — P. faites lumi^re a monsieur -, D. 
eclairez monsieur (Acad.). 

LUMINON. s. m. (pr. vie ) D. lumignon, mot qui signifie: 
Qout de la meche d^une bougie , d'nne chandelle ou d'une 
lampe allnmde ; on ce qui reste d'un bout do bougie on de 
chandelle qui acheve de brdler (Acad.). — P. une botte de 
lumignons ; D. une botte de veilleuses. 

L'UN ET L' AUTRE , L UN L' AUTRE. On ne doit 
pas confondre ces deux locutions : la premiere ezprime 
une simple pluralite; la seconde, une reciprocity : P. ils 
s'aiment, ils se fuient hn\ et I'aulre; D. ... Tun Tautre. — 
P. ils sent l^un LUmtre mes amis; D. ... Tun et I'autre .... 
— Us se Irompml I'un I' autre sign, ils se trompent rdci- 
proqnement. Ils se trompent i'un et i'uutre sign, tons lea 
deux se trompent. 

LUNDI, 8. m. (Prononcez lundi et non leindij, P. faire 
le bon lundi ni le lundi bleu (germ.); D. fair^le lundi 
(Acad.). 

LUNE, 8. f., ne pent se dire pour lunaison : P. le temps 
sera mauvais toule cette lane; D. ... durant toute cette 
lunaison. 

LUTZ^ROU, 8. m. (p. f. — T. pat) D. ohouette : Le 
cri de la ohouette. 

LUZ^ et PURIN, s. m. (p. f ) Sorte d'engrais liqulde. 
P. arroser avec du luz^ (du purini; D. ... avec de la lis^e 
(Acad.) ou avec de Teau de fnmi^. 




MAB n!9i 



MABRE, s. m. ^pr. vie.) Ecr. el pr. marbrt^ — Voy, 
PoUiz. 

MAGHILLEB, v. a. (p. i.) P. il machille da papier pour 
te le Jeter; D. il miche du papier ... -• P. il ne hit que 
machiUer sea paroles : D. il ne fait que m&ohonner ses 
paroles (Acad.]. 

MACHILLERE, adj. f. (pr. vie.) P. lea dents fnachiiUns: 
D. lea dents michelieres. — Voy. Marteau. 

MAGHIN, s. m. (p. f. — Fr. pop.) et MACHINE, 8.Y - 
P. qael est ce machin ? cette machine ? D. quel est oet 
obj^? — P. c'est mackin^ o'est machine (ni c'est chosej 
qui me Ta dit ; D. c^est (nommez la personne) qui me Ta 
dit. Machin serait, selon Nisard, une oorruptiou du vieuz 
mot franv. meschin, jeune valet, jeune homme. 

ILACHURON, 8. m. (p. f — De mdchurer, qui est frany.) 
— P. tu as du machuron sur le nez; D. tu as du charbon, 
de lasnie .... 

MAGNIN, s. m. (p. f. - T. s. r.) Ea vieux flrang. 
magnauBign. chaudron. P. un magnin*^ D. un drouineur 
ou an chandronnier ambulant. Chez nous, magnin a un 
sens pins ^tcndu. 

MAONINTSE, s. f. — Nom que nous donnons aux jeunes 
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fllles qai parcoarent les villes et les campagnes en chantant 
le mois de mai. 

MAIA, B. f. (p. f. •— Pat. de Or.) Meule de foin de 
maraig. 

MAI6RIR, V. n. — Ce verbe ^tant neutre, on dira bien : 
Voas avez maigri , expression qui s'emploie anssi comme 
adjectif : Je vous trouve maigri. P. sa maladieTa maigri; 
D. ... Ta amaigri. 

MAILLER, V. a. et n. — P. qui est-ce qui m'a maille 
cette clef? D. qui est-ce qui m'a tordu ou faasse cette 
clef ? Mailler est fran9. dans d'autres acceptions. 

MAILLETTE, s. f. (p. f.) Porte d'une agrafe. P. des 
maillelles ; D. des portes d'agrafes ou des bouclettes. 

MAISONNEUR , s. m. (p. f. — E. et Gr.) ConaeiUer 
communal charge des travaux publics, chef de Tediiit^ (F.). 

MAL, s. m. ^ P. cette servante a bien du mal ; D. cette 
servante a nn service bien penible. — P. j'ai nn grand mal 
de z^yeux ; D. j'ai un grand mal d'yeux. — P. je me snis 
fait mal au pied (germ.) ; D. je me suis bless^ le pied. — 
Nous disons le mal dupays (de Tallem. Heimweh)-^ TAcad. 
dit ifi maladie dupays. 

MAL, adj. — P. cette biere n'est pas mal ; D. ... n^est 
pas mauvaise. — P. cette fiile n'est pas mal ; D. cette fiUe 
est assez jolie. 

MAL, adv. — P. cela sent ma/; D. ceia sent manvais. — 
P. je suis ma/ en train anjourd'hui ; D. je suis peu en train, 
ou mal dispose anjourd'hni. — P. ces fruits sont mal mi^rs ; 
D. oes fruits ne soat pas assez miirs. 

MALADIE, s. f . — Faire une maladie est une expresston 
qui ne se trouve dans ancun dictionnaire ; on dit avoir iAne 
maladie 

MALGOMMODE, adj. (p. f.) P. cette table est bien 
malcommode ; D. bien peu commode ou bien incommode. 

MALC0MPLAI8ANT, adj. (p. f.) P. voas Stes bien 
malcomplaisant ; D. vous etes bien peu complaisant. 
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MALCONTENT, adj. —An lieu de : Je siiis malcontent 
(expression sarann^e), il est plus correct de dire: Je suis 
m^oontent. 

MALGRlfi, prep. — P. il fut forc^ malgr^ lui d'y 
eoBsentir (pl^OD. vie.) ; D il fat forc4 d'y oonsentir. 

MAL6RE QUE, loc. conj., ne s'emploie plus aajourd'hui; 
P. il sort malgr4 qu'W fasse mauvais temps ; D. ... qaoiqu'il 
fasse mauvais temps ou malgre le mauvais temps. 

MALHONNETE,^ adj. ^ Ce mot ne pouvant etre 
employe substantivement, P. vous 6tes nn malhonn6te ; D. 
voas etes un impoli (Acad.). 

MALIN, adj. — P. je Tai fait tout seul. - Oe n'est pas 
malm; D. ... ce n'est pas difficile. Aialin ne pent etre 
employe dans ce sens. 

MALOTE (6 long), s. f. (p. f.) P. une maldte de benrre 
frais ; D. an pain de benrre frais. *- A Geneve, une malotte 
est une motte de terre, et ce que nous appelons mcU6te 
s'appelle matolle (01. gen.). 

MALTRAITEMENT, s. m. (p. f.) P. je meplaindraide 
vos maltrailemenls ; D. ... de vos mauvais traitements. 

MAMA (la 2* syllabe longue), s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. 
tnaman, 

MANCHE, s. m. — P. le manche de la poele ; D. la 
queue de la poele. 

MANES {d long), s. m. pi. — P. ses manes plaintives; 
D. 868 mlines plaintife. 

MAN6E0IRE, s. f. — P. ton canari n'a rien dans sa 
mangeoire ; D. ... dans son auget. Mangeoire sign. Tauge 
oil mangent lea bStes de somme. 

MANGER, V. a. — P. j'ai je ne sais quo! qui me mange 
(dn pat.) ; D. ... qui me demange. — P. j*ai mang4 une 
glace ; D« j'ai pris une glace. 

MANGE-TOUT , adj. — P. des pois ^nange-tout, ni 
des pois gourmands ; D. des pois goulus. 
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MANGOUNER, v. a. (p. f. — Du pat. manyouna). 8alir 
UD objet en le touchant, en le maniaot, etc. 

MANltlRE (DE). — P. de manidre a ce qa'li 4e 
oomprenne ; D. de maniire qui! le comprenne. 

MANNE on MANE (d long), s. f., ae dit impropr. chez 
noQs ponr terre glaise — Voy. CorbetUe. 
. MAMNETTES, s. f. pi. (p. f.) Sortes de castagnettes que 
lea enfants se fabriqaent enx-m^mes an moyen de denx 
planchettes d'environ qnatre ponces de longneur, et qn'ils 
plaoent, Tnne entre llndex et le grand doigt, Tantre entre 
ce dernier et le doigt annnlaire. Le mot firan^ais est 
cliquette : Jouer des cliquettes. 

MAMQUER, V. n. — P. vons ne m'avez pas tout donne. 
il 8*y manque beancoup ; D. ... il manque beanconp. — P. 
nons avons manqu^ verser ; D. nous avons manque de 
verser, ou nous avons failli verser. — P. jVprouve certain 
malaise ; je ne sais pas ce qui me manque (germ.) ; D. . . . 
je ne sais ce que j'ai. — P. tu fes manqu4 trois fois en 
r^citant ta fable ; D. tu as manque ou tu t'es tromp^ trois 
fois ... 

MANRI, s. proprc (pr. vie. - E.) Ecr. Marie et pr. mari 
(a bref). 

MANTOR, s. m. (pr. vie ) Ecr. mentor et pr. meinlor. 

MARAUDE, s. f. — P. aller d la maraude ; D. aller en 
marande ou k la picor^e. 

MARC,8. m. — Prononcez mar dans toutes lesacceptions. 
Le c se prononce dans Marc^ nom d'homme. ' 

MARCHANDEUR, s. m. (p. f.) P. tout riche quil est, c est 
un fameux marchandeur *, D. tout ricbe qu'il est, il aime 
beanconp k marchander. 

MAROH^, s. m. — P. acheter, vendre, vivre, donner, 
ceder bon march4; D. ... it bon marche. — P. ^t d bon 
fnarckd ; D. 4 si bon march^. — P. je v«s sur le marche, 
la servante est sur le marche (germ.) ; D. ... an marche. 
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beUe^asr : D. ii a ^{ii»t me Frwc*«^ ^ ^ ^'^ opAOM^' ^ 

nfiile:€CBiMtKCflR%iiiM[waattii<$ 1j^ duftx <«i)iM 
que ■•■• fiMiM te i«^ vuir/t r ify>fr;fc»l Ml iNii»c^ 
popaUire. 

MABRE, s. <p. £1 ~£. JUnis. 

MARTALET, s, b. ^. vie — T. ]^t D. iMUtt^ot. 

MARTEAC, 8. B. — P. k dead^ u a arraeke d^v 
maf'ieaux (T. a r. «t inm^, P^HI^v^ ^^> -^ ^^^^ dici^ht 
maeheiieres ou nolaires. 

MAT, MATE, adj., eiga. qw hu ih^fn! u f^\ol ^ Alff t\t 
mat, ▼aisselle mate. P. il a lea maias HMUr .v ^ ee« drA|M «ont 
encore bh pen mats ; D. il a ies maioa moite« t oet dmpft 
sont encore an pen moites. 

^- MAT (d long), s. m. — Mdts ne pent nts dtrc pour 
chariliers, pieces de boia snr leaquellea on pose lot toiin««ux 
dans Ies caves : P. des mdls de oavo ; D. dos ohantini'H : 
J'ai qnatre pieces de vin sur le ohRntior* 
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MATINALetlf ATINEUX,adj.~P.tae8 bieii maiineuiv 
•njoord'hai ; D. ... matinal. ^ P. saehez qaej*ai toajonre 
6t6 mcUinai; D. ... matinenx. McUincU wgn. qui s'est leve 
matin; malineux, qui a Thabitade de Be lever matin 
(Acad.). 

MATOLER, V. n. (T. b. r.) lliaaler : J'ai entendu taote 
la unit maioler dans le jardin. 

MATOQUE, 8. et adj. f. (p. f.) Sotte, nlgaude. P. je ne 

puis garder cette servante , elle est trop matoque-^ D 

trap sotte. 

MAT80N, 8. m. (T. pat.) Objet michonn^ : Des wMtsons 
de pain, etc. 

MAUNET, adj. et s. (T. pat.) P. c'est un maunet ; D, 
c'est nn saligand. — P. va te laver^ tn es tonte maunet te ; 
D. ... tn es tonte sale. 
-- MECE, 8. f. (T. pat.) La rate. 

M^OREDI, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr, mercredu 

MJ^FAIT, 8. m. -~ Oe mot n'est jamais adjectif : P. une 
personne mifaite ; D. nne personne contrefaite (difforme). 

M^GARD (PAR), loc. adv. (p. f. — Fr. pop.) P. je Tai 
fait par mtigard ; D. ... par m^garde. 

m£LER , V. a. — P. eet antenr m$le Tagreable avec 
rutile; D. ... a Tntile, ou Tagr^able et Tntile. — P. je ne 
m^le jamais Teau au vin ; D. ... avec le vin. On voit par 
oes exemples qne m^er avec sign, broniller ensemble 
plnsieurs choses, et que mder a sign, joindre, nnir. 

MEMBR^, adj., sign, qui a les membres bien faits, bien 
proportionn^s : II est bien membra. En parlant de quelqn'un 
qui a les membres fort gros, D. il est bien membru ; et, en 
employant ce mot'subst, c'est un gros membru (fam. — 
Acad.). 

mIiME (EN), loc. adv. (p. f .) D. k mSme : Je suis a mdrae 
de le prouver (fam.). 

m£mEMEMT, adv. —Cette expression a vieiUi; D. mewe. 




MtiaiORIBR, ▼. D. (p. f.) P. tiidiei de nieux mimon€rx 
D. tidiei de mieox retenir ee qoe tou avet iq^iis. 

MANAGE, B. m. — Ne prononeei pis mem-4Utge, — P. 
it B^esft mis d mh m6nage ; D. (avee TAead.) il s'ert mh en 
meimge. 

MfiNBR , ▼. a. — P. qiiand Tons y im , meiies mot* 
9-y^ ni menez-nCy ; D. menes-y-noi, oa mieiiz enoim : je 
VO08 prie de m'y meoer. — P. ce paraplnie est d^ji bieii 
meni^ D. ... est deja bien ase. — P. ii m^ne ane eonduite 
Bcandaleuse (geim.) ; D. il tient une oondoite scandaleoae, 
ou il mine noe vie seaodalense. ^ P. aves- vous asses mencf 
votre IsDgoe ? D. aTez-voas asses bavard^ ? — P. menm^ 
nne danse, one valse ; D. joaer ane danse, etc — P. mener 
la mosiqae ; D. faire mosiqiie. — Voy. loin. 

MENOILLE, B. f. (p f. — T. frib.) Femme dont Tezt^- 
riear ne respire ni Tordre ni la propret^. 

MENUSIEB, 8. m. (pr. vie. et fr. pop.) Eor. menuisiet' 
et pr. me-nui-zU, Pr. anssi menui-serie et non menuserie, 

MEROI, 8. f. — P. merci bien ; D. grand meroi (Aoad.). 

M^SENTENDU, s. m. et MJ&SENTENTE, 8. f. (p. f.— 
Fr. pop.) Oes deux mots ont k pea {ures la mSme signifiea- 
tion et peuvent Stre remplae^s par mcdenlendu. 

llisURE, a. f et M^iSDRER, v. a. (pr. vie.) Ecr. et pr. 
fnesure, mesurer, 

METTRE , V. a. — P. cet enfant met ses detits ; D. les 
dents percent ou viennent k cet enfant. *- P. j'aurais 
achet^ une table aax der nitres mues, si vons n'aviez pas 
mis snr moi; D. j'aarais achet^ nne table au dernier enoan, 
si vons n'aviez pas ench^ri snr moi. — P. mettom qaey'ai6 
rien dit ; D. snpposonB que je n*aie rien dit. -— P. on a 
mis bas le gonvernement ; D. on a renvers^ le gouverne- 
ment. — P. on le metira bas de pr^fet ; D. on le destitnera 
de sa place de pr^fet. Mettre bas peut se dire dans plusieurs 
aatfes aceepttons. — P. il s'est mis de la soei^ti de St- 




126 MEU 

Vincent de Paul ; D. i1 est entr^ dans la W)ci6i4 .... — P. 
je me siiis mis dans les dettes pour toi ; D. je me suis 
endette pour toi. 

MEUR, adj. (v. fr. — T. s, r ) P. ces fniitB ne Bont pas 
meurs ; D. ... ne sont pas mfirs. 

MEURE, 8. f. (v. fr. — T. b. r.) Sorte de fruit P. cneillir 
des meures ; D. ... des mdres 

MEURIER, 8. m (v. fr. — T. b. r.) D. mllrier. 

MEURON, 8. m. (v. fr. — T. a. r.) P. du papet aux 
meurims ; D. de la compote de mUreB sanvages. 

MIDI, 8. m. — P. nous partirons tvr« ies mtdt ; D. .... 
sur le midi. — P. il est arrive a midi prMse; D. ... k midi 
precis. — P. midi a sonn^ m midi ont sonn^ : D. midi est 
Sonne (Acad.). Les memes observations sont applicables 
an mot minuit. 

MIES, 8. f. pi. — P. donnez ces mies de pain aux ponies: 
D. ... ces miettea de pain .... Mie ne se dit qu'an singnlier 
pour designer tonte la partie du pain qui est entre les 
deux crotltes. 

MIETTER, V. a. (p. f.) P. ne miettez pas votre pidn : 
D. n^^miettez pas votre pain. — Voy. Fraiser, 

MXEUX (LA). — P. c'est bien la cadette qui est la 
mieux (la plus jolie) ; D. ... qui est le mieux. 
"^ MILAINE, s. f. (T. 8. r.) Denx aunes de milaine. Nous 
donnons ce nom k une ^toffe moitie laine et moiti^ coton. 
Les mots frangais droguet et tiretaine sign, une espece 
d^^toffe faite ordinairement de laine et de fil et qnelqnefois 
de sole ; Habit de droguet, droguet raye, droguet de soie 
(Acad). Ces mots ne sauraient rem placer milaine, mais 
bien plutdt ce que nos paysans emploient sons le nom de 
tramaiile, 

MILLE , adj. num. — P. il nous a comblds de mille 
bienfaits (pl^on. vie.) ; D. il nous a combles de bienfaits. 

MINE, 8. f., se dit de Tair et non du visage : P. va te 
laver la mine; D. ... le visage, la figure. 
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XINON, 8. m., est le nom qae lea iemvMB et lee enlluitB 
doniient anx chats qoMid ils les appellent (Acad.) Nona le 
donnom improprl a oertaine foarrare et aax chatons, fleun 
miles on femelles de certains arbres, tels qne le saole, le 
coudrier, le coyer. 

MINUrr, 8. m. — P. je me sais endormi sur la minuiL 
m vers les minuit ; D. ... sur le minait, ou vera minnit. 
Minuil ^tait aotrefois feminin. — Voy. Midi. 

MIS£, s f. (T. 8. r ) P. il y a une mist ni des mses de 
meubles chez le voisin ; D. ... an encan on des enchires. 
Le mot mise a un tout aatre sens (Voy. le diet.)* 

MISER , V. a. (p. f. — T. s. r.) P. j^ai rms4 nne belle 
glace ; D. j'ai achet^ nne belle glace k Tencan. — P. miser 
ni met! re sur qu. ; D. encherir sur qu. — Voy. Encanter. 

MITE, 8. f., ne peut se dire que dans le sens dinseete : 
P. qni a tricote ces jolies miles ? D ... ces jolies mitaines? 

MITRE, 8. f. — Ge mot, qui est fran^. dans certains 
sens , se dit impr. chez nous d'une sorte de sean dans 
leqnel on porte la lavure anx cochons. 

MITRETTE , s. f. (p. f.) Ce mot , dimin. de mitre , 
designe an petit vase dans lequel on apporte la crSme k 
la villa : Une mitrelte de creme. 

MIXION, 8. f. fpr vie.) Ecr. mixtion et pr. m'x-lion. 

MODZON ou MOGEON, s. m. (T. pat. et s. r.) Veau 
d'no an. Applique a un homme, il sign, grassier, manant, 

MOI, pron. — P. a moi le; D. donnez-le-moi. 

MOILE, 8. f. (pr. vie.) Ecr. moelle et pr. mo-elle. 

MOILLETTE ou MOLIETTE , s. f. (T. pat.) Tetine 
de vache : Manger de la tetine. 

MOINDRE, adj. — P. elle est ioute moindre depuis 
qnelques jours ; D. elle est indispos^e .... — Nous em- 
ployons anssi impropr. moindre dans le sens de mcUadif. 

MOINS, adv. — P. je ne pouvais pas de mains, ni: je 
ne ponvais faire de mains que de le saluer ; D. je ne 
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pottvais me dispeofler de ie saluer, ou je ne pouvaia faire 
moins qae de le salaer. — P. oela vons cofitera le mains 
des moins douze franes ; D. cela voub oofitera an moins 
donze francs. — P. qaatre heures moins le quart ; D. — 
moinB nn quart. 

MOIRE oa MOUARE, adj. (p. f.) se dit d'un mets trop 
sal^. P. eettc soupe est moire; D. cctte sonpe est trop salee. 
Dans les autres cantons romands, moudre est snbstantif et 
synonyme de saumure. 

M0IRN6, adj. (p. f.) Chetif, malingre. P. je ne sais 

ce qu'a cet enfant, il est bien moim4; D il est bien 

malingre. 

MOITIlii, s. m. (T. 8. r.) P. du moiM, du pain de moHi6; 
D. du meteil, du pain de m^teil. 

MOLAN, s. m. (p. f.) Sorte de teigne k laqnelle sont 
sujets lea enfants malpropres. 

MOLARD, 8. m. (p. f.) D. ^moalenr ot4 remouleor ; et 
gagne-petit, s'il s'agit d'an emonlenr ambnlant 

MOLETTE , 8. f. (T. s. r. du pat. mjolA). Petite pierre 
longne et etroite qui sert k aigniser les faax. On Tappelle 
pierre a aiguiser, queue ou queux. Molette est fran^. 
dans d'autres acceptions. (Voy. le diet.) 

M0LLAS8E, s. f. (T. s. r.) Sorte de grfes tendre dont 
les carriferes abondent dans les environs de Fribourg. 

MOMENT, s. m. —P. je vons ai attendu un bon moment; 

D nn long moment. Un bon moment est nn instant 

favorable pour faire ce que Ton desire: Choisir, prendre, 
attendre un bon moment. 

MOMIER, M0MI£:RE , s. — Denomination par laquelle 
on d^signe , chez nos voisins , les membres de IMglise 
dissidente. Chez nous , ce mot est devenu synonyme de 
pietiste. — L'Acad^mie (Oompl.) d^finit mOmier: "Som de 
certains sectaires fanatiqnes tr^nombreux en Suis?e, etc. 

MONDE, s. m. -> P. que de monde qui vont au sermon ; 
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D. ... qui vm an aermoD. — On oomprendra rinntilM da 
mot tnonde dans ees phrases : Je nesaia pas danscenumde 
ee qnil pease ; ^ n'a dans ce tnonde qoe des os ; etc. 

MONOSYLLABE , s. m. — P. tifie mmasyllabe; D. an 
monosyllabe. 

MONSIEUB , 8. ni. — Ge mot est gen^ralement mal 
prononee dies nons. On prononoe tantdt tnon-deu, tantdt 
fne-deu. Prononoez massieu, sans trop appayer sor To. 

MONSTRANCE , s. f. (p. f. — En allem. MonstranzJ. 
P. one trea-bdle monstrcmce ; D. an tite-bel ostensoir. 

MONTER, V. n. — P. j'ai dfi monter une 6chelle, ni 
sur une ^kdle; D. ... A ane ^chelle. — P. yc suis monU 
la rne de Laasanne ; D. j'ai mont^ ... Monter est pris ici 
activement. 

MOQUE, 8. f. (p. f.) D. morve. 

MOR et MOT, s. m. (p. f.) P. le m6r d'un chien , d'an 
renard; D. le mnseaa d'nn chien, etc. — P. le m6r, le 
m6t d'an cheval ; D. la boache d'un cheval. — Voy. Gueule, 

MORIGINER, V. a. (pr. vie.) D. moriginer. 

MORMONNER, v. n. (pr. vie.) Murmurer sourdement. 
D. majmonner. On dit bien plus souvent, ici comme en 
France, mari^onner^ expression consacr^e par Tusage. 

MORT-IVRE, adj. — Les dictionnairea ne nous four- 
nissent que Texpression ivre mort. L'anteur da 'glossaire 
vandois vent qn'on disc mortivre en parlant d'an homme, 
et ivre-morte en parlant d'une femme. 

MOT, 8. m. — P. je lui ecrirai un mot de billet ; D. je 
lai ecrirai iin mot ou an billet 

MOTETTE , 8. f. (T. frib. — Da pat. motetta.) Petit 
fromage maigre. — Voy. Chevrotin et Tomme. 

MOTU, s. et adj. (p. f. — T. pat.) P. quel viotu que ce 
gar^on ! D. que ce gar^ou est borne ! — P. mon aiguille 
est motue ; D. mon aiguille est ^mouss^e. 

MOUGHE, 8. f. — Le jeu d'enfants qui consiste h, conrir 
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pour s'attraper les udb les antres, s'appelle k E. la mouche, 
a F. la tsenne et k R. le tsegot. Jouer a la mouche, la 
senle de ces expressioDs qni soit fran^aise, ne pent s'appli- 
quer qa'a certain jen de cartes. 

MOUCHETTES, s. f. pi. — P. la mouchette, une moii- 
chette ; D. les monchettes, des monchettes. 

MOUCHILLON on MUCILLON, s. m. (p. f.) D. mon- 
cheron. On disait antrefois mouscaillon. 

MOUILLON, s. m. (p f.) D. monillnre, hnmidite. 

MOULE, s. m. (T. s. r.) Mesnre de capadt^ ponr le bois. 
Le moule a 6 pieds de haut, 6 de long, et les biiches sont 
dc 3 pieds et demi. 

MOURIR , V. n. — P. je mourirai, je mourirais, etc. ; 
D. je mourrai, jc mourrais. 

MOUSSE, s. f. — Nous Temployons impr. comme adj. : 
P. une rose-mousse : D. une rose moussense ou moussue 
(Acad ). 

MOUSTACHE, s. f . — Nous employons presque tonjonrs 
ce mot an piuriel ; le singnlier est plus correct : II porte 
une longue moustache. II relive sa moustache. 

MOUTONNERIE , s. f. , se dit chez nous de Tenclos 
dans leqael on parqne les moutons. D. pare. — Selon 
TAcad. (Compl.) moutonney^ie se dit, par n^ologisme, pour 
simplicite, betise. 

MOUTONNIER, adj., ne doit pas s'employer substan- 
tivement : P. un moutonnier; D. un gardeur de moutons.— 
Suivant le sens que nous attachons aux mots moutonnerie 
et moutonnier y ils peuvent etre remplac^s par bergerie , 
berger, 

MOUTSET ou MOUCHET, s. m. (p. f. -- T. s. r.) P. 
un moutset de bonnet , des moutsets de bourse ; D. tin 
flocon ou une houppe de bonuet, des flocons ou des honppes 
de bourse. 

MOUTSON, s. m. (p. f.) D. bout de chandelle. iiouUon^ 





mt HB lirSl^'tDiil. T{TT. Efotrgim, — Ii( wok iMCt 
t^^ louudbrm m^iL le tout Bt la mkSi^ ^"laie liluuiteU^ 

IfOCXSir fm XTZET , s m. (^ f , i^fdlse ««»to doj$ 

ee livre Ji^iwwiitf piiP vBia »c ie wiii o K IwHldtc D. .... 
poarra ^foe v>a»: 3Be le i^mSet. ^Mitot . am i <«dii^SlMi 

noe lauDe nk nte ais^e. 

MTSCAT, »aj- el s- — P. d« /Jolrr^ mi4sr*jJi; D. r^r-^; 
mnscadelles <« des bwkiIs. Cdame a4}<>c4ii\ yKHSi'(J n^ 
96 £t q«e de certjdcs raidiHs ct des vins qti\'vn <mi lirr. 

MUSCATE. s. f. ;pr xic.") Ecr. et pr, rrr.scao^. 

MUSILLJSR, s- f. ipr, vie) Ecr. let int. t>?»t*^J?M . 

MYRTRE. s. m. pr vTe") Ecr, of pr, t>?v'^r. 
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N, consonne, ne prodnit pas nn aon nasal dans amen, 
gramen, Eden, que Ton prononce am^e^ gramtne^ etc 
EUe eat nnlle dans B6am^ et elle se prononce avec on sans 
nasality dans examen, hymen, 

NACON, 8. m. (pr. ndcon* — E.) Grand bateau ayant 
la prone plateet large, an lieu de Tavoir ^lev^e et pointoe. 
Le mot ndcon vient-il de Tallemand Nachen, nacelle, on 
dn mot accon, qni signifie, selon TAcad^mie, nn bateau k 
fond plat qui cale fort peu d'eau et qui Bert principalement, 
dang lea Antilles, an chargement des navires de commerce? 

NACRE, 8. f. — P. du beau nacre; D. de belle nacre. 

NAOER, V. n., ne doit pas se dire ponr ranier (E.)* 
^ NANE, (pr. ndnej on NfiNE, s. f. (p. f.) P. la ndne; D. 
la nourrice. 

NANZOU, 8. m. (p. f.) Esp^ de mousseline des Indes ; 
D. mallemolle : Une robe de mallemoUe. 

NAVR^, part., ne pent s'employer substantivement : P. 
le navr^; D. le plaignant. 

NE, partic. n^. — P. j*en ai jd/u^ quHl rrien faut; D. 
... plus qull ne m'en fant. — P. d^rangez-vous pas ; D. 
ne V0U8 derangez pas. — P. &est pas cela; D. ce n*est pas 
cela. — P. parlez-moi pas de cela ; D. ne me parlez pas 
de cela. — P. avant qu'il ne sorte; D. avant quil sorte.— 




P. je De wxtrai pas auis qnil ne aoit vena ; D. ... sun 
qa'fl aoit venn. — P. j*ju dtfendn que vons n^ fisaei sob 
oavrage; D. — qae you fianei .... — P. je nen irai 
chereher ; D. jini en diensh«. A Fribouig, on est aaaei 
port^ k eoB deux ezces eontnires : a sapprimer ii« oil il est 
neceenire et k Tajoater oil il est eaperfla. 

N^GESSAIKE , adj. — ?. ce n'est pas ti^cessaire de 
plume, j'ai on crayon ; D. je n'ai pas besdn de plome ... 
— P. je ne taiplut n^cesscUre (germ.), ni^'e n*en ai plus 
faute (pat) ; D. je n'en ai plus besoin. 

NERFE on NIERFE, s. m. (pr. vie.) Eer. nerf et pr. 
nh'e. 

KETTAYER, v. a. (pr. vie.) Andenne orthographe et 
andenne pronondation de nettoyer, qu'on doit prononcer 

NEUP (A), loc. adv. — P. s'habiller a neuf\ D. s'habiller 
de neuf (Acad.). Mais on peat dire : Refaire an b&timent i 
neof, etc. 

NEYER, V. a. (pr. vie.) Eer. noyer et pr. noi-te. 

NEZ, 8. m. — P. il parle par le nez, avec le tiez \ D. il 
parle da nez ou il nasille. — P. saigner au nez (Ar. pop. j ; 
D. saigner da nez. — P. fai eu le nez de bois ( j'ai troav^ 
la porte fermde) ; D. j'ai tronvi nez de bois (Acad.). 

NIAISE , adj. ~ P. il m'a cherch^ niaise ; D. il m'a 
cherch^ noise (qaerelle). 

NIANIOU, NIANIOUDE, s. et adj. (p. f. - T. s. r.) P. 
c'est uanidniou; D. c'est an nigaud, an imbecile. — P. 
qael air nidniou I D. qoel air niais ! 

NI&GE, s. propre (pr. \dc. — R.) Dimin. di'Agn^s. 

NILL^E, s. f. (p f. — Dtt pat. nilla,) Nichfe, et quel- 
quefois qaantite , ribambelle : Une niU4e de lapins , une 
niU^ de poalets, one nilUe d'enfants. 

NILLION , s. m. (p. f.) Nos voisins appellent nillon le 
pain de noix. Noas appdons nillions les grameaux. P. 
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cette bonillie est pleiue de nUlionx ; D pleine dc 

grumeaux. 

NINE, 8. f. et adj. (p. f. j Feminin de nain ; D. naine. 

NIO (pr. w/cl), 8. m. (p. f. — T. s. r.) P. laisser on oeuf 
pour le nio ; D. pour le nichet. 

NIOQUE, 8. f. et adj. (p. f. — T. s. r.) P. cette iille est 
uue hiCque^ elle est bien mdgi/e; D. cette fille est nnesotte, 
elle est bien sott3, bien bornee, etc. 

NIVEAU, 8. m. — P. batir a niveau ; D. batir de niveau. 
— P. a niveau du jardin ; D. au niveau du jardin. 

NOM PROPRE. — Rien de plus embarrassant que la 
prononciation de certains noms propres ; en voici quelques- 
uns suivis de leur prononciation figuree : Abruzze, Aix (en 
Savoie), Alger, Auxerre, Broglie, Brunswick, Chersonese, 
DnquesDe^ Eden, Fenelou, Goethe, Le Guide, Haydu. 
Joachim, Judas, Laon , La Rochefoucauld, Liverpool, 
Marlborough, Metz, Michel -Ange, Newton, New -York, 
Niger, Regnard, Reims, Rubens, Sandwich, Saone, Shaks 
peare, Sta^l, Stuttgardt, Suez, Sund, Wellington, Xavier, 
Zurich. Prononcez : Abruce^ Eiss, Alge, Ocdre f6cerey, 
hro-tllj Broncevikf Kergoneze, Duqu&iie, Edene, Fennlon, 
(iheuU^ Le Gu-ide^ Bdidenn, JCakein, Juda, La% Laro- 
vhef'oukd, Liverpoul, Malbrou, JUetce^ Mikdange^ Neuton, 
Xcu'Yorky Mgdre. Renare^ Reimece^ Rubeince.Sandouiche, 
Sdne, Chekspire, Sidle, SluUgare^ Su^ce^ Sunde, Velington 
Gzavi6^ Zurik. 

NONANTE , adj. num., n'est malheureusemont plus 
usite; D. quatre-vingt-dix. 

NONO, 8. m. (p. f. — T. 8. r.) Expression enfantiue 
pour berceau, couchette. — P. va faire nOnO ; D. va faire 
dodo : Dodo, Tenfant dort. 

NON PAS, loc. adv. — Au contraire. P. pleut-il ? - 11 
fait tr^-beau temps non pas : D. . . . au contraire, il fait 
tres beau temps. 
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NOTRE,NOS,adj.po8S. — P. menageoQS nos sanies ; D. 
menageons notre sante. SaiM n'admet gnere le pluriel que 
dans le sens de toast. — P. d ivos ages ; D. a notre age. 

NOTSET, 8. m. (p. f ) Voy. \oh, 

NOU, 8. m. (p f. — Da pat. not) P. le wow de la tbntaine: 
D. le bassin de la fontaine. — P. le tiou des cochons : D. 

4 

Tauge (une aoge]. — Nous appelons notset (T. pat.) uiic 
petite ange, un anget. 

NOUDELS, 8. f. pi. (p. f. — De Tallem. Xudeln.) P. 
un potage anx noudels ; D. un potage aux nouilles. 

NODERjV.a. — P. nouer les deux bouts^ pour exprimer: 
etre a meme de sufiire a ses depenses annuelles ; D joindre 
les deux bouts [Acad.). On ne doit pas dire non plus, dans 
ce sens, donner le tour. 

NOUVEAU, 8. m. — - P. quels nouveauxf Quels bous 
nouveaux nous apportez-vous (T. s. r.) ? D. quoi de 
nouveau ou qu'y a-t-il de nouveau ? Quelles bonnes 
noavelles nous apportez-vous ? Nouveau n'est substantif 
que dans ces phrases : Voici du nouveau. 11 me faut du 
nonveau. Vous aimez le nouveau. Souvent on prefere le 
noaveau a Texcellent (Acad ). 

NOUVEAU (A), loc. adv., sign, sur un nouveau complc. 
On ne pent Temployer dans le sens de de nouveau, une 
seconde fois : P. cette voute est mal construite, il faudra 
la faire a nouveau; D. il faudra larefaire ou la reconstruire. 

NOVEILLCN (A), loc. adv. (p. f.) P. nous avons passe 
la soiree d noveillon; D dans Tobscurite ou sans lumiere. 

NOYERE, s. f. (p. I) D. noyer : Un grand noyer. 

*NUIT, s. f. — P. de nuit tons les chats sont gris (prov.) ; 
D. la nuit tons chats sont gris. (Acad.j. 

NUMERO, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. num€ro. 
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0, voyelle, est bref dans globe^ noble, sobre, approche^ 
reproche^ commode^ m6thode, mode, coffre, offre, dialogue, 
drogue, camisole, 4cole, folle, idole, obole, rougeole, colle^ 
gastronome, Rome, corde, mis^ricorde, d^ordre, mordre^ 
morte, sorte, apporte, porte, n^goce, composition, etc, mots 
dans lesquels on est le plus port^ale prononcer en appnyant 
comme dans apdtre. 

est long dans oser, oseille, gros, mots, ftots, sanglot 
et autres mots en ot, etc. , qnoiqa'il n'y ait pas d'accent 
circonflexe ; et dans pentecOte, cotelette, r6le, contrdle, 
prevdt, etc., dont, malgre I'accent, nons pronongons Vo 
d'ane mani^re tont-ii-fait breve. Dans hotel, Vo se prononce 
comme dans office. 

OA6N0N, s. m. (pr. vie.) Ecr. oignon on ognon, et pr. 
ognon. 

OB6lI8QUE, s. m. — P. une obdisque ; D. nn obelisque. 

0B^r6 ou OB^RE, s. m. (E.) Vent de snd-est. 

OBLIGATION, s. f. — P. je lui dois beaucoup d'obiiga- 
tions ; D. je lui ai beaucoup d'obligations. 

OBSfeQUES, s. f. pi. — P. on lui fit de beaux obseques; 
D. ... de belles obseques. 

OBSERVER, V. a., ainsi que t^emarquer, accompagnes 
d'un regime indirect de personne, doivent etre prec^es du 
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verbe faire : P. je vous obierverai, mje coiis renrnrquerai 
qn'il se trorape ; D. je vous fend dnerver (remarqver) 
qall se trompe, ou je Ycms prie d^observer, ete. On ne dint 
done pas non pins : Je vons ferai one obserratioii, nuds : 
je vous fmu faire one obeiratkni. 

OCCASION, B. f. — P. auriez-vous occasi<m de Ikhii 
bemre frais ? D. aariei-vons besoin de bon beurre fraia ? 

OCRE, 8. f. — P. ttit bel o*:re ; D. a&e belle ocre. 

ODE, 8. f. ~ P. fef beaux odes (t Horace ; D. les belles 
odes d'Horace. 

(EUF, 8. m. — On doit prononoer an euf^ des eu, an eu 
frais, on eu dor. 

OFFRE, s. f. — P. wn o/frc g6n6reux\ D. ane offlpe 
generease. 

OFFRIR, V. a. — P. monsieor N. offre a vendre son 
cabriolet et son eheval ; D. ... offte de vendre ou met en 
vente son cabriolet, etc. 

OH ! inter] . — P. tn as sommeil ? - Oh! que non ; D. 
to as sommeil ?-Pas da toat. — P. il refase. -OA / alors! 
exclamation de surprise qai peat $tre remplaetfe par : 
Vraiment ? Est-il possible ! 

OLETTE, s. f. (p. f.) Pot de grte dans lequel on consei^ve 
le bearre fonda, certaines graisses, des confitures. P. une 
olelle de beurre cuit ; D. an pot de J[>earre fonda. Ce mot 
oleite^ employe snrtoat i E. , d^riyeraitil da latin olla^ 
marmite? A Fribourg, on emploie, dans le mfime sens, 
le mot toupine, qai n'est pas fran9aiB non pins et qai paratt 
d^river de Tallem. Topf, pot. 

OMBRAOEUX, adj. — P. noos avons parooara oes 
vallees ombrageuses (ni ombr4es) ; D. noas avons parooara 
ces vallees ombreases (Acad). Cependaot cette expression 
ne s'emploie ga^e qa'en po^sie. 

OMBRE-CHEVALIER, s. m. — Sorte de poisson qai se 
trouve dans quelqaes-ans de nos lacs. On dit aaisi Ufnble^ 
chevalier. 
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ONGLE, 8. m. — P. vos ongles aont trap lonyues (t'r. 
pop.); D. ... trop longs. 

OPINION, 8. f. — P. il a WW bonne opinion de lat-meme : 
D. il a bonne opinion ... 

OPPROBRE, 8. m. — P. une grande opprohre; D. un 
grand opprobre. 

OPTIQUE, 8. f. — P. un tr^-bel optique ; f). une tree- 
belle optique. 

ORAGE, 8. m. — P. une furieuse orage ; D. im t'urieux 
orage. 

ORBET, 8. m. (p. f. — T. s. r ) Bouton a I'ceil. P. un 
orbel ; D. un orgelet. ' Les Parisiens disent : Un compere 
loriot. 

OREILLE, 8. f. — P. les oreilles me sonnent ; D. les 
oreilles me tintent. - Pour faire entendre a une personue 
qu'on a beaucoup parle d'elle, on dira : Le8 oreilles doivent 
vous avoir bien tinte, on le8 oreille? ontbien dii vou8 corner 
(Acad.). — On doit dire : faire une oreille ou une corue a 
livre, a un feuillet, et non faire un ceilleL 

ORGANE, 8. m. — P. une belie organe; D. un bel 
orgaue. 

ORGE, 8. f. — P. du bel orge (fr. pop.) ; D. de belle 
orge. Orge n'est masculin que dans ce8 deux expressions : 
Orge perle^ orge monde. 

ORGUE est masc. au sing, et tern, au plur. : P. la grande 
orgue ; D. le grand orgue, les grandes orgues. II en est de 
meme du mot delice. — P. metier Torgue; D. jouer ou 
toucher de Torgue. — P. aller sur Porgue, chanter sur 
Porgue, etc. ; D. ... a Porgne. 

0RIFLAMME,8.f.— Sorted^etendard. P. un oriflamme; 
D. une oriflamme. 

ORIGINE, 8. f. — P. a Corigine^ ce u'etait qu'un hameau ; 
D. dansPorigine ... 

ORTEUIL, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. orteiL 
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Oi^«& ML — PtiMMnees Ml? ai m|^. ^^aaphr. 
OSCnXAllC)^. ft. f. H 08CILLSR. T. «. - Lmttm 

OSER. r. a. . ae doit fias s'oajploydr daad Id aeaa de 
devoir^ de perw^tre : P. oo a'a$e fiaa statl(>aaer sat te 
p«Bt '.gctm.! ; D. OB ae doit pas 8latkNNMr« on il a^^ pa» 
penuB de alatiiiiuMr ... 

OS^UX, 08SU, adj. -- Os^ena: 8«u, 9111 f^$i 4i<$ m 
aa/iir<f cf of . Piurtie, sobstaaee oaseaw. (>$^'m $<» dil d^iac^ 
persoone qui a de gros os. 

or, eonj. — P. vous obeirex, ou siaou . . . R vous oteireA» 
:«iK>a ... — P. loi oa eHe vskaccwnpagnef^iMi: moa |)^ 
oa ma mere nendrout avee moi; D. m'aooouipa^a^ra^ 
vieadra, puisqu'iin seul doit faire Taotion. Mais oa dim .' La 
peor on la misere onl tait commettre bien its IJ^atoa(Acad.). 

OU, adv. — P. 0(4 ce qu'ii esi ? Ot) tv qu^l w> i* D, oil 
est il ? Oil va-MI ? -- P. oe n'est pas Ik o(t il demouro .^ D. 
ee n'est pas la qu'il demeure. 

OUBLl, s. m. — P. cacheter uue letti^e aveo ua ouUi, 
line boite d'oublis (germ.) ; D. ... avcc un pain Ji oaobetor, 
unc boite de pains a cacheter. — th(b!U\ a. f., ^n. nuo 
sorte de patisserie fort mince ; o'est ce que nous appelous 
oum, (Voy. ce mot.) 

OUBLIER, V. a, — P. j'ai onblie depuis quelques jonra 
a purler anglais; D. ... de parler anglais. Oablier d ..., 
c^est en perdre Thabitude, la faculty ; oublier de ..., o^est 
y manqaer par defaut de memoire : Si chaque jonr vena 
onbiiez de lire, vous fiuirez par oublier d lire. 

OUBLIEUR, s. et adj., sign, oelui qui crie les oublies le 
aoir par les rues (le crieur d'ouias)y et non oelui qui est 
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sujet k ouUier : P. vous etes bien oublieur ; D. vous etes 
bien oublieox. 

QUIA, 8. m. (p. f.) Sorte d^oaUie rouUe qui se crie le 
Boir dans lea rnes de Friboarg. P. d^ezcellentB outbs ; 
D. d'ezGellentes onblieB. Le mot plaisirs est ^Element 
franQius dans ce sens, mais moinB aaittf. 

OUIE, 8. f. — P. j'ai totiie fin ; D. j'oute fine. 

OniENA, (a long) s. m. (p. f. — Da pat. ouye, oie). P. 
anjonrd'hui nous mangerons Toie, et demain, Vouiend ; D. 
... et demain TabatiB ou lea abatis. 

OUJODRD'HUI, adv. (pr. vie.) Eer. et pr. aujourdhui. 

OURLES, 8. f. pi. (p. f.) Tameors des glandes voisines 
de Toreille. P. oe panvre enfant a des ourles ; D. ... des 
oreilloDB ou des orillons. 

OURTILLlfcRE, adj. f. (p. f.) P. la fievre ourtillidre ; D. 
la fiivre orti^e ou nrtieaire. 

OUZE, (de rallem. ati^, dehors) , se dit chez nous aux 
chiens dans le sens de va-t^en I horg dHci I 

OUTRE, pr^p. et EN OUTRE, loc. adv. — P. va outre, 
tienS'toi outre; D. retire-toi, va plus loin, tiens-toi a qnelque 
distance, etc. — P. en outre de cela ; D. outre cela. 
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dompier, exempt (pr. egzam)^ exempier^ 9^^ temipier^ 
icufyteur^ VMlpture^ Marfip\mfMViwom»tisKU^m.empli^ 
haptiemal^ gtfpie^ improri^plii, lapt^ rqpl, ele. 

PACHB, 8. m. — Yku mot qui rigii. pade. R aom 
ferona on paehe ; D. nous toons an Moord mi «b mafoM* 

FAGOT, 8. m. (p. f. — T. pftt et 8. r.) Bone, gtdds* 
P. je Boh tomM dans le pacoi ; D. dans Im bone, — P« jo 
me siiiB pacoU ni empacoU ; D. je me bqIb salt de boue, Le 
mot grec sta^og a k pen prts oe sens. 

PAILLASSON, 8. m. — Nom que nous donnoiiB i line 
sorte de panier de paille on d'oaier , dans leqnel on fUt 
lever le pain rond. Le tenne fran^. est bannettm. 

PAIN, 8. m. — P. tine soupe au paiu cuit ; D. une 
panade. 

PAIRE, 8. f . — P. un paire de ba8 ; D. une paire de bas. 
— P. une paire d^^uB ; D. nne eonple d*^U8. — P. tine 
patVe depantiUms, de culottes ^ de ccilegims (en parlant d*un 
seal v@tement de ce nom) ; D. an pantalon, eto. — P. 
quelle paire de z'yeux il m'a faite I D. de quels yenx 11 
m*a regard^ ! 

PALANCHE, 8. f. (p. f.) P. Boulever it Taide d*ttne 
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palanche ; D. . .k l^aide d'un levier. Palanche se dit Burtoot 
chez noQs d'nn levier de bois. — Voy. Paufer. 

PALANTINAT, 8. m. (pr. vie.) D. Palatiaat : Se promener 
an Palatinat (promenade de Friboarg). 

PAL^E, s. f. — Poisson dn lac de Nench&tel. 

PALET, PALETTE, adj. (p. f.) D. palot, palotte : Une 
petite fille palotte. 

PALOTE (o long), s. f. (p. f.) P. une paldte de neige : 
D. une pelote ou une bonle de neige. 

PAMPRE, 8. m. — P. de lapampre verte; D. du pam- 
pre vert. 

PAN, 8. m. — P. nn pan de lard; D. nne fl^he de lard. 

PANACHE, 8. m. — P. une belle panache; D. nn bean 
panache 

PAN6g6rIQUE. 8. m. (pr. vie.) D. pan^gynque. 

PANOCHE on PANOSSE, 8 f. (p. f.) P. e88uyez cette 
table avec Iskpanoche ; D. ... avec le torchon. On emploie 
aussi, dan8 le8 canton8 voisin8, le v^tbe panoseer , inoonnn 
chez nou8. 

PANTALON, 8. m. — P. attendez que j'aie enfU4mes 
pantalons; D. attendez qne j'aie mis ou pass^ mon pan- 
talon. La meme ob8ervation 8'appliqae anx mots culotte . 
calegm : Ma calotte, mon cale^on. — Voy. Paire. 

PANTET, 8. m. (p. f. — T. 8. r.) P. il etait en panlel: 
D. il ^tait en chemiBC. Noa8 disons aQB8i pantel ponr pan , 
bont de chemise. 

PANTOMENE , 8. f. (pr. vie. et fr. pop.) Ecr. et pr. 
pantomime, 

PAPET , 8. m. (p. f . — T. 8. r. , de Tallem. Pappe , 
bonillie.) P. du papet blanc; D. de la bonillie. — P. un 
papet aux meurons; D. nne compote de miireB sanvages. 
— P. du papet aux pammes de terre, du papet aux pois: 
D. de la pnr^e de pommes de terre, de la pur^e de pois. 

PAPETTE on PAPOTTE , s. f. (p. f. -- Dimin. de 
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/Mpely, 86 dit, ekes mm, de i'MMoB toiAi H ^ hwtr 
sabrtaoee de ce genre KTraat 4 caller. 
PAPETTERIE , s. £ (pr. vie.} Ecr. p&peime el pr. 

PAPIER, s. B. > P. liii /Mpier de fMde (gen.}: D. dn 
p^ier a lettres : Une nme '^ «» vae rameite} de ptpier 
a lettresw — F. du popier casse fT. fr. pop.) m du popifr 
fongeani ; D. dn papier brooillard. On appdle iaqvi^. 
dies mmB papier brouUlard sa papier orffiaaire doat on 
fait des brooflloB& — P. j'ai la eela dmu (m sur) les 
papiers; D. ... dans les papiers pnblics, dam les joimaax 
ou dans les gasettes. 

PAPOTTER, Y. a. (p. f.) Goller avec de ]*amidoB. 

PAQCET, 8. ID.— Qooiqn'on diae : Receroir sonpaqnet 
(son ooi^e), on ne d«t pas dire : Je Ini ai dimne son paquei: 
D. je Tai oongedie. — P. nn paqvel d^a^>erges : D. nne 
botte d'asperges. — On doit dire ansa utie botte de radis. 
tine botte d'allumeites. 

PAR, prep. — P. il pmdepar le nez ; D. il parie dn nes 
ou il nasille. — P. fl demenre par la basse viUe: D. ... 
dans la basse ville. — P. briqne par briqne; D. briqne k 
briqne. — P. nons possMons ee cbamp par ensemble (▼. fr.'i 
D. ... en commnn. — P. j*y ai demenre, j'y ai ete par trois 
fois ; D. ... k trois epoqnes differentes. — P. je ne Tai pas 
fait par expr^s; D. je ne Tai pas fut expr^ — P. me 
prenez-vons parhasard ponr nn imbecile? D. me prendries- 
vous ponr un imb^dle ? — P. il a pen d'esprit, mais par 

centre il est stndienx; D mais en reTsnche il est 

stndienx. Cependant TAcad^mie admet par contre dans 
le style commerdal. 

PARAFE, 8. m.— P. saparafe (ft. pop.); D, son parafe. 
PARAISSANCE, s. f. (p. f.) Voyi Comparaissance. 
PARCHET, 8. m. (p. f.) P. nn bon parchef (de terre) ; 
D. nne bonne parcelle. 
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PARDI, FABDINE, PAKDIENNE, adv. (p. f.) P. Borex. 

TODS do Is fSte? -Eh! pardi; D. . .. oerUmement, sfinineDt, 
eala TA sans ^re, etc. 

PARDONNABLE et IHPARDONNABLE:, idj., ne se 
diBeD t gn&re qae dec choBes: P. Tooa n'Stes pu ;)ar</mna6/e ,- 
D. vone n'Stes pu excnsible. 

PARDONNER, V. a. «t n., deaunde na r^me direct de 
chose et on r^me iodiroct de pwaoiuie : P. pardotmes cet 
enfant, pardonnes a ta negligence ; D. pvdonnei k cet 
en&nt, pardoanez u negligence. 

PARENT, B. m. — P. nOus lui sommes parents, il nous 
est de parent ; D. nous sommefl sea parents, il est DOtre 
parent. — P. nons sommes parents entenAle ; D. noae 
Bommes parents. 

PARIURE, 8. f. (p. f. — T. fr. pop.} D. pari : Fure un 
pari, One gagenre ; parier. 

PARLEMENT, s. m. — P. U a f<ut de longs parlements; 
D. II a parlri longtemps. 

PARLER, T. a. — P. je fat i-u el park (ces denx verbes 
n'ayant paa le meme rdgime) ; D. je I'u m et Ini ai parle. 
— P. on ne doit paa parier mal do prochain ; D. ... mal 
parler du proohain. Mal parier, tombe ear les choses qne 
i'on dit ; parier mal, snr la mani^re de lea dire. — An lien 
de : fat parle avec lui, dites plntdt : je lui « par)^. 

PARHI, pr^p., ne pent gn^re ^'employer sans r^ime : 
P. oea cigares ne sont paa famenx, mais it y en a d'assez 
bonsparmi; D. ... mua dansle nombre, ily en a d'assez 
bona. — P. avea-vons In cet onvrage ? - J'ai nn pen In 
parmi ; D. je n'ai fait qne le fenilleter, qne le parconrir 
trte-r^dement. 

PARPIiUIE, PAR80L, s. m. (pr. vie. et tc. pop.) D. 
parapluie, parasol. 

PAHRAIN, MARRAQJE, b. — P.jevaisparrain (mar- 
raine) k Hontet ; D. je tub k Hontet poor y €tre parrain. 
je seiai parrain i Hontet, etc. 
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PABTICIPER, V. n.|, ne peut s^emplpyer dfu^s la 89119 de 
[aire part: P. je ue vous ai pas encore particip^ mon 
aventnre ; D. je ne vous ai pas encore fait part de i^on 
aventure. 

PARTIE, «. f. — P. faire uae partip aux c«,rte^j aux 
quilles, au billard, etc. ; D. . . . de cartes, de qnilles, etc. 

PARTm, V. n. ^ P. il est parti a Bulk, il est parti 
a la campagne; D. il jest parti pour Bulla, ... pour la 
campagne. — P. il part plus loin; D. il va plus loin. 

PAS, adv., ne saurait rempla^ser Tinterrogation n'e&t-ce 
pas? P. vous viendrez k la benichon, pas? faute gui 
s'entend jonrnellement a Fribourg ; D. . . . n'est-ce pas ? 
Les Staviacois disent dans le meme cas : don ? et les 
Romontois , ti^ ? tid toi ? •— On est generalement porte i 
omettre la particule ne avec pas, comme df^ns les cas 
suivants : Je sais pas^je peux pas\je rrien rapptllepas\ 
pour pas qu^onle sache\ allons de bonne heurCf pour pas 
quHl y ait trop de monde; retiens-le, pour pas quHl parte; 
marche lentement, pour pas tombe?^ etc. Ces fautes nous 
viennent sans donte de rallemand, oil une seule negation 
snffit. Corrigez-les en disant : Je ne sais (pas) ; je ne puis 
(pas) ; je ne me le rappelle pas ; popr qu'on ne le sache 
pas ; pour quil n^y ait pas trop de monde ; pour qu'il ne 
parte pas ; pour ne pas tomber. — Pas est superflu apres 
depuis que et il y a suivis d'une idee de temps, quand le 
verba est au passd : P. depuis que je ne Tai pas yw, ni: il y 
a longtemps que je ne Pal pas vu : D. depuis qua je ne Tai 
vu ; il y a longtemps que je ne Tai vu. — Voy. A'e. 

PAS M0IN8, loc. conj. — P. tu m'avais promis de venir, 
et pas mains tu m'as fait faux bond ; D. ... cependant tu 
m'as fait faux bond. 

PAS PLUS, loc. adv. — P. tu hdriteras de ton oncle. - 
Pas plus. Tu as perdu ? - Pas plus : D. ... pas du tout, 
aucnnement, etc. 

10 
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PASSAOBR , adj. — P. ce n'eet pas nne rue trfes- 
passages (fr. pop.) ; D. ... tr^s-pasBante. (Acad.}. 

PASS6, 8. m. — P. ce n^est plus comme du pass^; D.... 
comme par le pass^. 

PASSER, V. a. et n. — P. il a pass^ deux heures avant 
que de pouvolr sortir de cet embarras ; D. il a et6 deux 
heures k sortir de cet embarras. — P. auras- tn bientot 
assez pass^ et repasseras-tu? D. cesseras-tu bientOt de 
passer par ici, etc. ? 
-. PA88I, s. m. (p. f. — T. pat.) D. ^chalas. 

PATAPOUP, s. m. (p. f. — T. s. r.) P. quel patapouf! 
D. quel gros homme ! — Nous disons aussi , en parlant 
d*un homme corpulent, un gros pouf; mais ce mot, quoique 
fran^ais, ne pent s'employer dans ce sens. 

PAtIjRE (a long), s. f. (pr. vie.) P. me pdUre; D. une 
patfere .* De belles pat^res dorees. 

PATIENCE, s. f. (T. s. r.) Sorte de petite patisserie, de 
la grandeur d'une pi^ce d'un franc et de la nature da 
massepain. 

PATIFOU, s. m. (p. f. — F.) Valet de ville, vidangeur, 
mattre des basses oeuvres , etc. H est pris quelquefois dans 
le sens de bonasse : Un bon patifou. 

PATRACLE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. patraque, 

PATRIGOT, s. m. (p. f. — T. s. r.) II se dit de certains 
aliments mal prepares, et dans le sens de gdchis, de mar- 
gouillis. De \k le mot patrigoter pour patauger, 

PATTE, s. f., n'est pas fran^ais dans toutes les accep- 
tions que nous lui donnons : P. j'enverrai ces pattes k la 
papeterie ; D. j'enverrai ces chiffons ... — P. des pattes 
de cuisine ; D. des torchons. — P. la patte aux aises; D. 
la lavette (Voy. AisesJ, — P. cet homme est une patte 
mouilUe; D. cet homme est une poule mouill^e, ou cet 
homme n^a point d^^nergie. Ces differentes acceptions dn 
mot patte sont communes a tonte la Suisse romande. 
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PATTIBB, a. m. (p. f.) D. Gbiffoimkr. 

PATTILLOD, adj. (p. f. — Dn mot patte.J P. il est 
tout pattillod ; D. il est tout degnenilU. 

PAUPER, B. m. (p. f. — T. s. r. — On pr. pauftrej 
Sorte de levier en fer. P. je Tai sonlev^ k Taide d*nn 
paufer ; D. ... ik Taide d'nn levier. — Voy. Palanche, 

PAUME, s. f., sign., en fran9ai8, nne sorte de jeu. (Voy. 
le diet.) Nous donnons impropr. ce nom k la balle elle- 
meme. P. renvoyez moi ma paume (T. s. r.) ; D. ... ma 
balle. — P. nne paume de netge ; D. nne pelote on nne 
bonle de neige (voy. PalOle). 

PAUMER, V. n. , n^est pas fran^. dans le sens iejotier 
a la balle (voy. le diet.). 

PAUSE on POSE , s. f. (T. s. r.) Mesure agraire qni 
eqnivant k 40,000 pieds (on 400 perches) earr^s. 

PAUVRE, 8. f. — P. donner Tanmdne k unepauvre; D. 
k nne panvresse, k une mendiante ou k nne pauvre femme. 

PAYER , V. a. — P. 11 s*est moqn^ de moi, il me la 
payet^a; D. ... il me le pay era. — P. payer un gage (dans 
nn jen de soei^t^) ; D. donner nn gage. 

PAYS, s. m. — P. tel est Tnsage sur le pays; D. . . a 
la eampagne. — Nous disons : Tu es bien de ion pays , 
dans le sens de : Tu es bieu crMule, tu es bien simple de 
le croire. 

PfiCHIER, s. m. (v. fr.) D. p^her : Fleur de pSoher. 

PIGLET, s. m. (p. f. — T. s. r.) P. la pwrte n'^tait 
ferm^e qxi^aup^clet; D. an loquet. Le mot ticlet (E.) n^est 
pas pins frauQais. — Quelqaes-uns rendent par pSclet le 
mot fran^ais vasistas (pr. vazistdce^ de Tallem. Wc^s ist 
das ?} : Petite partie d^une porte on d*nne fenStre, laqnelle 
s^onvre et se ferme k volonte. 
- PECO, s. m. (p. f.) Sorte de noix tres-grosse. 

PECOSI, s, m. (p. f. — T. pat.) P. un beau bouquet de 
pecosis; D de primevferes. 
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P^DALE , B. f. — P. le pAlale de moa piano ; D. U 
p^dale de mon piano. 

P^DRIX , B. f . (pr. vie.) D. perdrix : Une perdri^. 

PEDZE, B. f. (p. f. — T. pat.) P. enduire depedze; D. 
endnire de poix. 

PEOZENA, B m. (T. frib.) Aneien sobriquet doun^ aux 
RomontoiB. 

PEDZER, APEDZER, EMPEDZER et PEDZENER, 
V. a. et n. (p. f.) P. pedzer ai apedzer une affiche ; D. coller 
une affidie. — P. empedzer du fil ; D. poisser da fil. — P. 
j'ai les doigts qui pedzenent, qui pedzent; D. j*ai leB doigts 
poisB^s. 

PEIONJ&E , 8. f. (p. f.) P. ii a re^u une crkne peign^ 
(paB pluB que ddgelde, pile, rdcUe , roul^e, sabovl^e , 
torchonnee, etc., termeB de gargote qn'on ne saurait trop 
dviter) ; D. il a 6t6 battu eomme pl&tre, on il a M roBsd 
d'importance (expreBsioDBadmiseB partouBleBdictionnaires). 

PEIGNER (SE), V. pron. — P. iIb Be sont bien peign6s; 
D. ilB se Bont bien battuB. 

PEIGNETTE, a. f. (p. f.) P. une peigneite; D. un 
peigne fin. 

PEINDRE, V. a. — P. j*ai i^Mpeindre la facade de ma 
maiBon, les mnrB de ma cuisine; D. j'ai fait badigeonner.... 

PEINE , s. f. — P. cela me fait de la peine gu'il Boit 
parti (germ.) ; D. son depart me peine ou je Buis peind de 
son depart. On ne dira done pas non plus : Cela m'ennuie 
qn'il vienne, cela m'eirt egal qn*il le fassci etc., etc. 

PEINTURLURAGE, s. m. (p. f.)-D. peinturage. 

PEINTURLURER , v. a. (p. f.) D. peinturer. 

PEL6rIN . PfiL^RINE , P^LERINAGE , s. (pr. vie.) 
Ecr. et pr. p4lerin^ pelerine, p4lerinage. — Noub appelons 
des p6lerims ce que les Fran^ais appellent des biscuits a 
la cuiller. 

Pl^.LINDRA [a long), s. m. (p. f.) Certain tour de foice 




qui confflste i se tenir mi instant la tete en bag el les pieds 
en haut, ce qne qnelqaes-nns appellent : faire leehimdietwr, 
Pdindrd n^est done pas syn<Mi3rrae de culbvte , qne nona 
appelons bescule et en pat breizcuve : Faire la bescuie^ 
faire la breizcuve. Voy. Bescule. 

PELLE, 8. f. — P. nne pelle de baleau: D. nne rame. 
— P. labonrer k la pelle : D. labourer a la beche. Oepen- 
dant TAcad. admet pelleb6che, espece de b8die. 

PENDANT, prep. — P. je ne le reverrai pas pendant 

huit jonrs (germ.); D de hnit jonrs. — Voy. Tabl. 

des Germ. 

PENDEAU, 8. m. (p f.j Nous appelons des pendeaux 
de poires , de pommes , de raisin , ces fraits attached en 
forme de glane pour etre conserves. 

PENEDX , adj. (p. f.) P. il est revenn tout peneux : D. 
. . . tout penaud. 

PENNE, s. f. (pr. vie.) D. panne : Deux livres de panne. 
On dit les pennes (les grosses plumes] d'un faucon. 

PENSER , V. n. — P. je penae de t'accompagner ; D. 
je pense a faccompagner (Acad.). -^ P. je me pensais 
qu'il mentait, je me suis bien pense qu'il pleuvrait ; D. je 
pensais ..., j'ai bien pense ... Se penser etait jadis frangais 
dans ce sens. 

. PENSION , 8. f . — P. depois la mort de sa femme, il 
prend pension aux Charpentiers ; D. ... il prend ses repas 
aux Charpenties. Prendre pension n'est fran^ais ni dans 
ce sens, ni dans celui de loger. 

PENSIONNAL, s. m. — G'est ainsi que le mot pension- 
nat est prononee k F. par les m^mea personnes qui disent 
j^siiistre et palantinat ponr jcsuite et palatinat, gregorien 
ou gringorien pour liguorien , assignal poiir assignat, etc. 

PENTECOTTE, s. f. (pr. vie.) Ecr. Pentec6te et pr. en 
accentuant V6. 

PEPIN, 8. m.j se confond souveut avec noyau (voy. le 
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diet.) : P. uo peiJiH de oerisc ; D. uu noyau de cerise. Lea 
pommoB, lea poires, les raiaiiiB, lee groseilles, etc., ont des 
pepins; les cerises, les pranes, les abricots, lesplches, etc., 
ont des noyaux. On appelle amande rinterieur da noyau. 

PERCE-NEIGE , s. f . — P. un perge-neige ; D. une 
peroe-neige. 

PERCHETTE, s. f. (p. f.) Petite perche, sorte de menu 
poisson de nos lacs. De lit, sans doute, le mot pertset , 
fiobriqnet donn^ auz Staviacois. 

PERCLUE, adj. f. (p.f.) P. ma pauvremireest joerc/wc; 
D. ... perduse (f^m. ieperclusj, 

PERgORET, 8. m. (p. f.) D. vriile, per^oir, tari^re, 
foret. des mots ne sent pas tont-ii-fait synonymes : selon 
PAcad., le pergoir et le /bre^ servent surtout aox tonneliers, 
la taridre aox charpentiers, et la t^rille est ce qne noas 
appelons particnli^rement pergoret : Ontil de fer termine 
par nne esp^e de vis, qai sert a faire des trons dans le 
bois (Acad.). 

PERDRE , V. a. et n. — P. elle etait fort belle , mais 
elle a Ai]k beaucoup perdu; D. ... sa beauts a deja bien 
dimlna^. 

PERFECTION (A LA), loc. adv. (p. f.) D. en perfection : 
Gela est fait en perfection 

PERSONNE , pron., employe negativement , doit Itre 
accompagn^ de tie ; P. personne m'a dil que vons ^tiez 
ici ; D. personne ne m'a dit ... — P. personne d' autre; D. 
personne autre. — P. je n'ai personne vu (germ.) ; D. je 
n'ai vu personne. 

PE8ANTER et APPE8ANTER , v. a. (p. f.) Eprouver 
la pesanteur d'un objet en le prenant dans la main , en 
le soulevant : Pesantez fappesantezj ce brochet. 

P^TALE, s. m. — P. une p6tale (de fleur) ; D. un p^tale. 

P£TI, s. m. (p. f. — E.) D. pain de noix. Cestce que 
les Vaudois appellent nillon (Gl. vaud.). 
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r anai^ — P. in a aNAire vc /)c<V( n^^fi Jp)^i^%s xic^.^ ; I>. 
HB SUA. — P, d<suiet-a>a ?;>; /»rv^; /liu ;|wa. ,» \"^. 
dflBfifz-n^fiB m p£«, fort pea, «ie> -- P> ^n /v-^y; V^ ; T^ > 

PElX)r, & a. p. f. — T. pat/, T. \tt\eu^ uMi^a i«MU^ 
ITK piyalfltB : O. le pausis ,.* 

PETBIgSOIBE; s, f. vP* f.^ r, aao i^ctnss^^x ,0a pal. 
•m «■ fimpaif^pr ; D. u pexrin <>if aii« ka<jk« ^^ a^\ 

PETUBLE; a. f, ,p. f, — Da pat f^^uKia) T. aa^ />.VwKr 
de eockoB ; D. ane ifssie ... 

^r.adr.,aedoitpas reoq^aoer k ci»ii»o/dc$ AU^maiHte; 
P. db-Boi iM peu (ni: db-moi u$^c l\^s^ oe qa^ ta a» fait 
d^ois }aa ; D. disnuu ou dis m<H doac c« qa« ta as {kits . s 
— P. avwU quit soil pcu (pas plus qu\ir<m/ fftnl ^01/ 
iongtemps)^ j'iiai a Berne ^ D. dans pea^ dans p^u d« t«aips 
oil sous pea, ... — P. U 7 a deji im /x'u qall «st aialad« ^ 
D. il y a deja ua pen de temps * « « — P* f>CH m'imf\^fie c 
D. peu importe. — Voy. PetU. 

FEUFLE (eu long), s. m. (pn vie.) Kcr. ot pr. />rty»/<* (la 
prem. syll. breve). 

PEUR, 8. f. — P. moi la peur, ni n moi la fmir ^1 jo wo 
le kii dis pas ; D. je le lui dirai biou ccrtaiumuciU. • P« 
nous sommes seals, qti'avez-vous peur ? D. ... itt qui on 
de qaoi avezvons penr ? 

PEUREUX, adj., ne pcut s'appliquer qu'aux homiuos ot 
aux animanx, dans le seas de craintifi P. lo lao i\st p^rcux 
(E.) ; D. le lac est dangereiix dans oe momout. 

PIAILLARD, ARDE, s. (p. f) D. piaillcur, cilard, 
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PIAILLlilE, 8. t (p. f.) P. a-t-ellc fini ses piaillees? D. 
... 868 piailleries ou ses criailleries. 

PI^QON, 8. m. [p. f.) Hone : Yigne labonr^e k la hone. 

PIED, B. m. — P. nn verre k pied ; D. un verrc k patte. 
— P. le pied d*an chien, d*an chat, d*an li^vre, d^nn lapin, 
dTun lonp, d'nn lion, d'nn ours, d'nn singe, d*ane grenouille, 
d'un chardonneret, d^nn pinson, etc. ; D. (poor tons ces 
animaux) la patte. II en est de meme ponr tons les oiseanz 
qui ne sent pas oiseaux de proie, et, en g^n^ral, ponr tons 
les animaux chez lesquels cette partie n*est pas de come. 
On dira done le pied d*nn cheval, d*nn boeuf, d'un veau, 
d'nn cerf, d'nn cbamean, d'un monton, d'une chevre, d'un 
cochon, etc. — Nous disons flg. ne pas mettre les deux 
pieds dans un Soulier dans le sens de : agir promptement, 
s'acquitter promptement d*une commission, d'un message,etc. 

PIERRE, 8. f. — P. nne pierre a feu (germ.) ; D. une 
pierre k briquet on une pierre k fusil. — P. de la pierre a 
vin (germ.) ; D. du tartre. — Au lieu de Texpression 
fran^aise : 11 est malheureux comme un chien qui se noie, 
nous disons : // est malheureux comme les pierres, 

PIFFRER, V. a. — Piffre est frang. dans le sens de 
goulu^ mais piffrer ne Test pas : P. vous Tavez piffr^ de 
bonbons ; D. vous Tavez empiflPr^ ... — P. en a-t-il piffri 
de r^affaire I D. s'est-il empiffre (expression, du reste, trfes- 
familiire) ! 

PIGNOUF, s. m. (p. f.) s'emploie souvent chez nous 
dans le sens d'ennuyeux ; c'est unpignoufsi a pen prfes le 
mSme sens que c'est unpommeau, (Voy. ce mot). 

PILA (a long), s. f. (p, f. — T. pat.) P. une pild au 
lard; D. nne omelette au lard. 

PILE, s. f. — Une volee de coups. Voy. Peignee, 

PILLER (ou DlfePILLER, PLUCHER, p. f.) — Enlever 
Pecale, ecaler : Ecaler des noix, des amandes, des oeufs. <— 
Voy. DMoUer, 



PnXiliK, «. m. — P. eoiuafcSBez vatte osniteSAt torn te 
7%/«n : D. ... teas k -mortHir. ]> ^t/on ^gn. «ii tnoi^^us 
l^BBtnoBBiit vn^ Ib^bcS m pile dms Is mmlsor. 

FILVUIUTUI, «. f . (pr, tIc ) P. d« dn^ett fc f^ihi- 

pimpikJ D. OBBUBC vmiB ^tee po^asitft T 

FIMFERSELLC; s. f. (pr. tic.) T, de k pmpemelle 
(hobe araontiqfire) : B. de la patprefi^le. 

PDfiTE, s, £ «t POmER, s, m, — 0» 4k ;>7:»/^ teft^ k 
sens de fiie«*f.rf , «t pinltr^ t,, dans 1« sens de /mr^ d^^tckc 
d€ tin (Aaid.j lEais j^/nft' nest pfts ira»^, dans l« 9eii« dc 
cabarrt ov de gao^te, et pinfifr n'est ft«ii^« dMis Micun^ 
aeoeptkni. Les Fnm^ais emploient , dans ce dibits , l^ mots 
cabareUery garfotitr, ^slaminel, etc. 

PIOCE, s. f. (p. f.] Roitsdear. P, elle a des piooes par M 
fi^iu-e : D. elle a des roassenrs on des taehes de rdusseur 
aa visage. Le mot ienUlle est aassi fran^. dai^ ce tsens. 
Nob Toniiis diaent des rousses. 

PIORNE (o loDg), s. f. et PIORNER, v, n. (p. I) Nous 
appelons une pi6me one fbmme qui a I'habitnde de se 
plaindre oa de bongonner : Tais-toi, pu^rn^. Quand auras^ 
tu fini de piOrner (c'est-a dire de bougonner) ? Ces mots 
»out aassi osites dans le canton de Vaud. (Gl. vaud.). 

PIOTE (a long), 8. f. et PIOTON, s. m. (p, f.) P. des 
piotes de moache, de chat, de chien , etc. , des piotons de 
cochon ; D. des pattes de mouohe^ etc., des pieds de ooohon. 
— Le mot pelon pent se dire fam. en parlant des enfants : 
De jolis petons. 

PIOTONNER, V. n. (p. f.) P. son enfant commence d<*J4 
k piotonner (il s'essaie k marcher) ; D. ,.. k pi(5tlner. 

PIPEE, s. f. — P. famer une pip^e de tabao ; D, Aimor 
une pipe de tabac. Pipce est un T. de ohasso. 

PIPETTE, s. f. (p. f), se dit chez nous d'une mauvaisc 
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petite pipe, et dans cette location : Cela ne caul pas pipeKe. 
On dit en frangais : Cela ne vaut pas une pipe de tabac, ou 
(dans le meme sens) cela ne vaut pas tripette (dim. de tripe). 

PIPIE, s. f. (pr. vic.{ D. p^pie : Deux de mes poules ont 
la pepie. 

FIQUER, V. a. — P. allons a la vigne piquer qnelqaes 
raisins ; D. ... picoter quelques raisins. 

PIQUERNE, s. f. (p. f. — T. s. r.) P. de la piqueme ; 
D. de la chassie : II a toujours de la chassie aux yeux. 

PIQUET, s. m. — P. vonlez-vous jouer un piquet ? D. 
voulez-vous faire une partie de piquet ? L'Acad. admet : 
Tous les soirsil fait son piquet. II fait chaque jour le piquet 
de sa grand'm&re. 

PIQUETTE, 8. f. — P. un jardin clos de piqueltes ; D, 
. .. de palis : c'est de ce mot que vient palissade. Piqiielta 
n'est fran^. que dans le sens de mauvais vin, ou de boisson 
faite avec du marc de raisin* 

FIRE, adj., ne doit pas etre confondu avec pis , adv. : 
P. il va encore pire qu'hier ; D. il va encore pis ... P. de 
mal en pire ; D. de mal en pis. — P. il a perdu, tantpire\ 
D. ... tant pis. — P. c'est le pire qui puisse arriver ; D. 
c'est le pis qui puisse arriver {pis est ici substantia). On 
dira : Son fils est mechant, mais sa fiUe est pire. II est bien 
pire qu'il n'etait. Le remMe est pire que le mal. 

PIVOT, s. m., ne pent se dire pour cone ou pomme de 
pin, desapin : P. une hotte de pivots ; D. une hottce de 
cones. Quelques uns emploient le mot pive , qui n'est pas 
fran^ais. 

PLACARD, 8. m. —■ P. vous avez un grand placard Ae 
graisse sur votre robe ; D. ... unegrosse tache degraisse... 
Placard ne doit s'employer que comme termedemenuiserie, 
ou pour designer quelque ecrit ou imprime affiche. 

PLACE, 8. f. — P. il va entrer en place^ ma soeur csl 
en place '^ D. il va ontrer en condition, raa sceur esl e" 
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condition. — P. ^tudier en place de jouer ; D. etndier au 
lien de jouer. 

PLAINDRE (8E), v. pron. — P. qu'a-Nl k se plaindre ? 
D. de qnoi at-il k se plaindre ? — On dit se plaindre que 
et se plaindre de ce que^ suivi de Tindicatif , quand il y a 
un sujet de plainte : 11 a raison de se plaindre que (on de 
ce qi^) V0U8 Tavez trompd. Se plaindre que , avec le 
subjonctif, ne suppose pas lieu a la plainte : II a tort de 
se plaindre que vous Tayez trompd. 

PLAIN-PIED, s. m. — P. nous logeons au plain-pied^ 
uous habitons un plain-pied ; D. nous logeons au rez-de- 
chaussee, nous habitons un rez-de chaussee. Le mot plain- 
pied a une tout autre signification. 

PLAN on PLANT, s. m. — P. il m'a laiss^ en plan ; 
D. il m'a qnitte, il m'a plante la, etc. — P. il est restii en 
plan ; D. il est restc court. — P. il est en plan ; D, il est 
en ribote. 

PL ANT AGE, s. m. — C'est impropr. que nous appelons 
planiage (on ch^evi^re) un petit enclos (un closeau) oti 
roQ cultive des legumes. On appellejt>/a/t/a^6^en Amerique, 
leg plants de Cannes a sucre, de tabac, etc. Une chdnevidre 
est un champ oil crott le chanvre. — Voy. Chenevier, 

PLANTER, V. a. — P. planlezy un clou ; D. enfoncez- 
y un clou. 

PLANTON, s. m. (T. militaire). P. unplanton desaule^ 
(le peuplier; D. un planyon ou un plantard. — P. des 
plantons de BfilsLde , de choux-fleurs, etc.; D. des plants, 
des jeunes plants de salade, etc. 

PLATEL^E, s. f. (p. f.) P. une plalelde de pommes de 
terre; D. une platee de pommes de terre. 

PLATINE, s. f. — P. elle a une fameuse platine; D. 
elle a la langue bien pendue ou bien affil^e. 

PLEIN, adj, — P. le cocher est plein ; D. le cocher est 
ivre ou pris de vin. — P. j'en ai pleines ines poches ; D. ... 
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mes poches pleiues oh plein mes poches. — Nons disoiis, 
des choses comme des personnes, fen ai plein le dos: 
TAcad. dit, mals senloment des persounes, je le porte sur 
mon dos. — P. j*ai eu toul plein de pommes ; il a lout plein 
d* esprit ; lout plein de monde ; D — beaucoup de pommes, 
beauconp d'esprit, etc. P. votre robe est pleine de taches 
(germ.); D. ... couverte de taches. — Voy. Tabl. des 
Germ. 

PLEURNICHAGE, s. m. (p. f.) Larmes feintes. P. finis 
line fois les pleurnichages et obeis ; D. cesse de pleomicher 
et ob^is. 

PLEURS, 8. f. pi. — P. des pleurs abondants ; D. des 
pleurs abondantes ou d'abondantes pleurs. 

PLIE, 8. f. (fr. pop. — T. de joueurs). P. jVi fait deux 
plies ; D. j^ai fait deux mains ou deux levies. Une plie est 
une sorte de poisson. 

PLOMB (A), — P. mettre une chose d'a plomh ; D. ... a 
plomb. 
j\ PLOT, s. m. (p. f. — T. s. r.) P. il dort comme un plol^ 
ni comme un tronc ; D. il dort comme un sabot (Acad.) — 
P. couper de la viande sur \t plot\ D. ... sur le billot ou 
sur le tronchet. 

PLOTON, s m. (pr. vie.) Ecr. et pr. peloton. 

PLUCHER, V. a. (p. f.) P. plucker des noix ; D. ecaler 
des noix. — Voy. Filler, 

PLUMACHE, s. f. (p. f. - T. s. r.) P. quelle belle 
plumache ni quel beau plumache vous avez sur votre 
chapeau! D. quelles belles plumes ... — ^ P. un (une) 
plumache d'officier ; D. un panache d'officier. 

PLUMER, V. a. -- P. plumer des poires, des pommes, 
etc. ; D. peler des poires, etc. 

PLUR^SIE, s. f. (pr. vie.) D. pleuresie. 

PLUS, adv. — P. plus il boit et plus il veut boire ; D. 
plus il boit, plus il veut boire — P. il eii a ])lns pcur 
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qu'envie ; D. ... plus de pear que d'envie. — P. il est plus 
riche que vous croyez ; D. ... que vous ne croyez. — P. 
j'^tais plus qu'k demi mort ; D. j'etais plus d'ii demi mort. 
— P. celui-ci est j9/u^ bon que celui-l^; D. ... meilleur 
que celui-la. — P. il est de plus bonne humeur que ce 
matin ; D. ... de meilleure humeur . . — P. plus cPun 
auteur ont traite ce sujet ; D. ... a traits ce sujet Plus d!un 
veut le verbe qui suit au singulier, k moins que ce verbe 
n exprime une idee de reciprocity ; de sorte qu'on dira : 
Plus d'un fripon se dupent Tun Tautre. 
- POCHE, s. f. (v. fr.) et POCHON, s. m. (p. f.), se disent 
pour cuiller il potage et pour certains ustensiles de 
cuisine : P. une poche perc^e ; D. une ecumoire. — P. une 
poche ni un pochon a soupe ; D. une cuiller k potage. — 
P. une poche k pot ; D. une cuiller k pot. — P. une poche 
de bois; D. une cuiller de bois. 

PODZET ou PODJET, s. m. (p. f. — Du pat. pddzo, 
ponce). Ce qui sert k couvrir un doigt malade. D. doigtier : 
Un doigtier de linge, de peau. 

P0I6NEE, s.f. (pr. jDo^n^j.P. d lapoign^e; D, k poignde: 
Jeter des fleurs k poignde (Acad.). 

POINT , s. m. — P. j'ai un point au c6U \ D. . . . de 
cote. 

POINTILLEUR, SE, adj. (p. f.) D. pointilleux. 

POINTU, adj., ne doit pas s'employer substantivement : 
P. quel est ce pointu ? D. quel est cet individu ? ou (selon 
le sens) quel est cet insolent ? — P. je n'aime pas cet air 
pointu ; D. ... cet air caustique. L'Acad. admet cependant 
(fig. et fam.) : Avoir Tesprit pointu (c*est-a-dire subtil.), 

POIRE, s. f. — P. un poire (m. en pat. : On perr) ; D. 
une poire : Une bonne poire. — P. une poire-a-bon-Dieu 
(fruit de Tepine blanche) ; D. une alize. — P. une poire- 
citron ; D. un beurre blanc. On distingue les beurres blancs, 
los gris, les dorcs, les rouges. — Nous appelons poires 
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sept-en-gueule^ des poires s! petltes que sept peuvent entrer 
k la fok dans la bonche. — Voy. Golid. 

POIS, 8. m. — Voy. Mange-tout. 

P0I8ETTE, B. f. (p. f.) P. rni champ de poisettes ; D. 
un champ de vesces. 

POISON, B. m. — P. de la poison ; D. dn poison. 

POLACRE (a long), adj. et s. m. {p. f. — E.). Manssade. 

POLETZ, B. m. (p. f.) Nos enfants appellent poletz ou 
marbre (quils prononcent m4bre), certaines petites bonles 
dont le nom fran9aiB est billes ou gobiUes : Joner aux biiles, 
aux gobilies. 

POMME DE TERRE, s. f. — P. un bonpomme de terre 
(du pat. on perrd^lerre) ; D. nne bonne pomme de terre. 
— P. des pommes de terre rondes; D. des pommes de terre 
bouillies. Aucun d]Ctionnau*e ne donne Texpression si nsit^e 
chez nous de pomme de terre en robe de chambre, 

POMME AU, s. m. — P. son mari est an famenx pommeait ; 
D. . . . est an homme fort ennuyenx. — P. il porte une 
canne kpommeau d'or; D. ... k pomme dV. On dit : le 
pommeau d^ane ^pee, le pommeau d'ane selle. 

POMPE, B. f. — P. une pompe a feu ni une seringue ; 
D. une pompe k incendie. Pompe a feu se dit dans nne 
autre acception ; ici, c^est nn germanisme , aassi bien que 
seringue fFeuerspritzeJ. 

PONT, s. m. — P. nous avons travei^se les deuxponts; 
D. nous avons passe les deux ponts. Un pont, une rue, ne 
peuvent se traverser que dans leur largeur. — Nous 
appelons pont de danse ou pont de b^nichon , une sorte de 
plancher volant, des tr^teaux, que les aubergistes dressent 
devant leurs etablissements les jours de vogue ou de 
bdnichon : Aliens danser sur le pont, — Nous donnons 
impropr. le nom de pont k IMchafaudage que les magons 
dressent autour d'une maison en construction. 

PONTENAGB, s. m. (p. f.) D. pontonage : Les droits 
de pontonage. 
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POTRt, £. ML jr. Tic' Ear. portr'tul « pr, twV^vX 

POTTK, «- f. (pl 1 — T. ptt, :>«<<'A T^ ^H^t^lNit^v^ ^\^ 
elle la potU ? D. povrqim ialt elle k «io«« V 

POUCE, 8. a. — P. f tt Ma i n fmicc rfw pird ; \ V ... 
k nn orteiL 

POUFFER et BOUFFER, v. n , son! nrant«i« ; n\Mt« ^v\\ 
doit dirp pouffer de rire et bouffer de coUtt^i ct «o« vIim^ 
versa. 

POUILLER* V. a. (p. f.) D. ^pouiller. 
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P0UI8, POUISQUE, DEPOUIS.— Pr.vic. desmotei^uw, 
puisque et depuis. Lee habitants de Fribonrg sont fort 
portes it prononcer le u fran^ais precedant un i, comme le 
u des Allemands. 

POUNCHE, s. m. (pr. vie.) Ecr. punch et pr. ponche. 

POUR, pr^p. — P. je ne snis pas malade pour dire ; D. 
je ne sais pas proprement malade. — P. pour vous dire la 
vdrite^ je n'y ^tais pas senl (germ.) ; D. k dire vrai, je n*y 
etais pas senl. — P. recommandez an tailleur de faire bien 
vite mon gilet, joowr le meltre dimancbe; D. ... pourque je 
puisse le mettre dimancbe. L'emploi de Tinfinitif apres uue 
prep, ne doit jamais donner lieu a une equivoque. — P. 
allez cbez le boucber, pour nous envoyer un gigot ; D. 
allez cbez le boucber , lui dire de nous envoyer un gigot. 
— P. que lui avez-vous offert pour son cbeval ? Combien 
demande-t- il joowr sa maison? D. ... de son cbeval ... de 
sa maison ? — P. combien avez-vous payd pour ce livre ? 
D. combien avez-vous paye ce livre ? — P. je vous remercie 
pour votre lettre ; D. ... de votre lettre. — P. je vous suis 
reconnaissant ;;owr ce que vous avez fait ; D. ... de ce que 
vous avez fait. — P. qu^estce pour un village ? Qu'est-ce 
pour unhojnme? Qulest-elle pour une nde? etc. (faute 
commune atoutela Suisse romande); D. quel est ce village? 
Quel est cet homme? De quelle famille est-elle? etc. Dans 
toutes ces phrases, Temploi de pour est un germanisme 
(Voy. Tabl. des Germ.) — P. pour quant k moi, ni pour 
tant qu^a moi ; D. quant k moi. — P. qui nommerat-on 
pour president ? D. qui nommera ton president ? — P. 
moi, je lui reparlerais? oh! pour ca non ; D. ... oh I 
certainement non. 

POURMON, s. m (pr. vie.) Ecr, et pr. poumon: II crache 
ses poumons. (Acad.). 

POURREAU, s. m. (pr. vie.) D. poireau ou porreau. 

POUSS^E, s. f. — P. j'ai tous les printemps une pouss^e 




JL m jmc MB tsrz . pour L hf% m*. 
jdrnM, £ me fan msms^. sc 

FSBCDTHiE Al^. i»£.aac. gi.i J. L«9C pKrh §, <«. 

Tic); D. yt frekat pariir 0ii de paxm. — F. Jie ^n^rc 

FB^FETTEL s 1 ji f Fcnamt ds pK!!^ 0& w ^^ 
i»0danif AC jr^efi^uL. jpu |ihis ^oe inMsi<.^*Kv 
/a gynrfifnf, lanAaBf ia culsme^^ madQ./i4< J4i j^ffit. tXx\ 
PBKMIER , adj. — P. J'JB tfoites «es »ardbuii4)$c$ 4U' 
Ma : D. ... de la pnwm mhl — P > J|^ xx>^< 
a premitrf vu€ : D. — a la pranim Tue. 
FBEHDBE, t. a. — P. liaee ma pm 4>r ^^^^ ^^ 
I'idee a'cit vnae «. — P, Jai ^iris froid: D, j'ai igaf ii<^ Htt 
rhame. — P. Xai pris mal an spectade ; D. Ji« m^ «i!ii» 
troove mal ... — P. il fast sarotr <^omltt<&llt .^>)i ^>»yMf?>y 

D eoDuneDt a'j prendre. — P, il a />? i* />n au iMUWl . 

D. le fea a prig an Tri^ltn. - Voy f? )\\ 

n 




162 PRE 

Pft&fl, pr^. — P. il8 Bont DOS plus pr^s parents ; je 
sale son plus pr^ voisin ; D. iis sont nos plus proches 
parents ; je Buis son pins proche voisin. 

PRESSER, V. a. et n. — P. cet kabit mepresse ; D. cet 
habit est press^ ou je snis press^ d*avoir cet habit. — Presser 
ne se dit gnhre poor pressurer. 

PRATER, V. a. — P. cela pr€te k rire ; D. cela apprete 
k rire. — P. ce livre n'est pas k moi, je I'ai pr^U; D. ... 
je I'ai emprnnt^. 

PR^TERITER, v. a. (T. s. r.), s'emploie ohez nons 
tantot dans le sens A^omettre : cet article a ^t^ priiiriU ; 
tantot dans celai de faire un passe-droit : on I'a pr4t6rit6 
en donnant cette place k son cousin. Le mot pritMtion 
(T. de droit) est frangais. 

PRIER, V. a. — P. je vons prie pardon ; D. je vous 
demande pardon. — P. prier midi, prier Tangelns ; D. dire 
Tangelus. — P. prier son chapelet ; D. dire son chapelet. 
— P. je prie que Ton m'econte jusqn'an bout (germ.) ; D. 
je demande que ... — On dit prier de diner et prier a 
diner ; le premier est nne invitation fortnite, et le second, 
une invitation de c^r^monie. 

PRIME V^RE, s. f . — P . wn primevdre ; D. nne primevfere. 

PRIN, adj. (p. f. — T. pat.) P. du prin bois; D. du 
menu bois, des brontilles. 

PROCURE, s. f. (v. frang.], pent se dire de Toffice de 
procureur dans une maison religieuse. — P. il fait la 
procure ; D. il exerce TAat de procureur. — P. donner sa 
procure ; D. donner sa procuration. 

PROMENER, V. a. — P. je vais promener (fr. pop.) ; 
D. je vais me promener. On dit fort bien promener qu. : 
Promener un enfant, promener un vieillard, promener nn 
cheval, etc. ; mais ce verbe n'est jamais neutre. 

PROMETTRE, v. a. — P. je vous promets que nous 
avons eu du plaisir ; je vous promets quil est content; D. 
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je Toa8iau«qBeM«sroaBMd«pliMr,«le.,prMieflre 
que iwdOMMi mioeasunrntmi vm idee de Ikter. 

FRCNEAU, fl. a. — P. eneiUir dee pnmeamx; lee 
pruneaux tees aont diera eette auHSe ; D, caeiUir dee 
pmneB ; lea pmcB aedieB aont dikeB eette awMe* Teste 
pmne wScliee an four on an soldi devient/xrifiieaii. 

PUIBOIR, fl. m. — Yoy. Gwme. 

PUIBSAlirr, adj. — P. mmtpustanU femae, u/wiMail 
moieeau, ui puiisani fardeaa, one puutcaUe forCiuie ; D« 
one groflse ftmme, on enmriie morcean, ui lourd iludeaii) 
nse immeiMe fortune. 

PUNAIS, adj, et s., ne pent s'H^pliqner qa'anx penonaeB 
(Voy. le diet). P. eela sent le punais; D. eela sent le 
renfiBfin^. 

PURGE, 8. f. (y. fk*.) P. il a pris one purge; D. one 
puig^atioii ou on puigaftif. 

PURGER, T. a. — P. j'al beeoin de purser ; D. ... de 
me pnrger. 

PURIN, 8. m. (p. f.) Voy. Luz^. 
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QU. — heBmoisaquattque^equaleury^quation^in'quarto^ 
quadrag^natre ^ quadrag^sime , quadruple^ quadrupkle^ 
— iquestre, Equitation, questeur, quintuple, — Equinoxe^ 
6qu%per, quasi, quidam, quotilE, etc., Be prononcent 
akouatique, Ekouateur, Ekouacion, einkouarto, kouadra- 
g^nire, kouadrag^sime , kouadruple, kouadrupMe, — 
Ekuestre, Ekuitucion, kuesteuj\ kuintuple, — Ekinoxe, 
MpE/kasi, kidan, kotiti. 

QUANTE , coDJ. , est la mani^re dont beancoup de 
Fribonrgeois prononcent quand devant one consonne ou 
nne h. aspiree ; pr. kan. 

QUANTlfeME, 8. m. — P. le quanti^me avons-nous, ni 
le combien sommes-nous du mois ? D. quel quanti^me du 
mois avons-nous ? — Voy. Combien, 

QUART, 8. m. — P. il est deux henres et quart, midi et 
quart ; D. deux heures et un quart, midi et un quart, on 
deux heures un quart, midi un quart. — Voy. Trois quarts. 
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(^UAKTETTE, s. L (p. f.) Un quart de pot. P. allons 

boire quartette ; D. allons boire chopine. 

QUA8IMENT, adv. (p. f.) D. qnasi (pr. kazt). 

QUE, conj. — P. nous y etiona tons qne toi ; j'ai tout 

fait que mon theme, etc. ; D. nous y etions tous excepte 

toi ; j'ai tout fait excepts mon theme. — P. si j'etais que 

vous ni que de vous (fr. pop.) ; D. si j'etais k votre place. 

— P. je Pal prie qu'il revienne (germ.) D. je Pai pri^ de 

revenir. — P. certainement qu'W t'a remarque; D. certaine- 

ment il t'a remarque. — P. c'est ponrquoi que je le lui ai 

dit ; D. c'est pourquoi je le lui ai dit. — P. il n!a qu'a 

pleuvoir , nous serious mouilles; D. s^il pleuvait .... — 

P. c'est un proc&s quon a cru qu*on gagnerait ; D. c'est un 

proces qu'on a esp^re gagner. On doit toujours eviter de 

trop rapprocher, dans la meme proposition, le pronom que 

de la conjonction que. — P. il est tomb^ ; que diable aussi, 

ponrquoi courir de la sorte? D. ... mais aussi ou mais, je 

vous le demande, pourquoi ... — Voy. Tabl. des Germ. 

QUE, pron. — P. le cheval que je vous ai parl^ hier ; 
D. ... dont je vous ai parle hier. — P. le chemin qu'on va 
k la gare ; D. le chemin par lequei ou par oil Ton va . . . — 
P. comment s'appelie ce bonhomme que le fiis a ^te tue ? 
D. ... dont le fils .... — P. la tabatiere quHl rna faite de 
cadeau J D. la tabatiere dont il m'a fait cadeau. -^ P. oii 
est la corbeille que tu as et^ chercher du pain ? D. la 
corbeilie dans laquelie ... — P. il y a des choses qu'W. faut 
beaucoup de temps ; D. ... pour lesquelles il faut beaucoup 
de temps ou qui demandent beaucoup de temps. 

QUEL, adj. — P. je partirai quel temps quil fasse et a 
quelle heure que ce soit ; D. . . . quelque temps qu'il fasse 
et a quelque heure que ce soit. — P. viens a quelle heure 
et quel jour tu voudras, j'y serai ; D. viens k Theure et le 
jour que tu voudras ... 

QUELQUES, adj. pi. — Vingt et quelques, trente et 




IM QUE 

quelques^ etc., sont des exp rMM oiis tres-uat^eB parloat, 
1IUU8 i r^;ard desqaellea lea diedonnaireB se taiaent 

QUELQUE CHOSE, s. m. — P. je n'ai jamais va quelque 
chose de plus bean (germ.) ; D. je n'ai jamais rien vn de 
plus beau. — Yoy. Tabl. des Germ. 

QUELQITUN D'ACTRE ne pent pas plus se dire qae 
persanne t autre ; D. qnelqu'aiitre : Qnelqa'aatre me le 
dira. 

QUENOLION, 8. et adj. m. (p. f.— Der. de quenouille). 
P. son man est nii franc quenolion ; D. ... nn franc tatillon. 
Les Yandois diaent taquenel (d^. de tacon). — T€UiUonnef\ 
c'est entrer mal k propos, inatilement, dans tontes sortes 
de petits details. 

QUE NON PAS, ainsi qne : Oh! que non pas! Oh! que 
oui! Oh! que non! Oh! quelavoui! Oh! que la si! Oh! 
que la non ! etc. , sent de corienses expressions que Ton 
n'entend gaire que chez noas. 

QU^IRELLE, QU^RELLER, QUJ^LLEUB, pr. vie 
de querelle, quereller, querelleur. 

QU'EST-CE QUI. •- P. qu'est-ce qui t'a conte cela 
(fr. pop.) ? D. qui est-ce qui ou qai t'a conte cela ? 

QUETOLE , s. f. (p. f.) P. des queioles de moaton ; D. 
da crottin de monton. Les Yandois disent des petoles (Gl. 
vand.). 

QUI, pron. — P. fais ce qui bon te semblera; D. fais ce 
que bon te semblera. — P. estce tout ce qui voos faut ? 
D. ... ce qu'il vous faul. — Yoy. Couter. 

QUIKO ! interj. (p. f.) D. fi ! fi done ! — Yoy. Pi. 

QUINQUERNE , s. f. (p. f.) P. c'est nne quinquerne 
[pr. IcinkerneJ; D.c^est une ennayeuse, c'est nne rabachense. 

QUmSON ou TIENSON , s. m. (p. f. - T. pat.) D. 
pinson : Un joli pinson. Etre gai comme an pinson. 

QUIPROQUO, 8. m. (T. lat.) Pr. Iciproko. 

QUITSE, 8. f. (p. f. — T. pat.) Meche de cheveux. 




Qn icy 

QUITTE, a^. — p. je ABB €Him qsitte atwc to ; D. ... 
enven toi. — P. j§matm a qmUe mi dmtbie : D. jaaoM i 
qmtte osm doaUc 

QUOI, pnm. — P. sva-vim de qmoi pomr mt pftyer ? 
D. avex-TOBB de qnoi me psjer ? — P. t«m& ae TMdei pa& 
Bortir? il £ut xoiu fuoi Imb beam tenqiB {gem.) : D. fl 
fait ponrtaat Uea beaa tenps. 

QU(HQUEL onj. — P. qitoique^: D. laalgre oela. 
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R ne doit sonner a la fin des infinitifs de la premiere 
conjugaison , que devant une voyelle on one h muette : 
aiDsi dans ces phrases : aimer sou prochain , il va chanter, 
etc., ne prononcez pas aimer e^ chant^re, mais aim^, chante. 

R, RE, r£ se mettent souvent mal a propos, en gaise 
d'angment , an commencement de certains verbes pour 
exprimer de nouveau , une seconde fois, £n eflet , si 
raccrocher, ragrandir, rapprendre^ rebdtir, reboutonner, 
recopier, redevoir, redire, etc., sont fran^ais, une foule 
d'autres verbes commen^ant par r, re, ri sont des barba- 
rism es de notre fa^on : tels sont par exemple radresser, 
raj outer ^ rechanler , rechoisir ^ reconsulter ^ redanser . 
redessiner, rediner^ redormir, 7'Uudier^ refalloir, repar- 
courir, repeser, repourvoir, retraduire, etc., etc. 

RABAT, 8. m. — P. un rabat de deux francs; D. un 
rabais de deux francs. 

RABATTRE , v. a. , ne pent se. dire dans le sens de 
rep^ler : P. il y a sur la tour de St Nicolas un homme qni 

ra6a/ les heures; D qui repete les heures. — P. tu 

rabats toujours les memes choses ; D. tu repetes ou tu 
rabaches toujours les memes choses. 

RABLE, 8. m. — Ce mot, fran9. dans certains sens, se 



RAB 1«9 

<iit impr. '£ , poor moitifiel, grand nMrlinei. C'est one 
pspece d'hirondelle qui a 1e« pieds plus oonris et la queue 
plus loDgne que les aatres. 

RA6LIET, 8. m. (p. f. — T. pat.) Nous d^gnons par 
ce mot Ic racloir a long manche. dont nn jardinier se sort 
pour racier des allees. 

RABONNER et REABOKKER (SE), v. pron. (p. f.) D. 
s'abonner de novTeau : Je me snis de nonveaa dhouBui a 
rAmi da People. 

RABOUILLER , v. a. et n. (p. f.) P. il robmdUe mea 
papiers : il a rabouUU dans mon tiroir ; D. il farfooille 
mes papiers 9 il a farfooille dans mon tiroir. 

RACHE (a long), s. f. (v. fr.) D. teigne (s. f ). 

RAGLE (a long), s. f. (p. f.) Instrnment avee leqoel on 
racle. D. racloir : Le racloir. — La rachire se dit en 
fran^. de la planchette qoi sert a racier le dessos d^ane 
mesure, telle qa'un boisseaa de ble, poor faire tomber le 
grain qui s'eleve au-dessns des bords. 

RACL^E (a long) , s. f. (p. f.) P. une rdcl^ d'enfants ; 
D. une quantity on (fam.) une ribambelle d'enfants. — 
Voy. Peign^. 

RACLER, V. a. — P. racier des radis, des navets, etc.; 
D. ratisser ... Mais on dit egalement bien racier ou r^tisser 
les allees d'on jardin. — P. racier nn poisson : D. ^cailler 
un poisson. — P. vons etes tout blanc, vons anrez racl(i la 
murailie en passant ; D. ... voos vons serez f^ott^ centre 
la murailie ... 

RAOLON (a long), s. m. (p. f.) D. raclure : De laraclure 
de come de cerf, de parchemin, etc. Mais radon (a bref) 
est frauQ. pour exprimer ia boue ramassde dans les villes 
et snr les routes (Acad. CompiJ, Quelqnes-uns disent 
rucl(m(p. f ). 

RAFFI8T0LER, v. a. fp. f. — T. fr. pop.) D. raccom- 
moder : Baecommoder un habit. 
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BAFLEE (a long) , s. f. (p. f. — T. fr. pop.) P. les 
voleurs ont fait nne rdfUe daiiB U maison ; D. ... ont fait 
rifle dans la maison. 

BAFROIDIR, V. a et n. (pr. Tic.) Ecr. et pr. refroidir. 

RAOUILLEB on BAQUILLEB, v. n. (p. f.) Beplacer 
les qnilles abattnes. Qnant an verbe quiUer, il a nn ton! 
antre sens (voy. le diet.). 

RAILLEBIE, s. f. — P. ne le taqninez pas, il n'entend 
pas la raillerie; D. ... il n'entend pas raillerie. Entendre 
la raillerie, c'est avoir la facility, le talent de bien railler. 

BAISIN, s. m. — P. des petits raisins rouges (ni des 
resenetsj ; D. des groseilles , mot qne TAcad^mie d^finit 
ainffl : Esptee de petit frnit bon i manger, nn pen acide, 
qni vient par grappe. Ce qne nons appelons simplement 
groseille J c'est la groseille a maquereau on groseille 
verle. — On dit impropr. fcure des rctisisis dans le sens 
de cueillir dn raisin ponr le vendre on pour le conserver. 

BAISON, 8. f. — P. nons avons en des raisons avec le 
voisin (fr. pop.) ; D. nons avons en des difficnltds , des 
qnerelles ou des d^mSl^s avec le voisin. — P. il m'a dit 
des mauvaises raisons; D. ... de mtfavais propos. — P. il 
faat se faire une raison; D. il faut se r^signer. 

BAISONNEB, v. n. — P. ne me raisonne pas; D. ne 
me repliqne pas ou ne raisonne pas. 

BAISSON, s. m. (p. f. — T. pat. et s. r.) Scinre de bois. 

RAJOUTER , V. a. (p. f . — T. fr. pop.) Ajonter de 
nonvean. 

RALLER , V. n. (p. f.) Aller de nonvean. P. il y est 
ralU; D. il y est retonme. 

RAMASSER, v. a. — P. ramasser des firaises; D. cneillir 
des fraises. — P. prenez garde, cette maladie se ramasse; 
D. ... cette maladie se gagne. — P. ramasser nn rhnme, 
une fievre; D. gagner nn rhame,*etc. 

RAMELl^E, 8. f; (p. f.) P. nne ramel4e de gamins \ D. 
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rampan: D. ^ ia niaie de micheB m^ ^ d <i f iei n g tf >. 
I^AMfiiff; . s. f. — (ID & ia ■■■■le d^M «m, ^>RVi 

<ci nnmrr ni ic cftorriMa/e ie aAi« snMi : D. ... ^>ift 

JLAKOOT. fi. m. tp 2. — T. ]mi.; P. « cnit <|«iSl ^ 
maorir, II m digit ie noaoo: : D. ... le nk. 

&ASCCHEC£ fit ^AFCEKSnX, ji4|. ^. u Qni (nu^ 
P. e flK m ^lame nmcumetr' : IX .«. imiiMiiii^. 
, V. a. (p. 1. — T. s, x.^ r, je vais nsrv- 
cher moB ifif*"^ : D. Je tbb lamaiwi aas aaftnl^ — T. 
j'ai rv^icrdie toat oe qui m'eiait dfi : B. j ai raaas^ ^^. 
— P. Jai raperchi' aslant de pwrMnaes qitt jiu |hi ; D. 
j'ai leaai ou i Miii iiiUli' ... 

RAFI, fi. et adj. j). f. P. cda sent le r^n ; X>. .«, te 
brole. —Ob ne dlia done pas ana pfaiB : EUe a laisae ra;wr 
cette oBMlettie ; D. elk a iakee farfitor — — Be r/if)t vi^t 
eneore k B«t rapion. par kqaeil amis exprinom k gratin^ 
la crodte qa'aae boulfie brfike laisBe aa foad dn pot <m 
de la po^e. — Voy. Brultm. 

RAPIBE, adj. — P. eette aoatee <Ht ii^rapide ; B ... 
tres-raide. — P. kB bas de laine soat an pea rapidet ; B, 
... un pea mdeB. 

RAPION, 8. m. (p. f.) Voy. Hapi. 

RAPPELEB, V. a. et n. — P. rappeler d'un jugement ( 
B. appeler d'an jagement. 

BAPPELER (SE), v. proa. — P. je ne me rappelk pAB 
de son nom; je ne m'en rappelk pas; B. je ne me rappeHe 
pas son nom; je ne me le rappelk pas, ofi je no me souvtons 
pas de .... B. se rappeler q. ch», se souvenir de q* ch, 
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RAPPONDHE, V. a. (p. f. - T. s. r.) P. il y a trop peu 
tretoffe, il faudra en rappondre: D. ... il faudra en ajouter. 

RAPPONSE , s. f. (p. f. -— id.) P. il fandrait une rap- 
ponse k cette table, a cette jape, k ce rideau, etc.: D. il 
faudrait une allonge ... 

RAPPORT, 8. m. — P. je ne Ini ecris plus par rapport 
qu^il ne me r^pond pas; D. ... par la raison qn'il ne me 
r^pond pas. 

RARE, adj. — P.,i7 se fait rare (genn.) ,- D. il devient 
rare ou il se rend rare. 

RARRANOER, v. a. (p. f. - T. s. r.) P. il faudra 
rarranger ces meubles; D. ... arranger de nouveau ou 
replacer ces meubles. — P.je ferai rarranger mon chapean: 
D. (selon le sens) je ferai changer, retoucher mon chapeau. 

RA8URE, s. f. (p. f. — E.) Sorte de galette dc pate 
commune. On Pappelle aussi tatlli (R.), du mot vaudois 
tailldj sans doute k cause des entailles faites dans la pate. 

RATAB0RGNE,8.f.(p.f.— F.) P.jouera/a rataborgne 
ni d la chambre-borgne (E.) ; D. jouer 2lu ou k colin- 
maillard. 

RATE, s. f., se dit impropr. tant6t pour rat^ tan tot pour 
souris, Le mot rate sign, en fran9. la femelle dn rat : 
Quelques rates, dit-on^ r^pandirent des larmes, (La Font.). 

RATENIR', v. a. (pr. vic—Du pat. rateni). D. retenir. 

RATIONNER, v. a. (p. f.) P. on n'est pas rationn^ dsLtiB 
notre pension ; D. on n'est pas mis a la ration ... 

RAUCHE, adj. (p. f.) P. je suis un peu rauche: D. je 
snis un peu enroue. — Rauque n'est pas synonyme de 
rauchej et il ne se dit guere que du son de la voix. (Acad.). 

RAVAUDER, v. n., n'est pas frangais dans le sens de 
marchander, marchandailler. II en est de meme des derives, 
ravaudagey ravauderie, ravaudeur, ravaudeuse, Voy. 
le dictionnaire. 

RAVE, 8. f. -- L'emploi de ce mot n'est ni frangais, ni 





D. 



pr. rehi.^, rt^.*i .t. 

REBOUBER T. i! p. f P. »e k r-CMw---c p*s : ». »^ 
le rebntez puw im mt Tac^rsti liet jtts uueMCSt. 

REMUSDOXS, «.■.?!, ipu T Xotitlks p^«9M 4^ 
choax etetes : D. sernoUK f.^ 

RECELEUR, i. m. jk. wc^) Ecr, el pr, r^\iVw\ 
recdeuse, 

RECEYOm, T. a. -> P. elle a nf^ti ui gtttoa (genuJ \ 
D. elle a mis an monde nn gar^iL 

RECHANGE (A), loc. adv. (p. f.) \\ nous imni^f^ rt 
rechange ; D. ... a tour de role. 

RECHANGEB (SE), v. pron. - P, Ie8 ouYrltrt ay 
rechangent tontes les deux henres ; D. . ,, ao relaiout tout«« 
les denx heures. 

R^CHAUDER, v. a. (p. f. ~ Du pnt. i^Hmuda). II 
rechauffer. 
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Rl^CHE, adj., Be dit fam. en France de oe qui est ftpre, 
rude an go^t : Une poire rfeche. NonB TemployonB ponr 
exprimer ce qui est rude an toucher : J*ai les mains Hches 
(p. f.). 

RECfflGNEE, B. f. (p. f.) P. pourquoi lui faitcs-vons 
cette rechignie ? D. ponrqnoi le rechignes-vouB ainsi ? 

R^CIPISSS, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. r^c^iss^. 

RECONCILIER, v. a. (pr. vie.) D. r^concilier. 
^ RECORD, s. m. (p. f. — Du pat. rM). Second foin. D. 
regain. 

RECOUVRER, v. a. — P. il a reconvert la sant^ ; D. il a 
reconvrd la aant^. Reconvert est le part, de recouvrir. 

RECROTSON, s. m. (p.f.) Terme patois difficile k rendre 
en francais. Recrotson sign, nn petit repas^ un reveillon, 
qui se fait en quelqne sorte en commemoration d'nn plus 
grand repas, d^une f§te, etc., qui a eu lien soit la veille, soit 
qnelques jours auparavant. On fait le recrotson d'nne noce^ 
d'une bMchoTii etc. Les Genevois Tappellent remollion 
(Gl. gen..) 

RECULETTE (A LA), loc. adv. (p. f.) P. marcher a la 
reculette ; D. ... i recnlons. 

R^CURAGE, s. m. (p. f.) Second ^enrage, action d'ecorer 
de nonveau. 

RECURER, V. a. (pr. vie.) D. r6curer ou 6curer, 

RECUREUSE, s. f. (p. f.) D. dcurense. 

REDEVENIR, v-n.—?. redevmtr malade ; D. retomber 
malade. Voy. Devetiir, 

REDONNER, v. a., sign, donner de nonveau la meme 
chose : P. il ne m'a pas encore redound le livre que je 
lui ai prSt^ ; D. . . . rendu le livre ... — Voy. Tabl. des 
Germ. 

R^DUIBE, V. a. — P. rdduisez votre ouvrage ; D. serres 
votre ouvrage. — P. nos foins, nos fruits sont r^duits^ 
D. ... sent rentr^s. — P. les enfants sont d6jk rSduits; D. 



... smt 2b|I BondirfB. — P. ik niduirmt le idUi^ i»& 
BBBfirBB : 3). ife mhamrant le ^li^ fm iMmSrea, 

ISFJOJiOK, T. inqi. ^. f. ~ T. ^. t. 7. ma snaniK- 
Itaifie « inoidt, fl me refiwdrA la enlre ; I). ... flneftuidili 
Im ivmrne. — P. jmnd trap pen de ecUok, 11 mVin refmtdra: 
I>. — Jl 30^ teiclxm fiemmvQMi. 

WSESWt (SE), T. pnm. (p. f.) P,jefne mis refiesur^ M; 
J}. JU oonqiie snr Im. 

UiaWDOnE, V. a. (pr. w.] B. refrmdir. 

nsaneSSEt fSE), t. pnm. ^ l ) F, a ^ rv^^m&eoemtre 
SKSB -fli^FBB : B. il T^mbe eontre mes «rSre^ 

BflGffiTBE, fi. m, (pr, xic,) Eor. «t pr. registre. — P. 
cene i2afi£ le ro^stre : B. ecnre snr k ragistre. 

E6GOIS5E,fi. f . tp.f.) P. de to regoli$9e m iu re^^ ; 
D. 3elar^;&ne. 

REGOMXER, T. a. «t a. (p, f — . E.). P. oe tef^ 
eoale, maiez4e regemmer ; D. .,, &HhM»4e trMip«r« 

BEIN, fi. m. ^- f, — E.) Voy, Arytf-wL 

R^JOrm (SE), T, proii. --P. jt mt tij&tk pcnry 
a]ler;B.... dialler. 

EELAYAGE, & bl Qp. f.] P. le re2ai><^ JkU^9i^Melk^ 
D. le lavage ... 

RELAYER, ▼. a., ai^. laver de aomMoi. P. j'ai «il(;lt^ 
nse fiDe poor re&iDer ; B. ... poor laver la T^iiaell^ 

R^2i£617ER, ▼. a. (pr. vie.) B. f^eUgu^. 

RELEYER , ▼. a. et n. — P. U est Uen m^lade, je nt 
croifl pas qa'fl ^en re/^e ; B. ... qnll en relive. 

RELIGION, B. f., R^GIEUX, a. m., etc (pr, vk.) B. 
religion, religieux. 

RELOm , adv. (p. f.) P. il jtait de retaur, mala 11 eet 
reloin ; B. . . . mais est de nouvean parti. Nous dlioni 
aussi : // est lain et reloin , pour dire : II eat parti depuia 
longtemps. 

BEMABQUER , v. a '— P. je vous remarquerai (nl ;t 
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vous observerai) qae vona ne m*avez pas oompris ; D. je 
vouB ferai remarquer (observer) que ... — Voy. Observer. 

REUATISSE, 8. m. (pr. vie.) P. le rematisse artioalaire; 
D. le rhnmatisme articnlaire. 

REMB0UE8, s. m. (p. f. — T. s. r. et fr. pop.) P. le 
rembours d*ane rente ; D. le remboursement d^nne rente. 

REMfiMORIER (SE), v. pron. (p. f. — Pr. pop.) P. je 
ne puis me rem^morier tout ce qnll m'a dit; D. je ne pnis 
me rem^morer ... 

REMERCEER, v. a. — P. je vous remercie pour votre 
souvenir (germ.): D. ... de votre souvenir. 

REMOLON, 8. m. (p. f. — T. pat.) P. faire du pain de 
remolon ; D. faire dn pain de reeonpe. 

REMONTER, v. a. — P. ce verre de vin vous remontera; 
D. ... vous remettra ou vous redonnera des forces. — P. 
cet heritage Ta joliment remonl6; D. ... Ta joliment remis 
ou relev j. 

REMOUCHER, v. a. (p. f.) P. il te ta remoucM iune 
belle mani^re; D. il Ta blen rembarrj, il Ta r^primande 
d^mportance, ou il lui a bien riv^ ses clous. 

REMOULER, v. a. (p. f.) P. faites remouler ce>s conteaux : 
D. faites aigniser ou emoudre ces couteaux. 

REMPLIR, V. a. — P. j'ai rempli mon but (germ); 
D. j*ai atteint mon but. — P. cet ouvrage est rempli 
de beaucoup de fautes (pl^on. vie.) ; D. ... est rempli de 
fautes. 

REMUER (SE), v. pron. — P. je me sais assez remue 
pour cela ; D. je me suis donnd assez de peine pour cela. 

RENCONTRE, s. f. — P. un fdcheux rencontre; D. 
une flcheuse rencontre. 

RENCONTRER (8E), v. pron. — P. je regrette de pas 

nCetre rencontre a la maison; D de ne m'etre pas 

trouv^ k la maison. — P. rencontrez-vous ce soir k Tivoli : 
D. tronvez vous nu Boyez ce soir k Tivoli. 
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^ put. — F. /^otnp iMf o^i^hKi^ nM^rviTs iV 
fun mat iCBtraitare : Cae tMltra NMntu^ 

BENVEXm SF, T. iwM. >. t P. K<;«;f K.Hi^r lyinx*^ •< .<c 
D. BOOS BOSS ca rcvcaioBi. 

BENVERSER, t. a. — P. k eocker m ftolli wMd r<!^ 
verier^ D. ... nous T«acr. — P. il a rvntyri^ M i^m|^ 
SOT la nappe ; D. fl a repanda 3a soape «..» 

REPAIS, s. m. ;6r.; Derniere herbe des pvaurted^ ctell^" 
que lea bestianx broatent an retoar de la nonlague. 

REPETITION, 8, f. — P. prendret-vou3 uae #y/Wi» i^^ 
de pate ? D. prendres-voiis encore du plite ? V'oas aervirai- 
je encore da pate ? etc. 

REPICOLER. V. a. (p. f.) P. cette liqaear m'a fytpit^j^t: 
D. ... m*a ravigote. 

REPLIQUE, s. f., et REPUQUER, v. a, (pr. vie.) Eor. 
et pr. r&plique^ repliqner, 

REPOURVUE, 8. f. (p. f.. pas plus que repomroirj, P. 
la repourvue k des places vaeantes ; D. la nomination k 
des places vaeantes. — P. repourvoir k un posto t ^ un 
emploi ; D. pourvoir k un poste, etc. Les deus expressions 
que nous venons de signaler sent consacrees obex nous et 
aiilenrs par un long et frequent usage. 

RlilPRlilSAILLES, 8. f. pi. (pr. vic.)Ecr. et pr. n^prtf^ailles, 

12 
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REPRESENTATION , rEPRESENTER (pr. vie ) D. 
reprf^sentntion, reprisenter, 

rEpRIMANDABLE, adj. (p. f. — Fr. pop.) P. vous etes 
Hprimandable ; D. ... reprehensible. 

REPROCHER, v. a. et n. — P. cette salade me reproche; 
D. ... me donne des rapports. 

REQUISITION, 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. requisition. 

RESENET, 8. m. (p. f.) Voy. Raisin. 

RESIN, 8. m, (pr. vie. et T. pat.) Ecr. et pr. raisin. 

rEsOUDRE, v. a. — P. at-on 7'esous ce probleme, cette 
question ? D. a-t-on resolu ... ? 

rEsOUDRE (SE), v. pron. — ?.je me suis resolu de 
le quitter \ D. j'ai r^aolu de le quitter ou je me suis decide 
a le quitter. — Voy. Tableau des Germ, au mot Resolu. 

RESSAUTER , v. n. , sign, sauter de nouveau : P. ce 

coup de canon m'a fait tout ressauter; D m*a fait 

tressaillir. 

RESSEMBLER, v. n. — P. vous ressemhlez voire frdre; 
D. ... k votre frere. — Voy. Goutle. 

RESSEMELAGE , 8. m. (pr. vie.) Ecr. ressemelage et 
pr. recemelage, 

RESSEMELLER, v. a. (pr. vie ) Ecr. ressemeler et pr. 
recemeli. Nous faisons la meme faute en pronongant rap 
peller, renouveller au lieu de rappeler, renouveler, 

RESSORTIR, V. n. r^gulier. — P. cette affaire ressort 
du tribunal de premiere instance ; D. cette affaire ressortit 
au tribunal .... 

RE8TER, V. n. — P. il reste bien ; D. il tarde bien a 
venir. — P. je reste a vous devoir dix franca ; D. je vous 
redois ou je vous dois encore dix francs. — P. il est reste 
deux heures a faire 8a composition; D. il a mis deux heures 
i .... — P. cela m'est rest^ sur le coeur ; D. cela m'est 
demear^ sur le cceur. — P. dans quelle maison restez- 
vous? D demeurez-vous ? On voit par ces exemples 
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que rMler ne doit jamais s'empleyei* daus iQjuem it lwyd4i\ 
de mellre, de denieurer (loger), etc.. 

RE8T0UPBR, v. a. (p. f.) D. raccommoder. 

RF4TACONNER, V. a. (p. f.) Voy. TaQowier. 

RETALONNER, v. a. (p. f.) P. retalonner dea tottos ; 
D. remettre dea talons ou mettre de nouveaax talQoa k des 
bottes. 

RETAMER , t. a. (p. f ) P. retomer oBft oaaaerole ; D. 
remettre r^tamnre, etamer ... (Voy. Tamerjk 

RETARDER (SE), v. pron. — P.^e fii6 suit f^lardc k 
la boncherie ; D. j'ai ^t^ retarde ... — P. voaa voua etes 
bien retard^; D. toub yoos etes bien attarde. Le yerbc 
relarder n*est jamais pronominal. 

RETENIR , V. a., ne doit pas s'employer dans le sc^a 
d'emp^cher, ni dans celui de raccommoder : F , qu^est-ce 
qui vous retieni de partir ? D. qu'est-ce qui vous empoehe 
de partir ? — P. il faudra retenir ce toit, il faudra t'^teaiv 
tons ces bas, toutes ces chemises, etc. ; D. il faudra raocom- 
moder ce toit. etc. 

RETOURNER, v. n. eta. — P. je partirai aprfes demain 
et je retowmerni le memo jour; D. .., et je reviendrai 
le meme jour. — P. je lui retournerai son Hvre ; D. je lui 
renverrai son livre. 

R^UNIR, V. a. — P. il r^unit la prudence au courage ; 
D. il rcunit la prudence et le courage, ou il unit la prudence 
au courage. 

REVANGE, s. f. (pr. vie. — T. fr. pop.) P. je demande 
ma revange ; D. ... ma revanche. 

REVANGER ou REVENGER, v. a. (pr. vie. - T. fr. 
pop.) P. il a bien revangi son ami ; D. il a bien revanche 
... — P. je m'en revangerai ; D. je m'en revancherai. 

REVENIR, V. n. — P. vous revenez jeune (T. fr. pop.); 
D. vous redevenez jeune, - P. nous sommes alles et revenir 
le meme jour ; D. nous sommes alles et nous sommes 
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rufMU h mSme jour. — P. quaiid j*ai promiB nne choee, 
je n*en reviens pas ; D. je ne revieng pas. — P. U st'en 
revetiait dn bal ; D. il reveniit du bal. — P. aves-voas ^te 

k la mease? - Oui, j'en reviens (fir. pop.) ; D oui 

j*eii viens. 

R£VEB, v. b. -i- P. j'ai t6v6 opr^ vous ; D. j'ai revi 
de votis ou k vous. 

BBVERB£iRE, 8. m. (pr. vie.) Eer. et pr. riverb^e. 

BEYERS, a. m. — P. oe drmp ne me platt pas. - Voqs 
Be voyea qae le revers; D. ... qae Tenven. On appelle 
endrdt le e6t^ d^une ^toffe opposd k Tenvers, el ^toffe a 
deux envers, celle dont les deax cdtes sont semblables. 

REVIGNETTE et REVENETTB, s. f. (p. f.) P. tu as 
fait deux qnilles de revignette ; D. ... de biicole. 

REVISION, 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. revision. 

REVON, 8. m. (T. pat.) P. le revon du g&tean; D. le bord 
do g&tean. 

REVOYANCEfS. f. (p. f.) P. a la revoyance (ni d revair) ; 
D. an revoir. 

RHABITUER (SE), v. pron. (p. f.) P. je me sals rhabilui 
k la pipe ; D. je me sals de nonveaa habitu^ k la pipe. 

RIBAMB^E, 8. f. (p. f.) P. quelle ribambee d'enfants ! 
D. quelle ribambelle ou quelle grande troupe d^enfants ! 
- BIBET, 8. m. (p. f. — E.). Babil, caquet. P. elle a un 
flameux ribet ; D. elle a bien du caquet. 

RIDIOULABISER, v. a. (p. f. — T. fr. pop.) P. pourquoi 
ridiculariser cet homme ? D. pourquoi ridiculiaer cet 
homme ? 

RIEN, adv. ~ Ce mot n^est nulle-part plus mal employ^ 
qu'k Fribourg : P. je n*en ai rien (ni fen ai rien) ; D. je 
n*en ai point. — P. il ne fait rien firoid ; D. il ne fait pas 
du tout froid. — P. il n'est rien complaisant ; D. il n^est 
pas du tout complaisant. -- P. il n'y a rien de mal ; D. il 
n^y a pas de mal. — P. il n'y a Hen longtemps qu'il est 
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RINQON, s. B. [p. e] P. d« rM^w d« VMloin^ 4« Im- 
neaa ; D. de la ria^are. 

RIN6CER, T. a. (p. f . -- De raltaii. tintm). P. imm 
avoDs rm^ (ai faii a h rimguej ; D. ao«« WOM Xmtki^ 

RIQUIQUI, s. m. (p. f.) P. aa wie de Hfmqm; D. ta 
verre de liqaeor. 

RISES, B. f . pL (p. f. - E.) P. e'Aatet del rim 
oontinadles ; D. ... des ria eoatiaoehi aa rire ooatliiatl% 

RISOLETTE, 8. f. (p. f. — T. 8« r.) P. petite nW«M« c 
D. petite riense. 

RITE (t long), 8. f. (p. f. — T. pat) Ruelle. 

RITOULE, 8. f. (p. f.) P. il chante to^otire lee QAmf« 
ritoules; D. ... les m^mes chanyona. — P o'est toujours 
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la m^e ritoule\ D. c'est toajours la meme chanson, la 
memt) ritoumelle, etc., ce qui rent dire : II r^pite tonjours 
la meme chose (Acad.). 

RITOULER, V. a. (p. f.) Chanter, fredonner. 

RITTE, 8. f, (p. f. — T. 8. r.) P. de la rilte : filer de la 
rilte ; D. de la filasse de chanvre, de lin ; filer da chanvre, 
etc. 

ROLIER, V. a (p. f. — Du pat.) D. battre, frappcr, 
rosser, echiner de conps^ etc. 

ROLION, 8. m. (p. f. — T. pat.) P. il Ini a donne des 
coups de rolion ; D. ... des coups de trique, de tricot. 

ROME (o long), s. propre (pr. vie.) Ecr. et pr. Rome 
(o bref). 

ROMPU, adj. — P. le pauvre homme est rompu; D. le 
pauvre homme a une hemic. 

ROND, 8. m. — P. danger au rond^ sauter an rond (E.) ; 
D. danser en rond, danser nne ronde. 

RONDO, adv. (p. f.) P. je menerai cette afi'aire rondo ; 
D. ... rondement. 

RONGILLER ou RONDZILLER, v. a. (p. f.), se dit 
chez nous pour ranger a demi: Qui a rondzille cses 
pommes ? 

RONGEON ou RONDZON, s. ra. 'p. f.) Nous appelons 
ainsi une plume qui ne pent plus otre taillee, ou un fruit 
plus on moins mnge. Oe mot n'a pas plus son Equivalent 
en fran^ais que le verbe rongilkr. Hongillon, T. vaud. et 
gen., a le meme sens. 

RONRON, s: m. (T. fr. pop.) P. le chat mdne son ron?'on^ 
ni fait aller son rouet ; D. le chat file (en parlant du bruit 
continn que fait entendre le chat lorsqn'il est content, bruit 
semblable k celui du rouet). 

ROSS^E, 8. f. (p. f. -— T. fr. pop.) P. dojiner tine rossee 
a qu. I D. rossef qu. 

ROUBATER ct RBBATALER (SE), v. pron. (p. f.) P. 
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S fioale se fait entendre dans alo^s, as^ blocus, CenSy en 
sus, EzechiaSf forceps^ MlcLS.jadis^ lapSy las, (h^las), liSy 
mdtSy merinos f moeurs (ou meur)^ obuSy os (sing), ours^ je 
disjo/w*, il y a plus, plus que, r4bus, sens, tons (subst.), 
us, Xerxds^ etc. Elle est muette dans alors, ananas, avis^ 
cypres, divers, haras, J€sus, Judas, las (adj.) legs (pr. Id), 
fleur de lis, lors, macis, os (plur.), ras (adj.), sens commun, 
tandis que, tons (adj.), etc. 

S entre deux voyelles se prononce z : maison, confiseur, 
raisin, etc., etc. ; sauf toutefois quelques exceptions, telles 
que transaction, transiger, transit, transitif, etc, oil s se 
prononce z, sans etre cependant entre deux voyelles. Mais 
ne prononcez pas converzion, averzion, inverzion, verzton, 
Alphonzine, Izra^L perzicution, conzister, inzister, per- 
zister, etc. S se prononce dans ces mots, commc g. 

SABOULlfeE, s. f. (p. f. — T. fr. pop.) P. recevoir une 
sahouUe ; D. recevoir une volee de coups, etc. 

SAC, 8. m. — P. un sac d'ouvrage ; D. un sac a ouvrage. 

SACHE, s. f. (T. fr. pop.) P. une sache de cafe, de riz, 
etc. ; D. une balle de cafe, etc. (Acad.). Sache est franc, 
dans un autre sens. 
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SACRE, s. m. (p. f. — T. s. r.) P. j'ai travaille toute la 
joarnee comme nn sdcre ; D. ... comme an format. 

SAGE, adj. — Nousdisons quelqaefois : Ferme la portc, 
III seras bien sage ; pour : Ferme la porte, tu seras bien 
gentil, ou ferme la porte, je t'en prie. 

SAIGNE, 8. f. (p. f. — Du pat. sagne). P. j'ai besoin 
d'ane saigne; D. ... d'une saigaee. 

SAINTE-MITOUCHE, s. f. (pr. vie.) D. sainte-nilouche, 

SALADE , 8. f. — P. une salade a la chicor6e , aux 
haricots^ etc. : D. une salade de chicoree, de haricots. 

SALEE, B. f. (p. f.) Sorte de gateau de pate commune, 
sur lequel on repand, avant de le cuire, des oeufs battus. 

SALIGOT , OTTE , adj. et 8. (pr. vie.) D. saligaud, 
saligaude (la derniere syllabe longue). 

SALIGOTTER, v. a. (p. f.) D. salir. 

SANS, pr^p. — P. sans cela^e me porte assez bien; D. 
je me porte d^ailleurs assez bien. — P. il est tombe et 
s'estreleve sans point de mal ; D. sans s'etre fait aucun mal. 

SAPELLE, s, f., et SAPELOT, s. m. (p. f.) Petit sapin. 

SARBRE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. sabre. 

SARCENET, s. m. (T. s. r.) Nom que nous donnons a 
une sorte de lustrine de coton. L' Academic donne dans 
son Compl. le mot sarcenit, etoffe fabriquee en Orient. 

SARDAGNE, s. propre (pr. vie.) Ecr. et pr. Sardaigne. 

SAUCE, s. f. — Voy. Jus, 

SAULE, 8. m. — P. une saute ; D. un saale. 

SAUT^E, 8. f. — P. quelle saut4e sa mfere lui a faite 1 
D. quelle forte reprimande .... 

SAUVAGE, 8. m. — P. cet oiseau sent le sauvage (T. 
8. r. et fr. pop.) ; D. ... le sauyagin. 

SAUVE, adj. (T. s. r.) P. vous voili sauve; D. ... sauve 
(c'est-^-dire hors de danger). 

SAUVER (SE), v. pron. — P. il se sauve de moi ; D. il 
me fuit ou il evite ma presence. 
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SAVOiARD, s. et adj. (pr. vie.) Ecr. Savotjard ei pr, 
savoi-iard. 

SAVOIR, V. a. — P. je voub le saurui a dire (T. a. r.) 
ni je vous le ferai a savoir (fr. pop.) ; D. je vous le ferai 
savoir ou je vous en informerai. — P. je ne sais pas dans 
ce monde ce qu'il fail, quHl n'^crit pas ; D. je ne puis 
comprendre pourquoi il n'^crit pas , je suis etonne qu'il 
n'ecrive pas, etc. 

SAVONNADE , s. f. (p. f.) P. faire une savonnade ; D. 
•faire un savonnage. 

SCHAFZI6RE, s. m. (Enallem. Schabziegef\J Fromage 
dans la fabrication duqnel entrent certaines herbes de nos 
montagnes : fromage vert. 

SCHELLING, s. m. — Prononcez chelein. 

SCHNETZ, s m. (p. f. — De Pallem. Schiiifz) (^uartiers 
de pommes ou de poires sech^es. 

SCI ou SCHI, s. m. (p. f. — T. de boncherie.) D. rdjouis- 
sance. On appelle de la 7'ejouissance une certaine portion 
de basse viande qu'on oblige Tacheteur de prendre avec 
la bonne et au meme prix (Acad). 

SCIE , B. f. — P. la scie de Matran ; D. la scierie de 
Matran. — P. cet homme est une scie. nne vrai sciCj ii me 
scie les coles; D. cet homme est un rabacheur, il m'ennuie 
par son rabachage. 

S^CHERON, s. m. (p. f. — Du patois selzdron, seche 
rond.) P. des secherons ; D. des fruits sees, et particuliere- 
ment, des poires seches. 

SECOND, DE, adj. (pr. seyon^ segonde). P. ce sent des 
meubles de seconde main ; D. ... de la seconde main. 

SECONDER, V. a. (pr. vie.) Ecr. seconder et pr. segonde. 

SECOUER , V. a. — P. il le ta second d'importance .; 
D. il Pa rosse d'importance. 

SECOUPE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. soiicoiipe, 

SECRETAIRE, s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. serrelairc. 
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^XMCGNEB, SABCrAILLEB, TRAVOIGNBR, v. «, 

p. £.) Chifiittgn ezpnBBioBs qu^ iknb «M|iloyoB8 tostes 

1^118 on moil dms le sens de iirailler^ seoomer-yiounneniirs 

tractuser^ tuHupin^'^ efec : Segougner, SitrgaiUer Hue 

parte ; iravougner mme penomie, hb animal. 

SRfTiLR , B. f. (t. fr.) Sorte de senn en bois, ii oreillos 
et de tome ronde. 

8EILL0N 8. m. rDimiiL de seille;. Petite sdUe, btqiiot. 
NoGB nppdons pins particalieranent seiilon nne petite 
setUe profbnde, n'aynnt qn^nne oreille. SeiUon est fran^. 
dans un aatre sens. — Voy. Baynolei, 

SEMAINE, s. f. — P. unjour sur setfuuiie: D, un jour 
ouvrable ou an jour onvrier. — P. je le reverrai /o semaine 
qui vieni; D. ... la semaine prochaine. — Ne dites pas uon 
pins le mois qui vient, fannee qui rieiU, dimofichc qui 
vient, etc. 

SEMBLANT (A), loc. adv. (p. f.) P. il a fait d semblant 
de s^en aller ; D. il a fait semblant .... 

SEMBLER , V. n. — P. cet enfant scMble son pere ni 
a son p^re ; D. cet enfant ressemble k son pire. 

SEM^CES , 8. f. pL (p. f.) Vin d'honneur offert k des 
eponx : Donner (envoy er J les semdces. 

SEMER , y. a. — P. senier un chump ; D. ensemcnccr 
un champ. — P. un champ seme; D. an champ ensemencc. 
Semer a rnpport au grain, et ensemencef^ k la terre. 

S^MESTRE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. setnestre. 

SEMOUILLE , 8. f. — Ecr. semoule et pr. semouiile 
(Acad.). 

SENAILLE , 8. f. (p. f . — T. pat.) Clochette attachee 
au ecu des betes, lorsqn'elleB paissent ou qu^elles voyagent; 
D..«onnaille (Acad.). 

SENAILLER , v. n. (p. f. — Du pat. senailli). Soinicr 
souvent et saos besoin. D. sonnailler : On ne fait que 
sonnailler dans ce convent (Acad ). 
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SENAILLIRE , s. f. (p. f. — T. pat.) D. sonnaillere. 
L*Academie appelle sonnailler ranimal qui , dans un 
troupeaii on dans an attelage , va le premier avec la 
dochette. 

SENTINELLE, s. f. — P. le sentinelle] D. la sentinelle. 

SENTIR (Sfj), V. pron. — P. mon gargon ne pent plus 
se sentir au college ; D. mon fils se deplaft extremement 
au college. 

SEPT ANTE , adj. num. — Ce mot si commode a ea le 
meme sort que huitante on octante et nonante ^ et il a 
cte remplace par soixante-dix. On pr^fere anjourd'hni 
soixanle-dix-netif mille quatre-vingt-dix-sept francs a 
septante-neiif mille nonante-sept. francs, 

SEQUESTRE, s. m., et SEQUE8TRER, v. a. (pr. vie.) 
'Eicr, sequestre, s6queslrer et pr. s^Hslre, s^kMrer. 

SERAC, 8. m. — Voy. Ch^r^. 

SERBACANE, s. f. (pr. vie. et fr. pop.) Ecr. et pr. 
sarbacane. 

SERCLER , V. a. (pr. vie.) D. sarcler , arraeher les 
mauvaises herbes au moyen d'un instrument aratoire appele 
sarcloir, 

SERCLOIR, s. m. (pr. vie.) D. sarcloir. 

SERCLORET, s. m. (p. f. — T. s. r.) D. sarcloir (terme 
general), binetto ou serfouette. — On appelle bichelon une 
tres-petite binette avec un tranchant d'un cote et deux 
dents de Tautre (Acad.). 

SEREIN, adj. (pr. vie.) Ecr. et pr. serein, 

SERESI, s. m. (p. f. — T. pat.) Ouvrier qui serance. 
D. seranceur. — Voy. Sericer, 

SERICER, V. a. (p. f.) Peigner du lin. Diviser la filasse 
du chanvre et du lin avec le serangoir. P. sericer du lin 5 
D. serancer du lin (Acad. Compl.). 

SERIN, B. m. (pr. vie.) Oisean. Ecr. et pr. serin. 

8ERINETTE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr sennetie. 



SiatDiQIIE, fi. f. — P, lo minpte, fmre aller h 
serimgue ; D. la ypg m iaoeMKe, auMMivrer Ui pMipe 

^ SERMEKT, s m. (pr. w ) P, u «^ de 4«niiMl ; D. 
... de sanBcat 

SEBmNT, & M. -- P. vne ««r|Mf«/; D. «« d«p«ftt 

SERBOm, a M. {p. L) P. le ierroir casn m mImm de 
la deseeate ; D. reuaynre eassa ,,,, 

SERVANTE, a. f . — Noas diuuKias (^0 oe iiom Ji aiN^ 
sorte de caisse ea Inms daas laqaeUe oa met les balayare^ 
Qoelqaes dictioiuiaires donaeat le mot ordurier: pelk de 
bois destinee a reoeTur les oidares qn'on lialaye 

SERVICE, s, m. — P, an Si^rvice d ai^ent (cuiUere et 
foorchette r^inies} ; D. au coavert d'aii^at — P. mett^x 
encore an service poor monsiear ; D« ... an coavert pour 
monsieor. Dans oe tens, on entend l^assiette, la serviettei 
etc., qn'on aert poor chaqne personne. 

SERVIR , T. a. et n. — P. quesi-ce que erf fm ser( ? 
D. a qaoi cela me sert-il ? — P. je n'ai pas encore s^rvi ce 
fusil ; D. je ne me snis pas encore servi de ce f^isil. -- On 
dit servir a rien, ponr marqaer une nullity momentan^ 
de service : Prenez mon dieval , il ne me $ert (> rien 
anjourd'hai. Servir de rien exprime une nullitri absolne 
de service : Ce cheval ne me sert de rien; je vais le vendre. 

SEULEMENT , adv. — P. vous n'avez seulemeni quW 
le lui 4crire (pleon. vie.) ; D. vous n'avesE qa'A le lui (fcrire. 
— P. si seulemeni il ne pleut pas (germ. ) ; D. pourvu 
qn'il ne pleuve pas (voy. Tabl. des Oerm.]. — P. sll ne 
pleat pas aajonrd'hui, il pleuvra demain matin. - Pas 

seulement (F.) ; D Pas mSme. — P. tu ne Tas pas 

seulemeni salai ; D. tu ne Tas pas m€me salu^. — P. il 
le fera, allez seulement; D. il le fera, soyez-en sQr. 

SI» conj. — P. si vous plait; D. b11 vous plait. — P. si 
en cos vous le vendez. je Tachfeterai ; D. en cas que voufl 
le vendiez .... 
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SI , adv. — P. je ne suis pas si f'ou de croire tout ce 
qiril dit ; D. je ne aius pas si fou que je croie ... ou je ne 
suis pas assez foa pour croire .... — St, adv., ne peat se 
placer imm^diatement devant nn substantif : P. j'ai si faiiii, 
si soifj sipeur^ si affaire^ etc. ; employez, dans ce sens, 
tellement , tant ou si snivi d'un adjectif. — Si tdlement 
n'est pas fran9ai8. 

SIAU, s. m. (pr, vie.) Ecr. seau et pr. s6. — Voy. Settle. 

SICL^E , 8. f. (p. f. — T. 8. r.) P. ailez voir d'oh part 
cette sicl^ ; D. ... d'oii part ce cri per9ant. 

SICLER, V. n. (p. f. — T. s. r.) Crier, pousser dea cris 
per^ants. P. pout on sicler de la sorte? D. ... crier de la 
sorte ? — P. cette porte side ; D. cette porte crie. 

SIGNER (8E), V. pron. — P. vous etesvms signd? D. 
avez-vous signe ? Avez-vous appose votre signature ? Se 
signer^ c'est faire le signe de la croix. 

SIMOLAT, s. m. (p. f. — De Tital.) P. une soupe an 
simolat; D. ... a la semoule, (pr. semouille), 

SINTOME (o long), s. m. (pr. vie.) Ecr. symptdme et 
pr. ceinp'tdme, 

SITOT (o long), adv. — P. une fois parti, je ne reviendrai 
pas sildl ; D. ... de sitot. Mais on dira, en determinant le 
temps : Reviendrez vous pour la foire ? - Non, je ne erois 
pas revenir sitOL 

SOI, pron. — P. ces gens ne pensent qu*a soi; D....qu'^ 
eux. Soi ne doit representer ni un pluriel, ni une personne 
determinee On dira done : On pense plus a soi qu'aux 
autres. 

SOI DISANT, T. de pratique, doit etre saivi d'un 
complement qui qualifie le pronom soi : Un soi-disant 
gentilhomme, de soi-disant docteurs. P. 11 est sorti soi- 
disanl pour se promener ; D. 11 est sorti en disant quMl allait 
se promener. 

SOITER ou SOUATER, v. a. (pr. vie.) Ecr. souhaiter 
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et pr. soU'()^t^. — P. je voiis soite une heureuse annee ... ; 
a DOS soils (ni d vos souas) ! D. je vous souhaite ... ; ^ vos 
souhaits (pr. soue], 

SOLENNEL, adj. — On prononce toujours solanel, et 
cela s'observe egalement dans les derives. 

SOIiDE, B., est masculin comme terme de commerce et 
de comptabiIit6 ; mais il est feminin s1l signifie la paye 
qu'on donne a ceux qui portent les armes pour le service 
d'un prince (Acad.). 

SOLETTE, adj. fem. (p. f.} D. seulette ; Elle etait toute 
seulette. 

SON, adj. — P. il fait son rodomont^ son homme d'im- 
portance ; il fait bien ses embarras; D. il fait le rodomont, 
rhomme d'importance ; il fait de I'embarras. 

SONNEEjS. f. (p. f.) P. fai fait plusieurs bonnes sonndes 
et personne ne m'a repondu ; D. j'ai donne plusieurs forts 
coups de sonnette ... 

SONNER, V. n. — P. sonner la trompette{{x. pop ) ; D. 
... de la trompette. — Voy. Hevre et Oreille. 

SORTE, s. f. — P. elle a dit toute soi^te centre vous ; 
D. elle a mal parle de vous, elle vous a calomnie, etc. 

SORTpt, V. n. — P. il fait trop mauvais temps pour 
sortir de porte ; D. ... pour sortir de la ville. 

SOUA, s. m. (pr. vie.) D. souhait. — Voy. Soitej\ 

SOUBRIQUET, s. m. (pr. vie.) Ecr. sobriquet et pr. 
sobrike. 

SOUCI, s. m. (pr. vie.) Ecr. sourcil {les sourcils) et pr. 
sonrcL 

SOUCIER (SE), V. pron. — P. lequel prendrez-vous ? - 
Je ne me soucie pas lequel ; D. ... nUmporte ou peu 
importe lequel. 

SOUFFLER, V. a. — P. il salt son role, ne lui soufflez 
pas ; D. ne le soufflez pas. 

SOULON , s. m. (p. f.) P. cet homme est un soulon; 
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D. ... un ivrogne. — P. les jours de foire oa rencontre 
beaucoup de soulons ; D. . . . beaucoup de gens ivres. Lea 
Vaudois disent souliaud (Gl. vaud.). 

SOUPOUDRER, V. a. (pr. vie.) D. saupoudrer, de sau, 
qui dans le vieux langage signifiait sel, sens qu'il a encore 
dans notre patois. 

80URD-ET-MUET, s. m. — P. un sourd-et-muet ; D. 
un sourd-muet, c.-a-d. un individu chez lequel le mntisme 
est une consequence de la surdite. 

80URDITE, s. f. (pr. vie. et fr. pop.) D. surdite. 

S0URI8, s. f. — • P. un soiiHs ; D. une souris. 

SOUS, pr^p. — P. je vous ai ecrit sous date du 15 
Janvier ; D. ... en date du ... - P. je te le preterai sous 
condition que tu me le rendes (germ.) ; D. ... a condition 
que tu me le rendras. — P. ecrire sous dict4e ; D. ecrire 
sous la dictee ou a la dictee. 

SOUS-TASSE, s. f. (p. f. — T. s. r.) D. soucoupe. Sous- 
tasse est un germanisme, le mot allem. etant Untertasse. 

SOUSTRAIRE , v. a. — P. soustraisant , nous sous- 
traisons, je soustraisais^ etc. ; D. soustrayant, soustrayons, 
soustrayais, etc., en conjuguant ce verbe comme traire, 

SOUVENIR (8E), v. pron. -- P. je lui feral souvenir de 
sa promesse ; D. je le ferai souvenir ... 

SOYANT, part. pres. dV/re (p. f.) D. etant. 

STAN ou STAND, s. m. (p. f. — En allem. Stand). 
Endroit d'oti Ton tire k la cible. 

STANIANT,adj. (pr. vie.) Ecr. stagnant et pr. stag nan: 
Eau stagnante. 

8TECKLET, s. m. (p. f. - De Tallem. St'Ockliy dim. de 
Stock). P. allumez votre stecklet ; D. ... votre rat de cave 
ou votre pain de bougie (Acad.). 

8TELL, s. m. (T. allem.) Nous appelons slell la partie 
superieure d'un char a banc, c'est-i-dire celle sur laquelle 
repose le banc. 
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chettes raiBeei ■■fMrirm yi ijIlLlcM CMt, de ■■■ii'if ^*«i 
peat les roMwter oa ks fcaian- a Toknite. Ob Tappelle 
ausBi, dans ee seas. perti>m^. 

On ocmfiMd mvcat arcc c«e BMiB volei ct raR/nfml. 
Un tWel est «m in— «■ de B^aiserie qw seit a ganatk; 
en dedans de la dbaadire , lea fMfiw d^ane fcMHe. Un 
iwUreveni cat an gfand Tolet de boia ^ a^oavre et qai aa 
ferme da cote e Ateikai de la leaetre. 

STOTZ, a. BL 'p. £ — T. de boackerie.) Vttm de Ta^e. 

SUBSIDE, flL m , a^ eoatrilmtion, impot, et& : F. 
TEtat a aecoide an subside; D. ^. ane aabventioa {Aead.\ 

SUCRER, T. a. — P. voaa avea da eafip, tmcrts-i»HS 
(T. fr. p<^); D. ... aacrea-kovpranes da sacra. 

SUDIT, adj. (pr. Tie. j Ecr. susdii et pr. suctdL 

SU^E, B. f. [p. f.3, se dit id poor transptraiitm et poor 
effort. P. ane boone su^ ; D. ane bonne tran^[kiration« 
— P. graee a noa su^es ; D. graoe a noa effbrts. 

SUI-CI, SUI-LA, pron. (pr. vicj Ecr. et pr, ce/wr ci\ 

SUPPL^IER , ▼. a. et n. — Nona confondons sit/^eft 
quelque chose avec suppler a qn. ch Suppleer qit. eti* 
sign, remplacer oe qai manqae par ane choee de mSme 
nature. Supplier a qu. ch. sigB. reparer le manqaement 
an moyen d'aoe ehose qui o*est pas de m&ne nature que 
la chose qui manqne. On dira dooc : II a suppldtf tout oe 

13 
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qui manquait k la somme voolae. La valeur anppl^e au 
nombre. 

SUPPORTER, V. a. — P. ce vio ne supports pas I'eau ; 
D. ... ne porte pas Teau. 

8UR , pr^p. — P. je Tai lu sur les journaox, sur lea 
papiers ; D. ... dans les joarnanx, dans les papiers publics. 
On dira de meme : Lire dans un livre, dans ralmanach, dans 
raffiche ; mais on dit bien : Je Tai la sur son visage. — 
P. n'attendez pas sur moi (germ.) ; D. ne m^attendez pas. 
— P. on ne yoit qne toi sur les rues (germ.) ; D. ... dans 
les rues, par les rues. — P. aller sur le marche, sur la 
foire (germ.) ; D. ... an marche, a la foire. — P. monter, 

etre, lire sur la chaire ; D en chaire. — Voy. Boire 

et Orgue, 

SUR, adv. — P. je viendrai sur demain ; D. je viendrai 
silrement ou pour s^r demain. — P. vons viendrez ? - Oui, 
sur, bien sur; D. ... sdrement, sans aucan donte, etc — 
P. le savez-vous pour le sur? D. en etes-vous bien sdr ? 

SURFIN, adj. (p. f.) D. superfin : Du chocolat snperfin. 

SURLOUER, v. a. (p. f,) D. sous-louer. 

SURN0I8, adj. (pr. vie.) D. sournois, 

SUROT, s. m. (pr. vie.) Ecr. sureau et pr. sure. 
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T final ne se faiit generalem^it entendre que devant 
une Toyelle on nne h muette. n y a cependjunt qael<[aed 
exceptiona. A eellea qui ont ete 9^^e» i Im l^tbtt C^ 
ajoutoiu : Accessit. brut, but. chttt, dot, fal^ gramt^ tnat, 
net,pr6ierit, rapt, ril, subil, transit, etc, o^ le f se bit 
tonjonra sentir. 

TABELIER, s. m. [pr. vie.) D. tabtier. 

TABELLE, s. f. (p. f.) P. inscrire sur la tabelk ; D, ,., 
aur le registre, Bar le tablean, etc. 

TABLAR, s. m. (da pat. trablid; T. s. r.) P. mettei le 
linge sar ce labldr ; D. ... sar ce rayon, 

TABLE, 8. f. — P. mettre ni lever la table ; D, metire, 
oter le coavert. — P. la sonpe est sur ia table; D. la 
soape est sor table, et mieax encore : le diner est servi. 

TABL^, 8. f. (p. f. — T. 8. r. et fr. pop.) P. il y avalt 
toute une tabl6e d'officiers ; D. il y avait une table garnie 
d'officiers. 

TACHE (a long), a. f. — P. as-ta appria ta lAche ? D. 
.... ta logon. On apprend une legon et I'on fait une tfiohe. 

TACHE [a bref), s. f. — Nos paysans appellent des 
taches, de petite clous a grosses tStes dont ils font garnir 
leurs souliers. Co terme est usit^ dans les cantons voiBinSi 

TACHER (a long), v. n., ne doit pas 8tre suivi de que : 
P. tdchez 9t/il vienne ; je tdcherai que tout le monde soft 
content ; D. faites en sorte quil vienne ; je t&oheral de 
contenter tout le monde. — Tdcher, signifiant viser d, est 
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snivi de la pi^p. d ; II tiche k me nnire. A part ce cas, il 
est Boivi de de. 
— TACON, 8. m. (p. f. — T. pat.) Morceau d'etoflfe. P. 
mettre un tacon k un habit ; D. mettre nne pi^ .... 

TACONNER, v. a. (p. f. — id.) P. il fandra tacmner ni 
retaconner mon pantalon ; D. il fandra rapi^cer mon pan- 
talon. On dit anssi (fam.) rapetasser. 
— ' TACODNET , a. m. (p. f.) D. pas-d*&ne ou tusailage, 
plante mMicinale qni crott dans lea lienx hnmides et dont 
la flenr est janne. 

TAILLI, 8. m. (p. f. — R.) Sorte de galette. — Voy. 
Rasure, 

TAIRE (8E) , V. pron. — P. il est parti. - Taisez-vous ! 
D. il est parti. - Vraiment ? ou Est-il possible ! 

TALONNER , v. a. , pent se dire dans le sens de pour- 
suivre de pr^s, importuner^ etc. P. talonner ni relalonner 
des souliers, des bottes; D. remettre des talons, it des 
sonliers, etc. 

TAMBOURNER , v. a. et n. (pr. vie.) D. tambouriner : 
Ces enfants tambonrinent tout le jonr. J'ai fait tambouriner 
(r^clamer an son dn tambour] mon chien , ma montre, etc. 

TAMER, Y. a. (p. f.) P. tamer nne casserole ; D. ^tamer 
nne casserole. 

TAMPONNE , s. f., et TAMPONNER, v. n. - Tarn- 
ponne (T. fr. pop.) n'est fran^ais dans ancun sens. Tam- 
ponner ne Test pas dans le sens de faire une d^bauche de 
table: P. navs avons tamponn4, ni nous avons fait tarn- 
ponne toute la nuit ; D. nons avons ribot^ ou fait ribote 
tottte la nuit. Les Italiens disent far tempdne dans le sens 
de fai7*e bombance. 

TANDICE QUE, conj. (pr. vie.) Ecr. tandis que et pr. 
tandi que, 

TANT, adv. — P. godtez ces raisins, lis sont tanl bona 
(fr. pop.) ; D. ... lis sont si bons. — P. j'ai crie tant fort 
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que j'ai pu ; D. ... aussi fort que j*ai pu. — R je n'y irai 
pas, desi bien tant loin (¥.] ; D. ... c^est » loin. — P. on 
payei a le tant pour cent ; D. on payera tant poor cent. — 
P. tant qu'k moi ; D. quant k moi. — P. donnez-m'en tin 
tant soitpeu; D. ... tant*8oitpeu. 

TANTOT, adv., ne pent Stre employ^ substantivement : 
P. j'lrai vous voir ce tantdt ni sur le tantdt ; D. j'irai vons 
voir cette apresmidi — Tantdt Bign. bientdt, dans peu de 
temps. Ainsi , je finirai cela tantdt ne veut pas dire /^ 
finirai cela ce soir, 

TANT PIRE, loo. adv. (p. f.) D. tant pis. 

TAPAGER , V. n. (p. f. — T. fr. pop.) P. ces enfants 
fapagent toate la joarn^e ; D. ces enfants font tonte la 
joarn^e du tapage. 

TAPASEILLON , s. m. (p. f. — T. pat.) Artisan qui 
fait des boisseanx et divers ustensiles de bois servant an 

menage. P. portez ces seaux chez le tapaseillon; D * 

chez le boisselier. 

TAPE , s. f. (T. frib.) Jen tres connn qu'on joue avec 
des tarots. 

TAP^E, s. f. (p. f.) P. une tap^ de monde, une tap^e 
d*^cu8 ; D. beaneonp de monde , une grande quantite 
d'^cas,.etc. 

TAPER , V. a. — P. taper k la porte ; D. frapper ou 
heurter k la porte. — P. oil est Lambert? - II tape de I'ceil; 
D. ... 11 dort. Taper est fran^. dans d'aatres acceptioes, 
mais 11 ne Test pas dans le sens de jouer a la tape (voy. 
ce mot). 

^ TAPET, s. m. (p. f.) Martean de porte. LesGenevois 
donnent ce nom an traquet , oisean dn genre des becfignes 
(Gl. gen.). 

TAPETTE, 8. f. (p. f.) Synonyme de tape. 

TAQUINEUR, EUSE, s. et adj. (p. f.) D. taquin, taquine, 

TA8S0N, s. m. (pr. vie. — T. pat.) P. il est gras commc 
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nn tasson ; D. ... eomme an tai88(« oagras k lard (expres- 
rion plus frangaise). 

TAUP^E, 8. f. (p. f.) P. une taup4e; D. une voWe de 
coups. 

TAUPER, V. a. (p. f.) P. je I'ai bien iaup6, ils ae sont 
taup^; D. je I'ai battu d'importance, ils ae sont battns, etc. 

TAYALET, s. in. (p. f.) P. le tavalet de ma casqnette ; 
D. la visiere de ma casqnette. 

TAVAN, 8. m. (p. f.) D. taon (pr. ianj. 
^ TAVILLON, 8. m (p. f.) P. ce toit est couverfc de tavil- 

Ions; D de bardean. Le Oompl. de TAoad. admet 

iavaillon dans le meme sens. — Voy. Ancelle. 

TEINTURE, s. f., ne pent se dire pour atelier de tein- 

turier : P. j'ai envoye r<^toffe k la leinlure; D a la 

teintarerie. 

TfiLEGRAPHBR, v. a (p. f.) Correspondre par le tel^- 
graphe. P. je le lui ai anssitot L6Ugraph4; D. ... telegraphic. 

TELLEMENT, adv. — P. il est si tellement bornd (fr. 
pop.) ; D. il est tellement borne. 

TEMPS, s. m. — P. nous aurons du temps ; D. nous 
aurons an mauvsis temps, nous aurons de la pluie, etc. — 
P. reus auiiez meilleur temps de rester id ; D. .vous feriez 
mieux de rester ici. — P. prenez une voiture, vons aurez 
meilleur temps ; D. . . . vous arriverez plus t6t. — P. 
noos avons temps ni grand temps, si nous voulons arriver 
poar diner ; D. nous n'avons pais de temps a pwdre, si .... 
— P. il y a temps pour travailler et temps pour s^amuser; 
D. il y a temps de travailler et temps de s'amuser. — P. 
oi avez-vons ete depuis le temps et le terme que je ne 
vons ai vu ? D. ... depuis que je ne vous ai vu ? ~ Quant 
k Texpression une heure de temps, sans etre proprement 
, rCgulike, elle a M employee par les meilleurs Ccrivains. 

TJ&N^BRES, 8. f. pi. — P. d'^pais t^ntbres; D. depais- 
ses tenebres. 
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TEiOR, T. a. -- P. a linl aaran* MM (C^. — D« 

pat) ; D. fl a y aa i jaiiL mim. — P. taws tmb dw etoi^ 
des nbaas, etc ? D. Twdo^viNK dea eMfea, He. ? — - P. 
je tiens la Feaile d'avs; D. je saia aboaw 4 la Peaile 
d'aviB. — P. Be teair ks coleM de rare ; D. ae leair ka cMea 
de lire. — P. 9 je tiemt a la eaapagae : D. il deneare a 
UcaaipagM. 

TENOLIER, a. ■. (p. £) D. touefier. 

TERRAILLE, b. t (p. f. — T.Sw r.) D. polerie r Vesdre, 
achettf , fidviqpcr de la poterie. 

T£TE, b. f. — p. dumges ma Me d'oreiller (fir. pop.); 
D. chaises ma taie d^oreOltf. — P. les eheTeox me drts^ 
saient sur la Me : D. les chereax se dressaieiit sor ma 
tete (pl<hm. aotorue par TAcademie). — P. faeonter qad- 
qae dioBe de Me: D. ... de monoire. — Nous appeloas 
Me carr^ aae peiaonne entetee, ofHaiatre. Nous doniMUis, 
en outre, oe nom anx Allemands : ponrqaoi ? Selon TAea- 
demie, Me carrde se dit d'an homme qui a beaueonp de 
jastesse et de solidite dans le jagement. A ce titre , je 
oonviens, poor ma part, qae les Allemands meritent eette 
sorte de snniom. 

TH£, s. m. — On dit bien du thi vert, du ihi 6oti, du 
tk6 Suisse, et il semble qae, par analogie, on puisse dire 
anssi du tM de camomiUe^ du th6 de manveSy eto. ; mais 
Tasage vent qae Ton diae : nne tisane ou nne inftision de 
c&momille, de manyes, etc. 

THifcTlfeRE, B. f. (▼. fr.) D. theiere. 

TIATSIN, s. m. (p. f. — T. pat. sign, tuechien) D. 
ecorchenr : Ce cheval n'est pins bon qne pour Tecorchear. 

TICLET, s. m. (p. f.) D. targette ou loquet. Voy. I^det 

TBfc, interr. (T. pat.) N'est-ce pas ? 

TifiClfi, s. m. (pr. vie.) Ecr. caissier et pr. A'^ciV, 

TIENTAL, s. m. (pr. vie.) Ecr. quintal et pr. kintal, 

TIBNTIET^ 8. m. (pr. vie.) Ecr. quinqiiet et pr. kinke. 
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TI^KIN, pron. (pr. vie.) Ecr. quelqu'un et pr. kelkun. 

TIEUE, 8. f. (pr. vie.) Ecr. queue et pr. keu, II y a une 
fonle d'autres mots oh, ehez nous, qu/cu, etc., se pronon- 
cent de la sorte ; tela sent par exemple quiconque^ quitter^ 
piquer , cure, cur6, etc. 
— TILLE, 8. f. — P. lee badauds a'assemblent sous la 
iille; D. ... sons le tilleul. Tille sign, en fran^. la petite 
peaa qui eat entre T^corce et le boia da tilleul. On en fait 
dea oordes. 

TIMBALE, a. f. — P. un timbale; D. nne timbale. 

TINE, a. f. — Eapece de tonnean qui aert k tranaporter 
de Teau (Acad.)- P. une tine (k leaaive) ; D. un cuvier. 

TINT^BIN, a. m. (T. pat.) Machine garniede roulettes, 
au moyen de laquelle on exerce lea petita enfanta k mar- 
cher seula; auasi ce mot patois signifie-t-il liens-toi bien ; 
D. chariot. 

TIRAOE, 8. m. — P. la place dn tirage^ le tirage a la 
cible (T. a. r.) ; D. la place du lir, le tir k la cible. 

TIRAN, a. m (T. pat.) D. tiroir. 

TIRE-BAS; a. m. (p. f.) P. j'ai ^te invite a dtner chez 
Philippe ; c'^tait un vrai tire-bas ; D. ... un vrai gala. 

TIRER, V. a. et n. — P. je lui ai tir^ mon chapeau ; D. 
je lui ai ote mon chapeau. — P. tirer a I'arbaUte^ au 
pistolet^ a la carabine; D. tirer de Tarbalete, tirer le 
pistolet, la carabine (Acad.) — P. tirc-toi de 14, tu me 
gfenea ; D. otetoi, retire toi, etc. On ne doit pas dire, dana 
ce aens, va outre, va plus outre (P.) — P. tirez-vous prds 
de votre oncle, il n'a pas d'enfants ; D. faitea la cour a 
votre oncle ... — P. i7 tire ici (germ.) ; D. ily a un courant 
d'air ici. — P. il tire du c6t4 de aon pere ; D. il ressemble 
k aon p5re. — P. tirer lea vachea ; D. traire lea vaches. 

TISON, a. m. — Voy. Billon, 

TOLLIAUD, DE, a. et adj. (p. f . ~ T. frib.), eat aynonyme 
d'imbecile, de cretin, P. quel tolUaud ! quelle lolliaude ! 
D. quel crdtin ! quelle imbecile ! Aucun dictionnaire ne 
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IkB iMaiiuinii ortiliws mnpiny^ qmlqjmftm t9M% notft, 
<t le mnit o^^^to n? -figure jaEmais que omnme ^nlfitwflir. 

1K9DI^,«.f .,iie rflmpldi^ ifiiere giic &affi mtttepbYitst^ : 
A ilu lianMe de latntU.T. rntttorritfiip htvin ;l!).inKp^ltt' 
Ijjiwilii, am Airigl, mi flDnp^on, «te. — ¥o5r. 'BauUnI'M* dt 

TMMHBX., T. n. — P. on Bimaat hi roe ^e ILtniDfttitie, 
mftsz «iir km FImms; B. ... -scoieg -«RS«(^tt «itr lo^ 

timebar aie potft, &Liifi oe seoA, «'k|ipi>i^fii«r iotit |>ia^ 
— P- "linEtefi'iiitt P0I1EID6B sftiit tomb^s par teiTe ^ 
D. ... a tboRPe (Vey. Im graunsaare). — Ph il <^ tirmbp 
aBflsreax lie sa eosHnne ; B. il est devei&ii jomamvinc . . . 
-^ TXHIMEI, fi. f. (T. fi. r.) Frornkge de dberre et t^t«^i^f>ece 
de petit frona^ ■OB^re. — V«y, Che^Totin ^ Moiette, — 
L'AcmL (CiMipL) defiut 1« wMt ro9n99»^ : liwsde 4e cMlle 



exjpnunta rpgvliere ; D. il tome ou le t<Miii«ire graode. 

TOOTJOT, «. m. (pr. vie) Ecr, /o«ww<«^ «l pr. 7ow<l — 
Nous £u£oii8 BoaTeat de ee moC ane 90ite de j«re«fteatc 
Tonnot^ qae c'est bean ! Tonnoi^ l»qaelle ! 

TOPAZE, B. f. — Piene predeude. i\ k iopa^; D> Ui 
topaze. 

TOF^E J long), 8. f, (p. f.) Voy, T<mpce. 

TOVlAi (o loDg), V. a., est fraii^^ais, mate pa$ dam le 
se!\^ de bail re. Voy. Taupe r, 

TOPETTE, 8. f. (p. f. — De Tallem. Topf, pot) l\ wnc 
htfjelle d'eocre, une topelte a niededue; D. unc (lolo 
d'encre, une fioie a medecine. 

TOQUELET, s. m. (p. f. — T. pat,), dit an peu uioln* 
que loiliaud, Noas disons : O'est un toquelet^ d'nn homme 
qui eet un pen toque, qui n'a pas tout sou bou sens* 
~ TOQUET, 8. m. (p. f. — Der. do toque), s'emplole tautoi 
pour bonnet^ tantot pour bourrcleL 
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- TORCHE, 8. f. — Nons appelons, dang la Saisse rom. , 
lorche : 1^ un hachis auquel on donne cette forme et dont 
le milieu se compose d'cBufs battus ; 2* ane sorte de eons- 
einet que nos femmes se mettent sur la tete quand elles 
portent des fardeaux. Aucun dictionnaire n'admet le mot 
torche dans ces deux acceptions. 

TORCH^, part. — On pent dire : Get onvrage est mal 
torche (groBsierement fait) ; mais on ne dira pas: Cette 
femme est mal torch^e, mal ficelle ; D. mal mise. 

T0RCH6e,s. f (p. f.) Volee de coups. Cependant torcher 
pent se dire dans le sens de battre (il est tr^s-fam.) Tor- 
chonnde n'est pas plus frang. que lorch^e. 
■- TORCHON , s. m. — P. un torchon de paille ; D. an 
bouchon de paille. De liTexpression bouchonner : Bouchon- 
ner un cheval (le frotter avec un bouchon de paille). Cette 
sorte de bowihon que Ton met au boat d'un biton aux 
extremites d'une propriety, pour indiquer quil est defendu 
d'y passer ou que les fruits en ont ete saisis judiciairement, 
s'^appelle brandon et non torchon ; de \k Texpression : 
brandonner un champ. 

TORCHONNjfeE, s. f. (p. f.) Voy. Torchee. 

TORCHONNER, v. a. (p. £.) a k pen pres chez nous le 
sens de cochonner. Dans les cantons voisins, il sign, frotter 
avec un torchon. 

TORNALETTE, s. f. (p. f.) Tourelle, et quelquefois 
clocheton. 

TORTILLER (SE), v. pron. — P. elle marche en se 
tortillant : D. ... en tortillant des hanches (Acad.). 

TOUCHER (SEy, v. pron. — P. nous nous sommes 
touches ; D. nous nous sommes presse la main. — P. on 
les a r^concilies et ils se sont touchy la main ; D. ils se 
sont donn^ la main. — On pent dire : Touchez la, Taffaire 
est faite. 

TOUFELET, s. m. (p. f. — Dei% do rallem. Tcepflein, 
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TOULON . 8. m. :p. f. — £.) Sorte de bidon de <cr> 
blanc. 

TOUPffiE, s. f. :p. f. — Der. de TaUenL Topf: poi). 
Sorte de jane ou de tem]ie,aTec on sjuu joise^ danslaqaelle 
on eonaerve le bemre fonda , ie saindonx, la maimeiade, 
etc. Voy. Olette. 

TOUR, 8. m. — P. donnofis eneore one f<M8 le tear da 
marohe, (do jardin, da pre, etc.) : D. faisons encore ane foia 
le tour ... — P. je DC poanrai pas faire le tour (dotmer h 
tour) ; D. je ne pooirai pas soffire a toutes les depenses ou 
je ne ponrrai pas joindre les deax boats. — P. cette 
noavelle m'a donne le tour ; D. cette noavelle m'a toat 
bonleverse, m*a toarne le sang, etc. 

TOUEMENTER, v. a., ne peat signifier perdie. prodi- 
guer; ne dites done pas i7 tounnente son pain, i7 tourfUMkle 
son argent, etc. 

TOURNE, s. f. (p. f.) Terme de jea P. de qaelle ooulear 
est la tourne?^J). ... laretoarne? 

TOURNER , V. n. — P. que tourne4M (T. de jeu) V 
D. de qaoi toarne-t-il ? — P. la langue m'a touni^ ; D. .•• 
m'a fourclie^ m'a manque. — P. je ne sais plus de quel 
cdte me tourner; D. ... de quel cote toarner. — P. oe lait 
(cotte creme) s'esl lourn4 ; D. ... a toarne. — P. tourner 
un habit ; D. reiourner an habit. — P. iournom-nou%-en ; 
D. retournons- nous-en. — Tourner Jes vackes (expression 
qai noas vient du patois : veri It vatzdj signifie lea ramener 
d'un endroit ou elles ne doivent pas paltre k oelui qui ieur 
est destine ct d'oii elles s'dtaient ^cartees. 

TOURTE, s. f. — Nous appelons impropr. tourte aux 
umandes ce que I'Academie appelle ^cUeau d'amandes. 




204 TOU 

TOU880TER, v. n. (p. f.) Dimin. de tausser. P. il 
toussote encore ; D. il tonsse encore an pen. 

TOUT, adj. et adv. — P. nons avons et^ lous ananimes 
(pl^n. vie.) ; D. nous avons ^t^ ananimes. — P. travaillez 
an lien de tout le long jouer ; D. ... an lieu de tonjoars 
joaer. — P. il y avait tout plein de monde ; D. il y avait 
beaucbup de monde. — P. moi le tout premier ; D. moi 
toat le premier. — P. dans le tout commencement de mes 
etudes ; D. tout au commencement ... — P. nne fois ponr 
tout (fr. pop.) ; D. une fois pour toutes. — P. cette contrde 
est tout de mSme belle ; D. cette contree est vraiment belle. 
— P. je me rendrai tout de m^me chez Ini ; D. je me rendrai 
pourtant chez lui. 

TOUTE, s. f. (p. f.) P. rerenez-vous pour la toute? m 
revenez-vous pour louta-fait ? D. revenez-vous pour ne 
plus partir ? ou pour rester ? 

TRACER, V. a., ne doit pas se dire pour effacer^ differ : 
P. tracez ce mot ; D. effacez ou biffez ce mot. 

TRAINARD, s. m., ne pent s^employer comme adjectif : 
P. une voix trainarde ; D. une voix tratnante (voix mono- 
tone et lente). 

TRAIT, 8. m. — P. nous allames toutd'un /ra/7 jusqu'ji 
Payerne ; D. ... tout d'une traite. — On dit aussi : II y a 
nne bonne traite, ou (fam.) une bonne trotte did \k, 
^ TRAMAILLE, a. f. (p. f.) Voy. Milaine, 

TRANCHER, v. n. - P. le lait a tranche ni s'est tranche 
(T. 8. r.); D. le lait s'est caille ou a tourne. 

TRANCI8I0N, s. f. (pr. vie.) Ecr. transition et pr. 
tran-zidon. 

TRAN8VA8AGE, s. m (p. f.) P. j'acheterai du vin au 
transvasage ; D. ... i I'epoque du soutirage. 

TRANZI, part. (pr. vie.) Ecr. (ransi et pr. trauci : Trausi 
de froid, de peur, etc. 

TRAPPON, s. m. (p. f.) P. prendre des mesanges dans 
un trappon ; D. prendre des mesanges au trebuchet. 
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TRAVAILLER, v. n. — P. il travaille dii menuisier, 
etc. ; D. il travaille en menoiserie, etc. — P. il travaille 
sur le marbre, tur ie bronze, etc. ; D. il travaille en marbre, 
en bronze. — Bien que travailler s*empioie aotivement, 
ne dites pas : Je travaillerai les deputes de laBroye ; D. je 
chercherai k gagner les d^put^s de la Broye. 
TRAVERSER, v. a. — Voy. Pont. 
TRAVERSlfeRE, s. f. —Nous appelons (P.) traversih^es 
les femmes prices d'nn enterreme'nt et qui y mfenent le 
deail en qualite de plus proches parentes. 

TR^BUCHET, s. m. (Voy. Trappm). Nous appelons 
trdbuchet (dn pat. trablzet) une espece de table k qnatre 
pieds et k claire-voie, sur laquelle les bonchers habillent 
(ecorchent) les moutons et d'autres betes. P. le cochon est 
encore sur le tr4buchet ; D. ... sur T^tou {ou estou). 

TR^CONDONNER, v. n. (p. f.) Sonner le carillon. P. 
on n'a fait que tr^condonner ; D. ... que carlllonner. 

TREDON, s. m. (p. f. — T. s. r.) P. madame va faire un 

beau tredon ; D. ... un bean tapage, un beau carillon, etc. 

TREMBLER, v. n., ne s'emploie gu^re activement que 

dans cette locution : Trembler la fi^vre : P. trembler un 

pranier, un comouiller, etc. ; D. secouer un prunier, etc. 

TREMPETTE, s. f. (p. f.) Faire trempette ou faire la 
irempette, se dit chez nous et dans quelques provinces de 
France dans le sens de : tremper son pain dans un verre de 
vin, comme on trempe des mouillettes dans un oeuf k la 
coque. 

TRilS, adv. — P. j'ai trds-Mm^ trds-^oif, ^r^^-peur, 
tr^mal , il est ^r^^-matin , etc. (fr. pop.) , ni : tu as tris- 
tort, cela me fait fr^^ plaisir, etc., trds ne pouvant modifier 
un substantif ; D. j'ai bien ou extrSmement faim , tu as 
bien tort, etc. Mais on dira : J'ai tris-froid, tris-chaud, 
ces mots pouvant s'employer aussi bien commo adjectifs 
que comme sabet. 
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TR^SORISER , V. n. (p. f. — Fr. pop.) Amaaser de 
Targent. P. il aime k tr^oriser ; D. ... i th&auriaer. 

TRESSOIR, 8. m., sign, rinstrament gar leqael on tresae 
lea ehevenx. P. dea tressoirs de fil, de aoie, etc. ; D. dea 
tresses de fil, etc. 

TRICHARD, s. m. (p. f.) P. cet homme est un irichard; 
D. ... un tricheur (fern, tricheuse). 

- TRICOT, 8. m. , sign, nne sorte de. tissu on un bSton 
gros et court. P. appreddre le tricot, j'ai oublie mon tricot; 
D. ... tricotage. 

TREfcGE , s. m. (v. fr. : territoire). P. un pantalon de 
triage ; D. un pantalon de treillis. 

TRIMBANER , v. a. (p. f.) Trainer, mener partoat D. 
trimbaler (fam) : Oil trimbalez-voua cet enfant ? 

TRIN, B. f. (p. f.) Fourche de fer k trois fourchons, trident. 

TRINGUELTE, s. m. (p. f. — De Pallem. TrinkgeldJ. 
P. j'ai donn^ un tringuelte au garden ; D. . . . un pour-boire. 

TRIPOT, s. m. — P. on a fait des tripots sur mon 
compte ; D. ... des tripotages (fam.). Tripot est franc, dans 
plusieurs autres sens. 

TRIUMVIR, TRIUMVIR AT, s. m. — Prononcez triome- 
virey triomevira, et non tri-on-vir, tri-on-vira. 

TROIS QUARTS, — P. trois quarts pour quatre 
heures, etc. (germ.) : D. trois heurea trois quarts ou quatre 
heures moins un quart. — Voy. Quart. 

TROMPETTER, v. n. (pr. vie.) Ecr. trompeter et pr. 
trompet^. 

TRONC, s. m. — P. des troncs de chou ; D. dea trognons 
de chou. — Voy. Crapion. 

TROP, adv. — P. c'est trope; D. c'est trop (pr. tf^o), le 
p ne ae pronon^ant que devant les voyelles. — P. je suia 
trop content ; D. je suis on ne pent plus content. — P.c'eat 
beau,pa5 trop (E.); D. ce n'est rien moins que beau. — 
P. trop a bonne heure ; D. de trop bonne heure. 
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TR0TT6e, 8. f. (p. f.) D. trotte. — Voy. Trait. 

TROTTER, V. n. — P. Teau trotte ; D. I'eau bout. 

TROUSSEAU, 8. m. — P. un trousseau d'enfant ; D. 
nne layette. 

TSAILLE, 8. f. (p. f.) Pllitras, d^combre8, gravois : 
CoDdoire des gravoi8 8nr an champ. 

TSEBROTTER, v. n. (p. f. — Du pat. tsebrot). P.c'est 
un tsebroty il ne fait que tsebrotler ; D. c'e8t un bredouilleur, 
il ne fait que bredouiller (fam.). 

TSEGOT. 8. m. (p. f.) Voy. Mouche. 

TSENNE , 8. f. (p. f.) Voy. Mouche. 

T8EYE , adj. (p. f. — T. pat.) Coriace. 
~TSIMPERLET, s. m. {p. f. — T. pat.) P. il a des 
tsimperleis ; D. 11 a des boutades. — P. il lui prend un 
tsimperlet ; D. la moutarde lui monte au nez (prov.). 

TSmON , 8. m. (p. f. — T. pat.) Un grand tas : Un 
Isiron de pommes de terre. 

TSOPILLE ou TSERPJLLE , s. f. (p. f. — T. pat.) 
Nous disons : jeter une chose a la tsOpille pour : la jeter 
an milieu d'une troupe d'enfants , qui cherchent k 8*en 
saisir. L'Acad. dit : jeter une chose a la gribouillette 
(fam.) ; les Genevois disecti/aire d tire-poils (Gl. gen.) 
et les Vaudois : jouer a la rapille (Gl. vaud.). 

TUILLlaaE ou TUILI^RE, s. f. (p. f. — T. a. r.) Lieu 
oil Ton fait de la tulle ; D. tuilerle. 

TUILON , 8. m. (p.^f. — Du pat. tiollonj. Morceau de 
tnile cass^e ; D. tuileau. 

TULIPE, 8. f. — P. un tulipe ; D. une tulipe. 

TUTAYER, V. a. (pr. vie.) Ecr. et pr. tutoyer. 

TUTER (SE), V. pron. (p. f. — Du pat. tuta.) P. deux 
b^liers qui se tulaient ; D. deux bellers qui cossaient. 
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U, voyelle, ne doit pas se prononcer comme mi : P. pouis^ 
pouisque^ pouissant, rouisseau, jouin^ etc., etc. Pr. puis, 
puisque, puissant , ruisseau , jttin, ainsi que le demande 
I'orthographe de ces mots. 

S'il noas arrive presque tonjonrs de faire trop longue la 
premiere de nos voyelles, nous faisons ordinairement trop 
brfeve la derni^re. C'est ainsi qu'au lieu de prononcer flUte, 
bmierj sur^ mur^ fumes, futes, eUl, etc., comme Texige 
Taccent, nous pronon^ons fluite, bruller/sur, etc. 

ULCERE, s. m. — P. une petite ulcere; D. an petit 
ulcere. 

UN , nasale , ne doit pas se prononcer comme ein dans 
teindrCy mais comme un, um dans la derniere syllabe de 
commun , de parfum. Ne prononcez done pas ein livre , 
mon habit brein, quelkein, chakehiy aukein, etc., pronon- 
ciation vicieuse tres-r^pandue chez nous. 

UN, UNE, adj. num. -— P. il a dix enfants, et pas un 
qui se ressemble ; D. ... et pas deux qui se ressemblent. 
— P. uneheure ont sonn^ ; D. une heure a sonne. — P. il 
est mort le wn, le wn juillet, etc. ; D. ... le premier, etc. — 
P. j'ai mal k n'un pied; D. ... k un pied. — P. tu m'en 
comptes d!une; D. tu me contes un mensonge, c'est un 
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VACfflSRIN , s. m. — Borte de fromag« k la €rtoe qni 
He fabdque sortoiit 4anB noe montagnefi. On troave daB» 
le diet. 4e BeechereHe le mot vachetm , doal la d^fiikition 
86 rapporte plas dm bkhbs ii iiotre t;ac/i6riH. Vachdiu , 
d^aprts le Compl. de TAcad., gerait une sorle de fromage 
de Prancht'Ctmt^^ et de pluB, le nom vulgaire du fromoge 
de Grayer e (?). 

VACILLEMENT, ». m., ct VACILLER , v. n. — Pr. 
vaci-/cman, vad-U. 

VAILLANT, adj. — P. Louise est une fille vaillanle : 
D. ... une iiUc active, laborieuse, etc. 

VALOIR , V. n. — P. je doute qu1i en vale la peine 

(fr. pop.) ; D qu'il en vaille la peine. — P. vale qui 

vale; D. vaille que vaille : Je le prendrai, vaille que vaille. 

VAN6ER0N, s. m. fp. f. — En pat. vandz^m). Petit 
poisson de nos lacs. 

VEAU , 8. m. — P. une de nos vaches a fait le veau 
(T. s. r.) ; D. ... a v$l^ ou a mis bas. 

VECI, VELA, prip. (pr. vie.) Ecr. et pr. void, voild. 

VEILLER , V. a. et n. — P. je vais velller chez ma 
belle^mire ; D. je vais passer la soiree (la veUlde) ches ma 
belle-m&re. 

VELIN, s. m. (pr. vie.) P. da papier velin; D. du papier 
vdin. 
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VENDAOE, s. m. (v. fr.) P. on a etobli ub vendage ilans 
uotre maison ; D. on a ^taUi an MMt de ▼» .... fin vtMRL 
fran^ais, vendage dgs. vente, dAit. 

VENDUE, ▼. a. — P. vmdent-Hs tin (germ. * T. s. r.)V 
D. debite^t-ilB do Tin ? — Yqy. Marcfid, 

VENIR, V. n. — P. il est vmu vtevK, il est ceuu grand, 
etc. ; D. il est devenu vienx, gvand, on miens ene<^e : il a 
vfeilli , il a grandi. — P. eette maison viendrm d^mofie , 
vendue, ete. ; D. eette maisen sera demdfo, vendne. -^ P. 
Tannee qui vienl; 0. Tannee prochaine (roy. Semaine), — 
P. boBJonr, mottsbaar: je venaia vous annoncdr que non 
pere est arriv^ ; D. ... je viens vons annoneer .... -*-* P* 
dites-lai 4|ne je viendtai le voir demain ; D. ... qiie pirai 
le voir demain. — P. voil4 ce qui vous vieni ni ce qui vons 
revient ; D. yoiia ee qn'on vons doit, ee qH*on vons redbit. 

VfiPRES, 8. f. pi. — P. les premiers vdpres (fr. pop.) ; 
D. lei* premieres vepres. *- P. aller aux vipres ; Y^. aller 
a vepres. — A partir de midi , nos paysans disent bom 
vepres pour bonjaur. 

VfiQUE , s. m. (T. s. r. — Bn allem. Wecke). Fefits 
pains. — Voy. Flume. 

VERAI, adj. (pr. vie.) Ecr. et pr. vtm . Ge n'^st i^^s vrai. 

VERBAL, adj., nesauraitltre employe snbstantitement : 
P. le verbal; D. le proete verbal. 

VERDACHE , s. f. (p. f. — T. pat ) Pmne de vein©- 
Oliande ou feine-Glande. 

VERDE, adj. f^m. (v. lang.) D. verte. Antrelofe le mas< 
culin s'^crivait verd , et le f^mMai mrde ; de Ik les adj. 
verddtre, verdekt. 

VERMIGHELLE, s. m. (pr. vie.) Ber. et pr. vermicille. 

VERRE, s. m. — P*. uil verre a pkd; D. tta verre a patte. 

VER6ER. v. a. — P. uti verse pas \A 6an<)e snr la nappe ; 
D. ne repands pas la saiace .... 

VIE, 8. f. — P. de mk vife el de ntes /onr^ je' ri'a? vu 
pareille chose ; D. je n'ai vu de ma vie pareiilc chose. 
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VINAIGRE, 8. m. — P. faire vinaigrey un vinaigre ; D. 
faire une mauvaise plaisaaterie. 

VINGT, adj. num. — Le i de vingt ne sonne pas it la, 
fin d*aii6 phrase, ni qnand il est soivi d'ane eonsonne on 
d'une h aspir^e : D. nous etioDs vm, vin soldats. II ne sonne 
pas Qon plus dans la serie de quatre-vingts k cent,- mais il 
sonne dans toote la s^iie de vingt a trentej et qnand il est 
snivi d'nne voyelle : Vingt abrioots. — P. vingt-un; D. 
vingt et un , comme anssi trente et un , quarante et un , 
etc. ; mais, cent un. 

VIOLET, s. m. - P. il est malade, il a le violet ; D. il 

a un ^r&ip^le. 

VIOLmiSTE, 8. m. (pr. vie.) P. mon ami Miehel est un 
excellent vioUnisle ; D. ... violoniste. 

VIOLONCELLE; s. m , se prononce aigourd'hni comme 
il s^^crit. 

. VIOULE , 8. f. (p. f.) P. un joueur de vioule ; D. un 
joueur de vielle (pr. viUe). 

VIPi^RE, 8. f. — P. un vipdre ; D. une vipere. 

VmEBREQUm et VIVEBOURQUIN (E.), s. m. (pr. 
vie.) Sorte de per9oir : D. vUebrequin. 

VISAG&RE » 8. f. (p. fO Masque. On appelait jadis 
visagi^e la viaiere d'un casque. 

VIS-A-VIS , pr^p. — On regarde encore comme un 
barbarisme Temploi de ce mot dans le sens A^envers : P. ii 
s'est mal conduit vis avis de moi (fr. pop.) ; D. ... envers 
moi ou k mon ^gard. — P. j'ai k me plaindre visit-vis de 
vous (idi) \ D. j'ai k me ji^laiadre de vons. 

VI8ICAT0IRE, 8. m. (pr. vie.) Ecr. etpr. v^sicaioire, 

VITE, adv. — P. tu es arrive trop vile (c.-a-d. de trop 
bonne henre} 5 D. .,. trop tot. — P* pourquoi n'gtes vons 
pa8 i7ena.jp/i4« vite ? D. ..♦ plus tot ou de meilleure heure \ 
— P. suisje assez vile ? D. arrive-j^ a temps ? 

VITRE, a. f. — P. un vitre ; D. une vitre. 
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VIVRE, V. n. — P. ma place me rapporte assez pour 
twe; D. ... pour me faire vivre. 

VrVRES, 8. m. pi. — P. de bonnes vivres ; D. de bons 
vjvres. 

VOGUE , 8. f . — Nob voisin^ appellent vogue ce que 
HOBS appeloii8 b^nichon^ c.-ji-d. la fSete de la commune, la 
^te patronale : J'ai joliment daose k la vogue de Corcelles. 

VOICI, pr^p. — P. le voici (le voili) qv^il vient ; D. le 
void qui vient. 

VODLiA, prep. — P. etes^vous contente de votre cuisi- 
niere?- Fof/d; D. ...je n'en suis ni contente nl mecontente. 
—P. voilat'i pas qu'il 8e f^che I D. ne voila-t-il pas qu'il se 
iacho ! — P. lea voila qu'ils s'en vont; D. les voilji qui s^en 
vont 

VOIR, adv. — P. voyons done voir ce qu'il m'ecrit (T. 
fr. pop.) ; D. voyons done ce qu'il m'ecrit. — P. (Pu verra 
voir (id.); D. on verra. — P. regardez voir^ donne-moi 
voir, etc. (id.); D. regardez, donne-moi... Ce voir est 
aosd snperfln dans ces phrases que le einmcU (une ibis), 
employ^ a tout bout de champ dans la conversation 
allemande. 

VOIR, V. a. — P. on voit encore jour a huit heures ; D. 
il fait encore jour k huit heures. On pent dire, an fig., voir 
jour a une affaire. — P. on ny voit goutte dans cette 
chambre : D. on ne voit goutte ... ~- P. il se voit bien que 
to as plcure ; D. on voit ou on remarque bien que tu as 
pl'urd. 

VOITE, s. f. (pr. vie ) Ecr. et pr. ouate : De la ouate. 

VOL , 8. m. — P. je viens de voir un vol d'hirondelles ; 
D. ... une volee d'hirondelles. — P. je vous prendrai au 
vol au sortir de la messe; D. je vous prendrai k la vol^e ... 

VOLONTIERS , adv. , ne doit pas s'employer dans le 
sens d'ordinairement : P. j'ai volontiers un pen de fifevre 
&pr^8 diner ; D. j'ai ordinairemcnt un peu de fi^vre apr^s 
diner. 
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VOUI , part, d'affirm. (pr. vie. et fir. pop.) Bor. et pr. 
oui d'nne maniire tris-brtve. - 

VOULOffi, V. a. — P. il veut pleavoir, le tempft veut 
changer, etc. (germ.) ; D. il va pleavoii*, le temps va 
changer. — P. je erois qn'il veut- monrir ; D. . . . qu'il 
monrra. — P. je donte que vons le veuillez; D. ... que 
vong le vonliez. Veuillez n'appartient qn^ii Timp^ratif. — 
P. est-il gentil ?-Il est assez gentil si vous voulez ; D — - 
II est assez gentil. Ce si vous voulez, qni sign, passable- 
ment et qnelqnefois m^diocrement, est snperflu dans cette 
phrase et dans d'autres semblables. — P. je vevx pluldt 
rester id (germ.) ; D. je pr^fbre rester id. — Ponr exprimer 
une grande qiuintit^ , une profusion , nons employtms 
sou vent cette sorte de locution adv. : En veux-tu^ en voila: 
On nouf^ doim6 da vin, en veux-tu^ en voila. 

VOuIKyER, v. a. (p. f.) Dire vous k quelqif un au lieu 
de le tutoyer : n vousoie ses frkes et ses sceurs. 

VRAI, adj. — P. vous Taimez, pas vrai (fir. pop.) ? D.... 
u'est-il pas vrai ? 

YRAIMBNT, adv. — P. c'est vraimenl vrai ; I>. c'est 
reellement vrai. 

VU6NER, V. a. (p. £. — Du pat. v^gni). P. son lilaltre 
Ta vugn4\ D. ... lui a tir^ les cheveux. — P. iJs se sent 
vugn6s ; D. ils Be sont tire les cheveux. 

VDIDE adj. et VUIDER, v. a. (anc. prononc.) Ecr. et 
pr. vide^ vider, 

VUITE et QUITE, adj. num. (pr. vie.) Ecr. huit et pr. 
uHe^ et ui devant une consonne 6vl une h aspirde. 
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$, tantdt a le sou de ks : Axe, Saxe, lexle, extreme ; 
tantot de gz: XerxdSj exercice, Xavier; tantot le son d'un 
c dur : Bxcepter ; tantdt de Vs forte : Auxerre^ Bruxelles^ 
Aix (en Savoie) ; tantdt enfin celui de z : Deuxi^me , 
sixi^me^ dixUmeydix-septf dix-huit^dix-neuf^six enfant s^ 
dix hommes, etc. Cependaat x dans six et dix eat muet 
qnaad le Bubstantlf qni suit commence par une cansoune 
OB nne h aapir^e : Six maison, dix hameaux, Dans les 
aatres cas, il sonne comme ss : Nous sommes dix, six de 
plus* -^ A la fin des mots , x est ordinairement rauet : 
Cetix, deuXy voix. On Tentend dans index, StyXy sphinx, 
lynx, prefix, larynx, Aix-la-Chapelle. 




ERRATA, 



Page 8, ligne 23, aa liea de : n'oxkSj lisez : nous. 

» 39, » 10, au lieu de : circwnpect, lisez : circons- 

pect. 

» 41, J» 1 et 2 , au lieu de : opositim, lisez : appo- 
sition, et au lieu de : soil, lisez : 

» 53, » 10 , au lieu de : aparition et dispparition, 

lisez : apparition et disparition, 

» 102, » 5 , au lieu de : le guide, t. pr. , lisez : le 

Guide, s. propre. 

» 110, » 23, au lieu de : it^otr^ lisez ft^ofVe. 
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fin publiant, en 1864, notre Glo$iair$ fHbourgioit , nous 
priions humblement nos lecteurs de toates les parties du 
canton de nous rendre attentif aux imperfections dvidemment 
nombreuses de ce premier jet. Notre appel a 6t6 entendu : 
plusieurs personnes , et des plus comp6tentes , ont bien touIu 
s*int6re8ser k notre oeuvre , en nous signalant soit des lacunes, 
soit (j[uelques articles plus ou moins erron^s. Nous leur en 
ezpnmons ici notre sincere reconnaissance y tout ea solJicitaDt 
la continuation de leurs bons offices. 

C'est autant k cette pr^cieuse ooop^ration qw'k nos propres 
recherches, que nous devons Tavantage de pouvoir'HYrer 
aujourd^bui, non pas encore une nouvelle Edition du Glostaire, 
mais un appendice que le public accueillera, nous aimons 
^ le croire , avec autant d'indulgence que notre premiere pu- 
blication. 

Dans le d6but de notre travail , nous n'avons point hteit^ & 
completer nos observations en puisant plus ou moins dans les 
glossaires de nos voisins ; aujourd*hui» nous avons trouv6 une 
source de plus dans le nouveau Glogsaire neuehdteloU , public 
r^cemment par M. Bonhote. Ge recueil nous a 6t6 surtout 
utile pour un bon nombre d'expressions communes aux popu- 
lations iieuch&teloises et ^ celles de la partie inferieure de 
notre canton. Gitons encore , comme nouveau x auxiliaires , le 
Gloisaire du patoii de M. Bridel et le Dietionnaire provengal- 
franpait, qui nous ont mis k m^me de faire par ci par Ik d' uti- 
les comparaisons. 

Pour r^pondre au voeu qui nous en a 6t^ exprim^ , nous 
avons accord^ une plus large part aux expressions tout ^ fait 
locales , ainsi qu'aux germanismes et aux mots patois gui 
continuent, bon grd malgre, de se glisser dans la conversation 
de gens qui ont la pretention de parler frangais. 

Nous avons conserve , dans ce SuppUment , ia forme et les 
abr^viations {*) que nous avions adoptees pr^cMemment. 
Oblige de revenir assez souvent sur des mots d6j^ signal6s 
dans notre premiere partie, nous les d^signons k nos lecteurs 
au moyen des asterisques dont nous les faisons pr^ceder. 

Ainsi nous croyons n'avoir rien neglige pour nous rendre 
une fois de plus utile d nos concitoyens. 

(*) Voir le Tableau d$$ principcUes dbreviatiom k la page 10 de 
la premiere partie. 
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(Les mote d6jk signal^s pr^o^demmeot aont d^signiSB par 

dee ast^rieqnes *], 

A 

ABOLIB, V. a., ne doit pas 8tre confonda avec abroger : 
on abolU dee ooutmnes, od abroge une lol 

ABOMINABLE, adj., ne doit se dire qne de ce qai est 
mauvais en son genre. P. une iongnear (abominable; D. 
nne longuenr excessive. 

ABONDANOE, a. f. — Betterave. P. des radnes (f a- 
bondance; D. dee betteraves. Betteraves roages, bettera- 
▼es jaunes, salade de betteraves, snore de betterave (Acad.)r 

ACCENTII^, adj . — On entend des personnes bien idlev^efr 

dire que les environs de Fribonrg sent ivhA-accentu^t ; D. 

accident^s. On dit aussi les accidents (on ne dirait pas le$ 
accents) du terrain, poar exprimer certains mouvements dn 

Boly certaines ^l^vations on certains abaissements, etc. 

ACCUSER, V. a., ne doit pas s^employer dans le sens 
d'annoncer en terme de jeu. P. f accuse vingt d'atou ; D* 
j'annonce . . . 

ACHOUPER (S'), V. pron. (p.f.). P. le cheval s'est 
achoup^; D. le cheval a butt^. — P. je me suis achoupi; 
D. j*ai fait nn fanx pas. Achouper vient du patois achoupa 
oa assoupa^ dMv6 du celtiqne assoup, achoppement. 

ADMONESTER, v. a. (pr. vie.) Ecr. et pr. admoniter. 
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AISANCB, B. f. — P. oette maison abeanconp eraiian' 
oet ; D. . . de d^pendances. 

AL) AUX. — P. des conseils amicaux ; D. . . amicale, 
et saivez lea mSmes priocipes poar filial, final^ glawjU, 
nasal^ n at>al^ pascal^ thidtraly etc. 

* ALLER, V. n. — P. je vas; D. (avec TAcad.) je yaia. 
— P. je fus le voir, il fut le tronver ; D. j*allai le voir, il 
alia le troaver. 

ALMANACH, s. m. (voyez Calendrier). 

ALORS, adv., est aaperfla et pr^ente an germanisme 
dans ces phrases : Lorsqa'il arriva, alors on se mit k table; 
si voaa ne le voulei pas, alors je le garde. 

ANOBLIR, y. a., signifie donner des titres def noblesse ; 
ennoblir, c^est rendre iUastre : On m^ritait aatrefoia d^8tre 
anobli, qaand on s*^tait ennobli par de belles actions. P. 
mea ancetres ont it6 ennoblis par Henri IV ; D. anoblis. 

A N'UN COIN. — Nods ne citona qa*an des mille cas 
oil les Fribonrgeoia font cette aingnliire liaiaon ; ^cr. et pr. 
d tin coin. La faate que nous signalons vient ^videmment 
da patois : A n^on cdro^ etc. 

APEDZER, y. a. (da patois ^ped^e, poix]. Voyez ce mot. 

♦APPRENDRE , y. a. — P. c'eat pour Tapprendre k 
obdir ; D. c'est poor lai apprendre ... — L^Acad^mie 
admet ^galement : J'apprends la musique k cet enfant, et 
yenseigne la masiqae k cet enfant. 

* APRfeS, prdp. — P. il fat atteint du cholera et, apres 
deax heares, il moarut (germ.); D. . . an boat de denx 

henres. Mais on dira bien : . . . et, apr&s deax heares de 
souffrance , il monrnt. — P. il s'est inform^ aprds voas, 
apr^s votre sant(^ (germ.) ; D. . . de voas, de votre sant^. 

APREDR, a. f. (p. f.) P. Vdpreur d*an fruit ; D. Ttpret^. 
ARA, ady. (du pat. arrai, encore, de nonveao, de reehef). 
P. que yeux'tu ard ? (E.) D. que veax-tu encore ? 
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ASSOT, ASSAU, a. m. (T. pat. — E.) Toit k pores. 
Voy. *Boiton. 

ATRIAU, B. m. (T. b. r.) Sorte de Bandflse plate enton- 
r^e de cr^pine. L'Acad. doub donne, dans ce eens, le mot 
cr^pinette (?). 

AUSSI, coDJ. — P. moi ausH je ne le croia pas (germ.) ; 
D. moi non plus je ne le croiB paa. Aussi ne B*emploie 
avec la negation qae qaand celle-oi est en rapport avee ane 
proposition affirmative : Je vais an sermon, n*y yienB-tn 
pas anssi ? 

AUTRE, adj. — P. qaelqa'im cfaatre, qnelqne chose 
cTautre, rion d'aatre, personne d'aatre ; D. quelque autre, 
qnelqae autre chose, rien aatre, personne autre. 

AVANTAGB (A L'), loc. adv. — Oette expression, si 
nsit^e partont, n'est consignde dans aucnn diotionnaire. n 
nous paraitrait plus rationnel de dire : A Tavantage de 
vouB revoir. 

* AVEC, pr^p. — P. je vais me promeuer , viendrez-vouB 
avec (germ.) ? D. . . viendrez-vons avec moi ? 

AVIS, s. m. — On dit fort bien etre d'avis : Je suis 
d'avis qn'il parte sur-le-champ. Mais on ne doit pas dire : 
n m'est d'atis Cni m'est avis^ qu'il parte. 

* AVOIR , V. a. — P. c'est moi qui Va dit ; D. c'est 
moi qui Tai dit. — P. oh avez-vous votre canne ? D. oh 
est votre canne ? — P. qui vent avoir ces cerises ? D. qui 
▼eut ces cerises ? On remarqnera facilement des germanis- 
mes dans ces trois phrases. 
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- BACHE, s. m. (T. s. r.— En allem. Batmen). Notre an- 
cienne monnaie Suisse valant environ quinze centimes. Le 
bache ou ba(i, 6tsit de quatre cruches (cre^tzer), le cru- 
che de deux rappes (Rappen) et demie. 
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BADE (DE)^ loc. adv., se dieait ehez nous dans le sens 
6*inulilement : Medae pan d^ bada, qai mange eon pain 
inatilement. Bada est an terme proven^al. 

BAILLE, B. f. (p. f.) — Af>oir la bailie signifie, dans 
notre argot : avoir fr^qaemment envie de bikiller. 

BAISON, 8. m. (T. esfkntin). Baiser : Donne-moi an 
petit baison, mimi. 

BALIURE, B. f. (pr. vie.) P. la baliiire ; D. les balaynres. 
Yoy. * Balyer. 

BAMBILLER, v. n. (p. f.) Pendre, pendiller. Voyez 
* Qangniller. 

BANDE, B. f., ne B*appliqae qa*aax Stres anim^ : Une 
bande de voleors, une bande d'^tonrneanx. P. tn as fait nne 
bande de fautea ; D. ta as fait qaantitd de fantes. 

BAQUENA, 8. m. (T. pat.) Famoir, chambre oil Ton 
fame les viandes et leB conserve. Baquend vient dn vieax 
mot * bacon, Nons troavons dans le dictionnaire proven- 
9al les mots bacoun^ lard de pore sal^, et bacounar^ saler 
an oocbon. Ges mots sent celtlqaes , et les Gallois s'en 
servent encore. 

BARQUETTE, s. f. (p. f.) Petite barque, bateau. 

BAS, adj., ne pent se dire dans le sens de tu^ et de 
mort. P. il a ^t<^ ba$ dn premier coap de maillet ; D. il a 
^te tn^. •— P. il est bas de T^cole, dn cat^chisme ; D. 
11 est emancip^... 

BASTE, adv. (da celt, bastaj Bnffire.) Cela snffit ; eh 
bien I soit. Les Allemands disent anssi dans ce sens : Damit 
basta. Basta signifie en italien as$e!6. 

BATTOIR , s. m., n'est pas fran^ais dans le sens de 
brisoir, Voy. * Battioret, 

BAUBE , s. f . (T. enfantin) Vache : Oh ! maman , la 
belle baube ! 

BEG, 8. m. (T. enfantin) Baiser: Donne-moi an bec^ 
bijon ; donne'^moi ton petit bee. 



BlSC 7 

B^CHET, B. m. (dn pat. heHet). -^ En patois ce mot a 
le m^me sens qne hichet (mesure de capacity] ; mais bucket 
86 dit auBsi pear brocket. O^est dans ce sens que nous li 
tronvoDB dana la langue provengale. 

B^LUARD, B. m. (p. f. — P.) BastioD, boulevard. 

Bl^LTJARDE, 8. f. (p. f.) Floor de jardin : grande mar* 

BENICHENARD , b. m. (T. frib.) — Cette expresBioii, 
d^rivfe de binichon (voy. ce mot *) Bert k dMgner Iob 
jenneB gens qai m^nent la danse k la binidhon, 

* b£tE, 8. f. — NoiiB revenoDB anr ce mot pour signa- 
ler la prodigality avec laqnelle les Fribooi^eois , tris-polis 
dn reste , le jettent k la tete de tout le monde et sonvent k 
propoB de rien: Cost nne bite^ nne foutu bite; non! 
quelle bite ! Oh ! la bete I etc., etc. 

b£TISE , b. f. , cBt sonvent employ^ mal k propos dans 
le sens de peu de chose, une bagatelle^ un rien : II a ^t^ 
condamn^ pour une bitise. Combien avez-vons pay^ ce ta- 
bleau ? — Une betise : qnelque chose comme cinq k six francs. 

BETTELER, v. a. (de I'allem. betteln, mendier.) Nous 
remployons le plus sonvent dans le sens d'icorniflerf de 
mere aux dipens d'autrui : Tout riche qu'il est , il va 
encore betteler ses ^ diners tantot ici , tantdt Ik. — Yoy . 
Chemarotzer, 

BEURRl^^RE , B. f., sign, celle qui vend du beurre, et 
non le vaisseau oh Ton bat la creme ; D. baratte. 
-^-^ BIBES, 8. f. pi. (p. f.) Gopeauz enlev^s an moyen d'un 
rabot ; D. plannres. — Voy. * Rebibes. 

BIENTOT , adv. — P. en venant chez vous , je serais 
bientdt tombi (germ.) ; D. ... j'ai failli tomber. 

BLilVE, BLM:VE, adj. (T. pat.) P&le : qu'il est blUve, 
ce pauvre petit ! 

BONBONNE, s. f. (p. f.) P. une bonbonne diss^; D. 
une dame-jeanne clisste. Ce mot bonbonne est assei UBit^ 
en France, mais aucun dictionnaure ne le donne. 
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BONDELLE, 8. f. — Sorte de f^a de nos laos. 

BONNET, B. m. — P. an bonnet (ni ane cape) d'^v^qae ; 
D. nne mttre. 

* BOQUENETTE, b. f. (da pat. bocon, morceaa}, 8*em- 
ploie (E.), dans le langage de caisine, poor designer de pe- 
tite carr^B de pain frits, mSl^s avec deB oeafa bronill^ : Des 
(Bofs d la boquenette. 

BOTTER, V. a. 7- P. ^a me botte (expreasion dea pins 
triviales) ; D. cela me convient, cela me va k merveille, eto. 

B0TA8S0N, 8. m. (T. pat., dimin. de * bot). P. voyez 
oe petit botasson ; D. voyez ce petit raboagri. 

B0T8I, BOTSET, (T. pat.) Trochet. Nous appelons 
poires d botsi des poires qui croissent ensemble comme par 
bouqaets. On dit fort bien un trochet de poires, (Acad.). 

B0T8IRE, 8. f. (T. pat., de botze^ boache). Boaton k 
la Ihvre, barboachet. Bien des gens croient mieux parler en 
disant bouchere. Voyez ce mot *. 

BOUCHARDE, s. f. et adj. (da pat. botmrda, ^^r.). On 
appelle vache boucharde^ oa simplement boucharde, 
toate vache qai a des taches blanches k la tete. 

BOUOLER, V. a. — Noas employons fr^qaemment ce mot 
dans le sens de conclure^ de terminer : L'affaire est bou- 
eUe ; nons n*avons pas encore boucU nos comptes. 

BOUQUET, s. m., signifie an assemblage de flenrs li^ea 
ensemble. P. oh ! qaels beaax bouquets voas avez dans 
votre jardin 1 D. oh I qaelles belles fleurs . . . 

BOURLA-COU, s. m. (T. pat., brUle cou). Caisson i la 
gorge, soif ardente: Ce saucisson m'a donn^ le bourla-cou, 
- - BOURRI, s. m. (da pat.) Canard. 

BOURRINER. v. n. (da pat. ♦ bourrain.) Coaver. P. le 
f ea a bourrin^ tonte la nait ; D. le fen a coave toate la nnit. 

BOUTEFA, s. m. (T. s. r.) Gros saucisson. 

BOUTEILLER, s. m., frang. dans certains sens, ne Test 
pas pour designer Fendroit oh Ton conserve le vin en bon- 
tdlles. * Boutelier n*est fran^ais dans aacon sens. 
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BOVAIRON, 8. m. (T. pat.) Renoncnle aqaatiqne. On 
appelle aassi bovairon le petit berger qui garde lea boeafs. 
— BRELINGUE et BERLINGUE, a. f. (T. a. r.) Lnbie, 
accis de mauvaise humeur. 

BRET, a. m. (T. pat.) Partie liqnide d'un meta, d'nn po- 
tage : Ta aa mang^ toat le bret, ta ne m'as laiase qae 
V^pais, — On dit : il eat de tona lea brets, pour : il eat de 
tontes lea fetea, il »e tronve mel^ k toutea aortes d'affairea, etc. 

BQPTANTAINE, a. f. (pr. vie.) P. conrir la bretan- 
taine ; D. . . . la pretantaine. 

BRIAQUE, a. m. (da pat. bridko], Braque, ^tourdi, bar- 
bouillon. 

BROYARD, a. m., d^aigne k la foia lea habitanta dea 
borda de la Broye et da diatrict de ce nom, et le dialecte 
patoia usit^ dana cette contree. 

BROUILLER, v. n. — Tricher. P. tu brouilles ; D. tu 
trichea. 

BRULlfi, s. et part. — P. lea brtil^a de Font ; D. lea in- 
cendi^a de Font. — P. il a ^t^ brU!^; D. il a 6t6 incendi^. 

BUFFETIER, a. m. — Ce terme, uait^ chez noua et 
ailleura depuia r^tablissement dea chemina de fer, n*a paa 
encore trouvd place dana lea dictionnairea : Le buffetier de 
la gare ; adreaaez-voua au buffetier. 

BDGNE, 8. f. (T. pat.) Boase k la tete, provenant de 
qnelque contuaion. Beugne et beigne ae diaaient an 
XVI* aifecle. 



Q'A, ne doit paa ae dire pour cela a : (^a Ati vona 
embeter. — Pardine, celle qui a fallu prendre aon cdf^ 
Sana aucre, 9'a dH etre moi. 

CADET, a. m. (T. enfantin). Cheval : St Nicolaa m'a 
apport^ nn joli cadet. 
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• 

CAGNE, 8. f. (p. f. — dn lat. cants). Terme injurienz. 

CALENDRIER, 8. m. — P. d'apr^ le calendrier none 
aarons la plaie ; D. d*apr^ ralmanach .... L*indication 
de8 mois, des jonrs, des fetes, n'est qoe Vobjet da calen- 
drier ; V almanack contient de plas des obserratione astro- 
nomiqaes. 

CAMINTRAN, s. m. (T. pat.) Carnaval. Caramantran 
existe dans la langae proveogale. On pretend que ce mot 
en arabe si^nifie mascarade (?) 
- ~ CAN-NB, 8. f. (du pat. cdnna). Antre, cayenie. 

CANTINE, 8. f. — Ce mot, bien que fran9ai8, ne Test 
pas dans le sens qae noas lai donnons. Nous disons : Je 
prends la cantine, poar dire : Je fais chercher mon diner k 
rh6tel poar le maoger chez moi ; et alors one cantine (de 
faience, de fer blanc) d^signe les plats superposes servant k 
apporter les mets. 

CAPIATI8, s. m. (T. lat.) Prise de corps. 

CAPONNERIE, 8. f. (p. f.) Llichetd, poltronnerie. Cdpon 
et caponner sont fran^ais dans plasienrs sens. 

CAROTTAGE, s. m. (p. f.) — Voyez *Carotte. 

CARRONNER, v. a. (p. f.) P. nne ^toffe carronn^e ; D. 
ane ^toffe quadrillee ou k carreaax. Voyez *Carron. 

OASS^E, 8. f. (p. f.) Cassage des noix. A Tepoqae de la 
St-Martin, les cabaretiers invitent lears habitues k une cas^ 
siCj et les noix qa'ils lear offrent alors tear font boire d'aa- 
tant pins de yin qa'il lear en semble melUear. 

OASUEL, adj., signifiant accidentel^ ne doit pas s'em- 
ployer poar cassant ou fragile. P. le cristal est casuel; 
D. le cristal est cassant. 

CAVODET, s. m. (T. pat.) Puisoir. Voy. * Goume. 

CE , pron. — P. c'est inutile de le Ini dire ; D. il est 
inutile de le lui dire. Mais on dira : Ne le lai dites pas , 
c'est inutile. 

CHAMBRILLON , s. m. (p. f. — dn pat. tsambrUlon.) 
Petite chambre, chambrette. 
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CHAMFER, y. a. (p. f. — dn pat. tsampa.) Jeter. 

CHAPUSER et CHAPUISER , v. a. (p. f. — du pat. 
tsapponaisi ou tsaponsa.) Travailler tin morcean do boia 
avec an coatean. 

CHARM^, adj. — Nous disons ordinairement ; Tai Hi 
charmi de eous voir. N'est-il pas k la fois plus rationnel 
et pins poli de dire : Je saia charm^ de voqb avoir va , o>i 
d'avoir ea le piaisir de vous voir ? 

CHAROUPE , 8. f. (T. 8. r.) Vilaine expression pour 
paresseux, faineant. 

CHARRIOT, 8. m. — None appelons char riot (du pat. 
tsarrot ou tsSret) an lit inferienr qui, chez les paysans , se 
glisse pendant le jour sons an lit sap^rieur : Les deux gar- 
dens couchent dans le charriot. 

CHARROTTilE, s. f. (p. f.) D. charret^e. 

CHARROTTON, s. m. (du pat. tsirotton.) D. char- 
retier. 

CHARTIER, a. m. (pr. vie.) Ecr. ckarretier^ et pr. 
cha-re-tii. 

0HAS8E, a. f. — P. il aura ane fameuse chasse 
du directedr ; D. il recevra une r^primande a^v^re du 
directeur. 

CHASSER, V. a. — P. nous serous terriblement chassis 
jnaqu^au nouvel-ai^ ; D. nous serons terriblement pressc^s ; 
nous aurons beaucoup d'ouvrage k livrer, etc. 

OHATAIGNE , s. f., n^est pas frang., dans le sens de 
rognon de boeuf. 

OH^DAIL, 8. m., n^est pas plus fran^ais que ^ cMdal 
(v. ce mot). 

CHELAMPE, 8. f. (p. f.) P. quelle chelampe que cette 
aervante I D. quelle paresseuse... C'eat k pen pria le sena 
de charoupe (v. ce mot). 

CHEMAROTZER, v. a. (de I'allem. schmarntzen.) 
Eeomifler, manger anx d^pena d'autruf. — Voy. Bclteler, 



12 CHE 

OHEMAROTZEUR, 8. (de VMem.Schmarotier.) Eoor* 
niflear, parasite. 

CHEMIN DE FER , g. m. — P. le chemin de fer ett 
parti; j'ai va passer le chemin de fer (quo! de pins trivial 
que oes expresaionB ?) D. le train (le convoi) est parti ; j*ai 
vn passer le train. 

CHENAQUE , a. m. (p. f.) Homme ennnyenx , d^sa- 
gr^able; emplitre. 

CHERPILLOUD, DE, adj. (da pat. t^erpeUoud.) Ebon- 
riff^. 

GH& VRE , 8. f ., se dit, k la oampagne snrtont, da con- 
duit vertical d'ane fontaine. 

OHIFFRE, a. m. — - P. une chiffre ; D. nn chiffire. 

* CHIQUE, 8. f. — P. je Ini ai conp^ la chique; D. je 
Ini ai coap^ le sifflet. 

CHOLLEI, * CHOLA, s. m. (T. pat.) Partie Bup4rieure 
de la grange, celleoii Ton entasse le foin. M. Bridel, dans 
son Glossaire dn patois , fait d^river ce mot dn celtiqne 
choly paille. 

* CHOSE ,8. f . — P. mes choses ne sent paa encore 
arriv^es (germ.) ; D. mes effets.... 

CHUPIER, V. a. (dupat. chupid.) Brfller. 

CHUPION, SUPION, 8. m. (T. pat.) Brfil^. Cela sent le 
hrtiUy et non le chupion. 

CHUTI, adj. (T. pat. — f^minin chntia.) Adroit, habile. 

CLOUSIN, CLUSIN, s. m. (T. pat.) Poussifere dn foin. 

COCHONNAILLE , a. f. (p. f.) Viande de pore non 
fnm^e. 

COCOLER , V. a. (p. f.) Caresser k Texcis , dorloter, 
d^licater. — Voy. * Chantionner. 

* C0L6rEUX, adj. (p. f.) D coUrique^ pour marquer 
rinclioation , et colere , ponr marquer le fait : L'hnmenr 
coUrique rend colere, 

COLORER, V. a. — P. colorer dea images ; D. colorier. 
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Le premier Bignifie donner de la couleur : le safran 
colore Tean ; le second , employer de$ couleurs : nn 
enlaminenr colorie des estampes. 

* GOMBIEN, adv. — P. combien de temps ^tes-vons k 
Fribourg ? (germ.) ; D. combien de temps y a-t-il qne 
voQS etes k Fribourg. 

COMPAR, s. m. (pr. vie.) Ecr. compas et pr. conpd, 
CONFRERE , s. m. — Ce mot s'^tend k tons les indivi- 
doB d*on corps , d'nne soci^t^ on da m§me ^tat. Nons le 
confondons soavent avec coUigue , qui a nne signification 
plus restreinte et s'applique seulement aux individus qui 
agissent ensemble et de concert. Les professeurs d*nn 
memo college sont collegues , mais lis sont confreres rela- 
tivement aux autres professeurs de n*importe quel college. 
CONFUSIONNER, v. a. (p. f.) P. vous me confusion" 
nez; D. vous me convrez de confusion. 

* CONNAITRE , v. a. — P. me connaisses^-vous en- 
core ? (germ.) ; D. me reconnaissez-vous ? 

CONSCIENCE, s. f. — P. je me fais une conscience de 
le Ini laisser croire (germ.) ; D. je me fais conscience... 

CONTOUR , s. m. — P. il fut attaqud an contour dn 
chemin, de la rue; D. ... an tonrnant ... Confotir est frang. 
dans d^autres sens. 

* CORAULE , s. f. (T. frib.) M. Bridel signale le mot 
celtiqne coraul , bal , danse en rond , et le mot proven^al 
Carole, 

* CORDRE , V. a. {T. s. r.) Se rdjouir cordialcment du 
Men on dn mal arriv^ an prochain. M. Bridel pense qne ce 
mot ponrrait bien d^river dn latin cor, le coenr. M. Mora- 
tel, dans sa Bibliotheque romane^ est du memo avis. 

CORME , s. f., fruit dn cornier, ne doit pas §tre con- 
fonda avec cornouille^ fruit dn cornouiller, 

CORMIER, s. m., est le nom vulgaire du sorbier domes- 
tique ; nous le donnons improprement au cornouUler, — 
Voy. Creniole, 
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GOBNES, 8. f. pi. ^ P. tenir lea cornes de la charme ; 
D. tenir le manchei ou lea mancherona de la charrae. 

CORNETTE , s. f . — P. one camette (k pondre) ; D. 
noe poire k poadre. 

* COUENNI, B. m. (T. pat.) La premiire et la demiire 
planche d^nne pi&ce de bois qae Ton scie. Le mot fran^ais 
est dosse, a. f. \ 

GOUERNE , 8. f. (T. pat.) Graaae , orome de oraaae but 
lea vetementa. 

* GOUP, a. m. — P. il aara ea an coup de froid ; D. 
... an ooap d'air. 

GOUFER , y. n. — P. le roage coupe trop aaprte da 
vert, ou aar le vert ; D. ... tranche trop ... 

GOUTEAU-BRECET , a. m. (p. f.) Gonperet , oontean 
de caiaine en forme de croiaaant , ayant an manche anx 
deaz extrdmit^a. 

GOUTSET, a. m. (T. pat.) Faite, aommet. P. aa coutset, 
aa fin coutset de la maiaon, de la tear, de Tarbre; D. aa 
faite. . . P. le coutset d^ane montagne ; D. le aommet. . . 

GOUYONNADE , a. f. (p. f.) T. groaaier employ^ dana 
le aena de plaisanterie ct qaelqaefoia de tromperie 

GRACHE, a. f. (p. f.) P. de la crache; D. de la aalive. 

GRAISSE , a. m. (p. f. — F.) P. un craisse de veau ; 
D. ane fraiae de vean. 

GRAPIETTE, a. f. {du pat. * crdpie , patte.) Lea Fri- 
boargeoia de la province appellent crapiettes lea petita 
paina d'ania en forme de patte de poale , qae ceax de la 
capUale appellent mosbroukerUs da nom de Moabrngger 
de douce m^moire qai en a ^td Tinventear , et dont lea 
deacendanta poaaMent (dit-on) aeala le aecret. 

GRENIOLE , a. f. (p. f.) D. cornoaille. — Voy. Corme. 

GRET, a. m. (p. f.) Petit mont, Eminence. 

GR^^VEMENT, a. m. (p. f.) P. dea crevements de ooenr; 
D. dea cr^ve-ooenr. 
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GROCHON , 8. m. (p. f.) Orignon , qnignon, entomnro 
da pain. Eit Provence, le mot courchonn a le mSme sens^ 
et dans oe pays-li, il est d'nsage, comme chez nous, de 
donner le courchoun (le crochon) k ane demoiselle qui a 
assists aaz noces, poar dire que son tonr va arrives -— 
Voyez *Gousignon. 

GROHIET, ETTE, s. (T. pat.) se dit anx petits enfants, 
tant5t comme expression de tendresse, tantot dans le sens 
d'espi^le on de marmot : Attends, petit crohiet! Viens, 
petite crohiette. 

GROUSTILLEOX, adj., sign, plaisant, libre, graveleuz, 
et non embarrassant, ipineux, etc. P. c'est nne affaire, 
nne position croustilleuse; D. c'est nne affaire, nne position 
embarrassante, etc. 

CRUGHE, B. m. (en allemand Kreuaer). Ancienne mon- 
naie Suisse. — Voyez Backe, 

GUETSO, voyez Kouetio. 

GUGNE on COUGNE, s. f. (T. pat.). Jen d'enfants qui 
consiste k se pousser les uns les autres : Jouer k la cugne, 
se cugner. -— Voyez *Cugner. 

GUL-BLANC, ft. m. (T. s. r.) Hirondelle de fen^tre. 

GULOTTER, v. a. — On dit fort bien culotter nne pipe, 
une pipe bien culotUe. Nous disons par analogie d'un nez 
boargeonn^ on rongi par Tusage des spiritnenx : an nez 
culotU, (p. f.). 



DADELET, s. m. (dim. de ^dddou). Dadais, nigand. 

DAIS, 8. m. (da pat. dd ou dai). Branches de sapin dont 
on eouvre les oarr^s de legumes pour les garantir de la 
gel^e. 

DANSER, V. a. — P. il m'a dans^e deux fois, m il m'a 
fait deux danaes ; D. il a dans^ de«ix fois avec moi. 
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DE, prip, — P. je lai en ai fait de cadeau, de presents ; 
D. je la! en ai fait cadean, etc. 

D^OOLLETER, y. a. — Ce verbe se coojngae oomme 
acheter. P. elle se dicolte; D. elle se d^coU^te. 

DfiCOUVniR, V. a. — P. d^couvrir an lit ; D. faire la 
coavertnre d'nn lit. 

DfiFUNT, 8. — P. j'irai an d6funt de mon voisin ; D. 
j'assiflterai anx fan^railles de mon voisin. 

D^GOL^E, part. Urn. (p. f ) D. d^coUet^e : Elle dUit 
trop d^collet^e. 

DUGOUT AMMENT, adv. (p.f.) P. il mange digoHtam^ 
ment; J). . . d*ane manifere d^godtante. 

D6lIB6rER, v. a. — P. diliUrer de prison; D. 
d^llvrer. 

Dl&LICES , 8. f. pi. - P. cat enfant fait mes plus 
grands d^lices ; D. . . mes pins grandes d^lices, ou mon 
plus grand delice, ce mot ^tant (comme amour et orgue)^ 
mascnlin an singalier et feminin an plnriel. 

DEMEURER, v. n. '— P. 11 a demenri mnet ; D. il eat 
demear^ mnet Demeurer ne prend avoir que dans le sens 
de tarder^ d'habiier; encore dans ce dernier sens prend-ll 
itre, dhs qn'on vent marqoer nne duree, nn etat permanent : 
II est parti il y a six mois pour Paris et il y est demenr^ 
(il y est encore]. 

DEPUIS, pr^p. — P. elle botte depuis tout enfant; 
D. . . depuis qn'elle ^tait enfant , depuis sa pins tendre 
enfance. 

DERBONNlijRE, s. f . (p. f.) Tanpini&re on taupin^ 
Nous employons souvent le terme patois derhounaire poor 
designer une sorte de beignet. En provengal, darbons 
signifie taupe, et darbouniero, taupini^re. 

D^ROUTE, 8. f. — P. ce jeune homme est nne diroute^ 
nne franche diroute ; D. . . . nn libertin, nn maavais 
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va\Qt, etc. Aaoan dictiooaaire ne donne k diroutp I9 flens 
que nona Ini appliq^ons. 

D^ROUTER (SB), V. pron. ^P.aon file «e diraute; 
D. 8on fiU perd le godt da traTail, donne dans la Wier- 
tinage, ete. 

D^SATTELBR, v. a. {p, f.) D, d^talev. 

DESSOULER, ▼. a. (p. f.) P. tieiiB, avale oe petit verra 
de gentiane poar ta dessouler; D. . . . poar te d^eoivrer. 

DESSUR, pr^p. (p« f.) P. destur la table ; D. sar la table. 

DESSnS, adv, -- P. tf m'a mareU dessus; D. II a 
mareh^ ear ma robe. — P. oela va me tomber desiUM ; D. 
eela ya tomber sar mot. 

DEUX, adj. — P. nous y froDB le$ deuxj D. nona y 
iroDS ensemble. 

*DEVENIR, v.n.— P. la soape devient (ni vient) froide 
(germ); D. la soope se refroidit. 

DIANSTRE, 8 m. (pr. via) Rcr. et pr diantre. 

*DIRE, V. a. — P. je ne savaii pas que me dire; D. 
j'^taia tont ^tonn J, je ii*en revenais pas, etc. 

DISSENCIER et DESSENCIER, v. a. (p. f.) P. on a 
dissencU lea tronpea ; D. . . licenei^. . . 

DIVERS, adj., ne doit paa 6tre oonfonda avec diffirent. 
Divers aign. plaaieara, nombrenz ; different, oppoa^ : J'ai 
vn divers peaplea ; ila aTaient dea caraet^rea diffirenis, 

DJOUME, a. f. (da pat. djo4ma). Femme y8tae d*ane 
maniire ridicale. De 14, endjoumie. P. elle eat drdlemefit 
endjoumie; D. elle eat drdlement fagot^e. 

DONDAINE, a. f. (p. f.) Dondon : Une bonne groaae 
donden. 

* DONNBR,y. a. — P. il donnera an oonra de litt^ratnre; 
D. il fera an eonra de litt^ratare. •— P. donnons le toor 
dea deax ponta ; D. faiaona le tonr dea deox ponta. — P. 
je m'en suis donn6 poar finir avant la nnit ; D. j'ai dfi 
bien travailier. . • 

2 
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DOUOB, i*. f. -^ Oe not n'ese Jamais snbfltaiitif. P. nous 
0008 expliqufimea tout d la douce ; D. . . . tout doncement. 
— P. je me porte tout k la douce ; D. tout donoement. 

DRAPBAUX, 8. m. pL — P. des drapeanx d'eofmnt ; 
D. des lange8. — Voyez Faude. 

D*nN. — NoQB employong sonvent m!al k propos eette 
locution devant an adjeetif : Oodtez oette poire ; elle eat 
d*un tendre t Je ne ferai pltis eette eonne ; c'est d'un fati- 
gant, etc. ; D. . . ei tendre ... at fatigant. 

DDHl^E, 8. f. — P. eette ^toffe ne sera pas de durie ; 
D. eette ^toife n*est pas d'un bon nser. 

DZALOTTER, y. a. (dn pat. dzalotd). P. tn as le bas 
de ta jupe tout d^alotti (F.) ; D. . . tout crott^. On dit k 
B. margaU et k R. enmargaU. 



fiOHARPINlfe, adj. (p. t.) Ebouriff^. 

jfeCHIRER, V. a. (p. f.) D. d^chirer. 

fiCHIRURE, 8. f. (p. f.) D. dechirnre. 

l^CHUTE, 8. f. — Ce mot. francals oans eertains sens, 
ne Test pae dans celni ^'adjudication. P. le vendeur s'eat 
r^serv^ I'^c/^tf^e; D. . . I 'adjudication. 

^COUBSS^ on *ECn6ci:, adj; (p. f.) Oette expresuon, 
emprnnt^e an patois, s^emploie anssi en parlant de eette 
lassitude qu^on ^prouve dans les jambes on dans le dos, 
apr^s avoir ^t^ longtemps dans une position inaccontnm^e : 
Je snis tout icouess^ d*avoir ^t^ si longtemps accronpi. 

EINDALLAHIE, 8. f. (T. pat., depart.) A la campagne 
et memo dans nos petites villes, nne fille qni Spouse nn 
toanger, donne ane eertaine somme anz jeunes gens de 
Tendroit, et o*est ce qa*on appelle payer la bonne 
eindalldhie, " 
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EINNONS lin-non), a. m. pi. (T. pat.) Ce .mot, qui 
termine ordinairemeat une reticence , exprime une entie 
dimrsufSe de battre bu dinjurier qvelqu'un : Quand ii 
parle aiusi, voia-tu, 11 me preod dea einnom . . •* 

l^LETER, V. a. — P. ilever lea yeux vera le ciel ; D. 
lever lea yeaz vera le ciel. 

EMBARRASSER (S'). — P. nc rous embarrasses pas 
de tnoi ; D. ne vous occapez paa de moi. 

EMB^TEUR, 8. m. (p. f.) D. enjoleur, trompenr. 

£mODER (S^ v. proD. (dn pat. modd, partir). P. 11 faat 
s*emoder pour mienx aanter ; D. 11 fant prendre aon ^lan... 

EMPACOTER, v. a. (du pat. pacot^ boae), a le m8me 
Bens que pacoter. (Voyez ce mot*J. 

EMPEDZERy V. a. (Voyez *ped:&er). Coller, polaaer. 
P. empedzer da fil ; D. poisser da iil. Empedzer a absola- 
meat le meme sena dana le dlctlonnaire proven^al, qai le 
fait ddrlver de pego^ poix, lequel d^riverait a aon tour da 
celtiqne pegg. 

EMPLETTE, a. f. — P. j'ai fait Templette d'an cha- 
peaa : D. j'ai fait emplette d*an chapeaa. 

EMPOIGNE, a. f. (p. f.) P. Vempoigne de la porte ; D. 
le boaton, ou (saivant aa forme) la poign^e de la porte. 

* EN, pron. — P. on ^proave souvent dea pertea sans 
qu'on s'en connaiaae ; D. . . aana qn'il 8*y connaisae. — P. 
je ne m'en aper^aa de rien ; D. je ne m'aper^aa de rien. 

ENC0I6NURE, a. f. — Prononcez encognure, 

« ENCORE, adv. — P. ai jai le tempa, je lai ^crirai 
encore aujoard*hai ; D. . . aajourd'hol m8me. Encore &i- 
gnifierait dc nouveau. 

EN FIN DE COMPTE , loc. adv. (p. f.) P. en fin de 
compte, c'eat encore lui qui a raiaon ; D. en resume ou an 
reaamt^, c'eat encore lui. . . 

ENORAYER, v. a, (da pat. ingreiif faire endever). £n- 
grayer dit moins qae *foutimasserf qal, k part le aena qae 




I 



to £^0 

nous loi avoQB donn6, signifie aoasi chicaner, faire end^er 
qaelqii*iin, Ini tronver k redire poor des rient : Tu ne fais 
rien que de me foutimoMser. Qaelqaes-anB dtaent fichi- 
tnasser. Fichimassiar Bignifie, en provenQal, inquUiery 
tourmenter^ fatiguer. II est qaelqaefoia neatre et signifie 
alors 8*amu$er d des bagatelles. 

ENGAGER, v. a. — An lien de : fai engagiy il vant 
mienx dire fai retenu oa arrHi on domeatiqae, etc. 

ENMARGALEB, v. a. (B.) Voyez margaler, qui a le 
mime aens. 

ENNUTER (S*) v. pron. — S'ennuyer aprds quelqu'un 
est nne expreBsion aniverBellement employee, maiB qa*aacnn 
dictioDoaire ii*a encore recneillie. 

EN PREMIER, loc. adv., n^est pas f^an^ais dans le sens 
depremierementy en premier lieu : Nona irons en premier 
chez le procarear, pnis chez Tavocat ; D. en premier lien. . 

ENSAGNOLER, v. a. (da pat. einsagnold). Ensan- 

glanter, convrir de sang : J*ai mon mouchoir tont ensa- 
gnoU ; D. . . tout ensang^ant^. 

ENTRAIN, s. m. — Noas disons, avec tout le monde : 
II travailie avec entrain; il y r^gnait an admirable entrain^ 
etc. Ne dolt-on pas s'^tonner qa'an sabstantif si aslt^, en 
France comme chez noas, ne soit pas frangais ? 

ENTREPOSER, v. a., n*a pas ie sens qne nons lai don- 
nons. P. oti diable ai-je entrcpos^ mon paraplnie ? D. . . 
d^pos^ . . . 

ENTREMI, adv. et pr^p. (T. pat ) Bntre, parmi. P. la 
tourbe brfile mienx, qnand on metdu bois entremi; D. . . 
qnand on Tentrem^ie de bois. 

6pANCHER, v. a. — P. je vais Rancher m Hendre da 
fnmier ; D. . . dpandre. Epancher a plasiears aatres 
acceptions. Voy. ie dictionnaire. 

^PURER, V. a., signifiant senlement rendre pur, P. 
mettez Sparer (ni *d^purer) ces serviettes ; D. mettez 
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^ontter oes serviettes. Dmns le mSme sens on emploiera 
igouttoir an liea dVpurotr. 

iSrEINT]Sb, 8. f. (T. s. r.) Vol^ de oonps. ErfhUer et 
s'h'einter sont fraD9ais, an propre oomme an figor^. 

ET PUIS, loc ooDJ. — II y a des gens qui ne savent pas 
vous faire le moindre r^it, saos employer k chaqne phrase 
oette location oisense. Qnelqaes-nns y ajontent encore 
Tadv. alors : Je Tai va, ti puis je Ini ai fait votre commis- 
sion ; et puis alors je sols all^ chez le boocher, et puis 
ches le bonlanger, etc., etc. 

EXCEPT^ Q(^, loc. conj. — P. excepts que j'y aille 
moi-m§ffle ; D. k moins qae je n*y aille moi-m@me. 



*FALLOIR, V. imp. — P. t7 m'a fallu rire en le voyant 
(germ.) ; D je n'ai pn m'empecher de rire en le voyant* 
Mais on dirait : II m*a falln rire, qnoiqne j^ensse plutdt 
envie de plenrer. — P. je paierai ce qui fandra ; D. . . ce 
qn'il fandra. 

FAMEUX, adj., s'emploie sonvent impropr. eomme adv. 
dans le sens de tant mieux, tres-bien, etc. : Dis coire^ il 
y aura nn tirage k Rneyres le jour du r4crot:6on. — Fch 
meux ! — Fameux, signifiant d^j^ insigne dans son genre, 
ne doit pas non plus pr^c^der nn autre adjectif : P. c'est 
un fameux bon vin, c^est nne fameuse grosse bite ; D. 
c'est an fameux vin, etc* 

FACTDE, 8. f. (p. f.) P. allez laver ces faudes (ni ces 
^drapeaux) ; D. . . ces langos. Nons tronvons dan- le dic- 
tionnaire proven^al faudo dans le sens de giron, et faudau 
dans celni de tabiier. Faudau, qoi ressemble assez k notre 
patois faurda (qne qnelques-nns font d^river de Tallemand 
ror Tuch) d^riverait, selon ce mSme dictionnaire, dn 
celtiqne ffald. 
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FAUXFIL, s. m. (p. f.) ?. passer un faux /U; D. 

fanfiler. 

FETZEOAN ou PETZEOAN, a. m. (T. pat.) Fain^nt, 
mauvais sujet : Travaiile done, grand pet^egan (B.). 

*FliiVRE, B. f. — On pent dire fievre chaudey dans le 
sens de delirium tremens ; mais c'eet improprement que 
nous appeloQS fievre froidCy la fievre iotermittente. 

FIL, B. m. — P. le fil de la langae ; D. le filet de la 
langne. 

FILLE, B. f. — II n'est paa rare de reooontrer en- 
core des gens qai ^tablissent ane singali^re difference 
entre lea fiilea et lea demoiseHea) lea femmea et lea dames. 
On entend dire par exemple : Nona ^tiona diz k Vojfertoire; 
maia il n'y avait qn*nne dame et one demoiaelle : maman 
et moi ; lea antrea etaieot dea femmes et dea fiilea. 

FINFARON, a. m. (pr. vie ) Ecr. et pr. fanfaron. 

FLAMB^E, a. f. (p. f] Ce mot ne aaiirait 6tre employe 
Bobatantivement. P. le fen a fait un^ flamb^e et s'eat eteint ; 
D. le feu a fiambe un moment . . . 

FLANER, V. n — P. fldner lea rues ;* D. coiirir lea 
rues.' ou flaoer (sana rog.). 

FONCET, fl. m. (p. f.) Sorte de plateau de bois, mani 
ordinairement d'un manche. le tout d*nne seule piece : 
Hachez cette viande aur le foncet; laiasez le gateau anr le 
foncet. Lea Neuchatelois appellent ce plateau tavelion, 
FouHcet, en provencal, eat un terme de aerrurier. 

FOR]feCE, a m. (T. frib.) Cette expresaion, employee 
Burtout k Fiiborirg. deaigne le plat le plua indispensable a 
tout diner de benichon bien conditionn^ : o'eat un ragout 
compost du poumon, du cceur, dea trlpea et dea autrea de 
bria du mouton tu($ k cette occaaion. C'est le papet a la 
faize de noa villageoia. Gomme le forece eat le premier plat 
que Ton aert , ce mot vient ^Tidemment de Tallemand 
Vor^Essen, 
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FORTUNE, 8. f. — P. il a fait m fortane (^«rm.) ; D. 
il a fait fortune. 

FOU, s.^m. — P. j*ai un mal de tSte de fou ; il en de- 
mande nn prix de foa ; D. j'ai nn mal de tete fou ; ... an 
prix fou. 

FOUCSE , FOUCSEUR , s. (p. f.) T. de billard. Chez 
nous , celai qui fait an billard nne billo qu'il n'a point 
cherche k faire, fait \k un foucse (an raccroe)^ et le joueur 
lai-meme est un foucseur, ou encore un raccrocheur (p. f .) 

FOUETT^E, 8. f. (p. f.) P. tu m^riterais nne bonne 
fouettee,pour fapprendre; D. tu m^riterais d'etre fouett^ 
d'importance. 

FOURCHER, V. a. — P. la langue m's, fourchu; D. 
foorch^. Fourchu n^est qu*adjectlf. 

FOUTAISE, 8. f. (p. f. — T. 8. r.) Chose manvaise ou 
de pen de valenr. P. c^est de la foutaise qne ce tabac ; 
D. c'est de la drogue . . . 

*FRAPPER. V. a. — P. je Tai frapp^ par la fenitre ; 
D. je Tai appele en frappant k la fen§tre. — P. frapper 
des pierres ; D. jeter des pierres. 

FRAUd6, part. — P. du vin frauds ; D. du vin frelat^. 

FREQUENT ATION, 8. f. ~ J'ai defendu k ma servante 
toute frequentationy signifie, dans notre langage, que je 
Iq! ai interdit toute amourette ou tout autre commerce de 
ce genre. 

FREQUENTER. V. a. (voyez le mot pr^c^dent). Faire 
la conr. P. qui /r^gi«en^e-t-elle ? D. qni lui fait la cour ? 

FRIRE, v» a. — P. voub frier ez {frirez)^ ni vous friserez 
des pommes de terre ; D. vous ferez frire des pommes de 
terre. Cette meme remarque s'applique k *bouillir. 

FROIDEUR, 8. f , sign, indifference, insensibility. P. j'ai 
Bupporti^ la /roii/eifr des climats, mais je n'ai pa endurer 
oelle des grands ; D. j*ai supports la froidnre des climatSi 
mais je n'ai po supporter la froideur des grands* 
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* FRUITIER, FRUITERIE. — Ces deux mots, d^jl si- 
gntl^B dans le glo^saire, ont an sens tont autre ches none 
qn'en France, parce qae nous ne le faisons pas i^river de 
fruU, maiB de fre qni signifie (€^.) (homage. De fre on a 
fait fretiif friteri^ que nous avons maladroitement change 
en fruitier et fruUerie^ au lieu d>mployer les mots fro- 
mager et fromagerie. 



OABER (SE), V. pron. (du pat. gabd). Be vanter. 

'^GAOES; 8. m. pi. — II faut donner k chaque mot son 
emploi : Gages^ appointemenis, honoraires^ ^olumenis 
ne doivent pas se confondre. Gages est le salaire des do- 
mestiques ; appoint ements se dit d'emplois pins relev^, et 
honoraires^ tmoiuments, pour les maftres qui enseignent, 
pour celui dent on obtient quelque conseil, quelque service 
honorable. 

GAGUELET, s. m. (T. pat. F.) Flftneur , dans le sens 
le plus vnlgaire. O'est , ainsi que * gdguer, un d^riv^ de 
Tallem, gehen^ aller. 

GALANT , 8. m., signifie snrtout chez nous amoureux, 
dans le sens le plus vnlgaire de ce mot : La servante a un 
galant ; elle va danser avec son galant. 

GALOCHER, v. a. (p. f.) Signifie, en terme de cordon- 
nier : entonrer de peau nne chanssare d^^ffe. 

GAMELLE, s. f. — Sorte de grande ^cuelle de bois on 
de fer-blanc qni est en usage snr les vaisseanx et dans les 
armies , et dans laqnelle plnsienrs matelots ou pinsieurs 
Eoldats mangent ensemble (Acad.) Gamelle n'est done 
pas synonyme de soupi^re. P. il a cass^ une belle gamelle 
de porcelaine ; D. ..* une belle sonpi^re de porcelaine. 

* GATER (SE), V. pron. - P. je me suis gdti Festo- 



mae (germ.) ; D. je me Boia d^rang^ PeBtomae. Ub estomae 
gdUy e'est an estomao maayais, d^iabr^. 

aAUTSCHER , V. a. (F.) Maniller , a'amnser avec de 
Teaa i la mani^re des enfants : N'as ta pas bientdt assez 
gatitschi ? tn te gautsches toate. 

* GELEB , V. n. — P. on gelaii de froid dans eette 
salle (pl^on. vie.) ; D. on gelait dans eette salle. 

GfiNANT , TE , adj. , signifie qui incommode. Nous 
disons : elle tCesi pas ginanie, en parlant d'nne personne 
dont il n'y a pas k se g8ner , qni vons met tont de nnite k 
raise : J*ai vu madame l&pr^fette; elle n'est rien genarUe. 

ONAGNON , s. m. (dn pat. sagnon.) Tenne enfantin 
signifiant : sang. 

GOBER , Y. a. , n'est pas synonyme de voler. P. il m'a 
gob^ mes poires ; D. il m*a yol^ mes poires. Gober a , ea 
francais, plasienrs aotres sens. 

GODAILLEUB, s. m. (p. f.) Bambochenr. — Voy. 
^GodaiUe. 

GOLARD, s. m. (p. f.) Tamenr scrophnlense an eou. 

* GOJ^FLE , 8. m. (du pat. gonfla.) Gonflement dange- 
renx d'une vache qni a mang^ trop de trifle vert : Cette 
vache a le gonfle. On emploie anssi Tadjectif : Cette vache 
est gonfle. 

GOUNE, 8. f. (da pat. goUna. trnie], d^signe nn jen dans 
leqnel ies jouenrs , places antonr d'nn tron , cherchent k 
detonrner an moyen d'nn b^ton nne bonle qn*an antre 
jonenr vent y faire entrer. C'est k peu prte ce qai se pra- 
tiqnait cbez Ies Ganlois avec nne trnie dans oertaines 
occasions. 

GOURMAND , s. m., est sonvent oonfondn avec/rtand. 
Le premier est celni qui aime k faire bonne cb^re ; le 
second , celni qni aime , recherche , connait et savonre Ies 
morceanx d^licats. 

GOUTTIERE , s. f . — Nons appelons gouttUre$ dee 
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troQB k tin toit en manvftis 6tat , par leeqnels la plnle p^ 
nhtre dans rint^rienr de la maiaon : Nobre toit est plein de 
goutti^es. Selon les dietionnaireB , nne gouttUre est le 
petit canal par leqnel lea eanx de la plnie eoalent de 
dessas les toits. 

* GRABOUILLER, v. n. (p. f.) se dit sonvent poor flfri- 
houiUer] mais aassi (avec grapiller) dans le sens de grim- 
per, surtont en parlant d'insectes : Je sens qaelqne chose 
qui me grabouille en hant les jambes. 

GRASSI, s. m. (T. pat.) Gen^vrier : II n'y a rien de tel 
qne le grassi ponr famer les lanjus (E.) ; D. II n'y a rien 
de tel qne le gen^yner ponr fumer les andonilles. 

GRAVELER, v. a. (p. f.) Convrir de gravier : Graveler 
nne promenade. II est k regretter que cette expression ne 
soit pas fran^aise. 

GRAVELLE, s. f., qui est nne maladie de gens, ne doit 
pas se dire pour clavel^e, qni est la maladie des montons. 

GRAVER , V. a. (du pat. grata ) Gener, incommoder : 
Si les enfants vous gravent, renvoyez-les. 

GRAVIjfcRE , s, f. — Carrifere ou tout autre endroit 
fournissant du gravier. Gravier e n'est fran^ais qne comme 
terme de zoologie ; c'est le nom vnlgaire du pluvier k 
collier. 

GRINGE, adj. (p. f.) Manssade , de manvaise hnmenr. 
Voy. * Grigne. 

6RIPP6 , adj. — Qui a la grippe. Ce mot ne se tronve 
dans aucun dictionnaire , bien qne les Fran^ais Temploient 
comme nous. 

GRISES , s. f. pi., n'est pas fran^ais comme snbstantif. 
Nous Temployons dans le sens d'espi^gleries , de manvais 
tours : Je lui en ferai voir des grises. 

GROS, adj. — P. ^crire en gros ; D. ^crire la grosse. 

GUCKEISS , s. m. (F). Cache cache ; de Guch eins , 
qni dans notre dialecte allemand signifierait fen t>oi$ un. 
G*e8t nne variante de croukeis et de * oourcaisse. 



QUE , DIE. — Oes deux s^dlabes ae prononcent soavent 

Tone comme Taatre dans nbtre canton. C^est ainsi que 

qoelqnes-nns disent le bon gueu pour le bon Dien, Guesba 

poar Diesbach ; comme on dit aussi diere pour gu&re, etc* 

Cette fante est analogue k celle que nous faisons en disant 

fi^cU pour caissier, tiurS pour cure, tiental pour quintal, 

iieue pour queue, etc. — Voy. ces mots *. 

GU^RE , adv. ~r On dit fort bien : H s'en faut de 
beaucoup y mais on ne doit pas dire : II s'en faut de 

guere ; D. il ne s*en faut gu^re. 

GUERGUILLER (SE) v. pron. (p. f.) P. cette peau s'eat 

guerguilUe (F ) ; D. cette peaa s'est ratatinee. — P. une 

pomme ^i/er^tii/^^6; D. nne pomme ratatinee, ridee , 

fi^trie. 

H 

HABILET6 et HABILIT6 , s. f. — II eat rare de ne 
pas voir confondre ces deux mots , malgr^ la difference de 
signification qui les distingue'^ Le premier signifie talent, 
savoir, science : II a remporte des victoires par son cou- 
rage et son habileti, Habilite signifie aptitude y quality 
requiscy et ne s'emploie gu6re qu'au barreau : Son habilite 
k succ^der. 

HAGH^, s. m. (p. f.) Mets fait avec de la viande hach^e ; 
P. dn hache; D. du hachis. 

HilSITER , ▼. n. -~ P. je n'hdsite point de le Ini dire ; 
D. . . ^ le lui dire. 

HONNEUR (A V) est une expression que nous employons 
(comme a Vavantage , au plaisir) pour dire poliment k 
quelqu'un : An revoir ! 
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lAIA , 8. m. CF-) O'est on ididy Bi§pi. k Fribourg : c'est 
Qn Allemftod. 

lETZ , adv. (de rallem. jet^^ k pr^ent.) Nona disons : 
// ne pent poM iets, ponr dire : li n*en peat plus ; il ne pent 
plus avEDoer^ tant il est fatiga^. 

IL , ELLE, pron. pen., Bont saperflas dans eea phrases 
et antrea semblables : Le phre it vient ; la i<Biir die a dit ; 
le mattre U a oobmaud^, etc., faates tris-commaneB, k la 
campagne sartoat. 

INGENDIER, v. a. — P. cette maison a incendU Taim^e 
pass^e ; D. . . a ^t^ inoendi^e. 

INCLINAISON, s. f. — P. yoas feres nne profonde 
inclinaison devant le Saint-Sacrement ; D. . . nne pro- 
fonde iDclinatioB ... — P. nne inclinaison de tSte ; D. nne 
inclination de t$te. Mais on dira VindincUson y et non 
Vindination dn terrain. 

INDIVIDU » s. m. — II y a dea gena qni pr^tent un ain- 
galier sens k ce mot : Nannette , qnel eat cet individn qni 
voua a accompagn^ jnaqu'^ la porte ? — Ce n'est pas un 
individUy madame, c'eat nn tout brave homme. 

Cette derni&re phrase nona rappelle ce Romontoia qui , 
ae qnerellant avec an autre , termina toate nne kyrielle de 
groaaiirea injnrea par celle-ci qai devait lea anrpaaaer 
toatea en Anergic : Tn ea nn homme ... inUgre. 

INFLUER , V. n. , ae dit aurtout dea choaea et aignifie : 
faire impreaaion anr nne choae, ezercer nne action qui tend 
k la modifier. P. il 8*eat laiaa^ influer par aea parenta ; 
D. . . inflaencer ..., mot qai aignifie : exercer ane inflaence, 
un aacendant. 

J 

JB T'EN nCHE! JE T'EN MOQDEI (P. f) — Lo- 
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entiont trte-tri?ftle8 qui ^aWalent k bemique / U a or« 
que je le eaationnerali, male je fen fiche I 

* JOUR , a. m. — Lea geoa qui travaillent diqHiifiieiit 
denx aortea d'habita ; lea habita dea jours et lea habita dea 
dmandie$, Gette diatinctioB ae tronve partoat ... excepts 
dana lea diotioniiairea. 

JUIFFERIE , a. f. (pr. vie ) D. juheriej mot qui ae dit 
ftasiUirement d'an msrehri nauralre. 
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KOUETZO, a. m. (T. a. r.) Patoia parM daoa la partie 
infSrieiire da canton de Fribonrg. 



LAICHE , a. f. — C'eat le nom d'nne aorte d'herbe qni 
erott dans lea maraia. ~ On appelle impr. laiche (E) nne 
plante aqnatiqne qui ae rapproche des joncs et qae lea 
botanifltea appellent scirpus lacustris. 

LAIKIA , LEINTIA , a. f. (T. pat ) Petit-Iait, ce qoi 
eat dana la chand ire apria qne le iromage en eat florti. 

LAITRON et LINTRON, a. m. (pr. vie.) D. laiteron 
— Nona appelona impr. laiteron (/tnfron) le piaaenlit on 
dentdelion. 

LECTEQR , a. m. — P. o'eat nn grand lecteur (nne 
grande lectrice') de romana ; D. . . liaenr . .. liflense. Leo- 
ieur eat celni qni lit , dont la fonetion eat de lire, etc. : Le 
lecteur dn roi n'eat paa an liseur de romana. 

LEUR , pron. pera. — P. il y en a k qni oela Ieur fait 
plaiair (pl^on. vie.) ; D. il y en a ii qni eela fait plaisir. — P. 
je leurs ai dit (je Ieur %^ai dif) , car leur^ pron. pera., ne 
prend jamais la marqne dn pinr. ; D. je lear ai dit. — P. 
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e^est p^eBQtle tons qui leur faut gagiier 16iir tie ; D. !!« 
doivent presqne tons gagner lenr vie. 

LEYDBB , L^VIRE , a. f. (T. pat.) Action dMlever la 
tmtiire d'nne maisoii. — Voy. ♦ Ramure, 

LIEUE , 8. f. — P. il y a deux henres d*EataTayer 4 
Payerne ; maiB j'y vais en noe lieue (E) ; D. il y a devx 
Heaea d'E)Bta<rayer k Payerne ; maia j'y vai§ en line henre. 
On volt que cea deux mota aont bien loin d^Stre aynosymeB. 

LIOTZ , a. m. CT. pat.) Patand : an fameox UoU, an 
groa Hots. 

* LOIN , adv. — P. est-ce loin did k Villarimbond ? 
(germ ) ; D. y a-t-!l loin ... 

LOLER y V. a. (P- f) Sacer , suQoter comme dea petita 
enfanta k la mamelle. 

* LONOTEMPS , adv. — II a'eat glisa^ , k propoa de oe 
mot , dana la premiere partie de cet onvrage , une fante 
dlmpression qa'ii eat de notre devoir de rdparer. Liaez : 
P. pas faire longtemps; D. ae d^pedier. 



HAQON 9 8. m. — Noas disona ii a 6t6 ma<^n , il eat 
reat^ maqon^ de celni qni n'a pas fait de lev^ k an jea de 
cartes. 

MAQONS , 8. m. pi. — Poor exprimer le malaise qa'on 
^prouve le lendemain d'ane ribote , on dit valgairement : 
avoir les magons ou avoir mal aux cheveux , locations 
qui correspondent aa KaUenjammer des Ailemanda. 

MAIENTSE , 8. f. (T. pat. der. de mat.) Voy. * Ma- 
gmntse, qui s'emploie dans le memo sens. 

MAIBNTZETTE, s. i. (T. pat., m8me ddriv ) M^eange, 
et sartoat peiite m^sange. 

MAILLOTZE, a. f. (T. pat.) Hailloche. 



' MAIL EN TRAIN , $4}. CP- ^0 D. pei en tnun , mal 
diapofl^. 

II ALINE , 8. at adj. f. (p. f.) Le f^minio de tnaUn est 
maligne : C^est noe petite maligna ; fiivre maUgne. 

MANI&RES , 8. f. pi ,. ne doit pa8 8'employer dans le 
8608 de complifnents^ moiaa eneore daiw oeloi de polisBaH- 
neries^ de choses inconvenantes. P. aooepte2-*le, ne^faUes 
pas df» manieres (E) ; D. acoeptez*le eaD8 oompUmeBtB 
C8ao8 fa^on, sans cdr^monie). — P. il a fait des manUres 
k r^iee, k T^cole ; D* ii a ^t^ disBip^ , tarbtilent, inoon- 
venant ; il a fait de8 polisflonneries, etc. 

MANTEAU. 8. m., peat designer la coalear de8 plamee 
d*an oiseau de proie : Oet oif>eaa a nn bean mantean. — 
P. ce chien, ce cheyal, oe chat a an bean manteau; D. ... 
nne belle robe. 

MARCHE ! imp^ratlf pln8 ^nergiqae que va : Marche 
au lit I marche coucher I 

MARGALER , v. a. (p. f. — E.) P. ta aa margali ta 
robe ; D. to as crott^ ta robe. On dit k F. d^lotter et k 
R. enmargaler. 

MARGOT, 8. f. (p f.) Fille loarde et joafflae. 

MARRONNER , v. n. — P. qa'est-ce qoe yoas maf'^ 
ronneZ''\k ?* D. qo'est-ce qae vous marmoBnez-ilt ? — 
Marronner signifie : friser le8 cheveax en grosses boaeles. 
II a vieilli. 

MAS, B. m. — Pi^ce de terre formant an seal clos : J'ai 
deux CQDts poses en nn seal mas. Ce mot se disait d^ji 
dans le vieux langagB dan territoire appartenant en tota- 
lite k un meme seigneur. Noos disons aassi nn mas de 
maisons y expression qui vaut bien nn pdt& de maisons, 
terme usitd en France. 

MATAFAN, s. m. Cp- f) Sorte d'omelette, et qnelqne- 
fois aassi : loordaud, pataud. 

MATIN ! mdtin ! (T, b. r. et fran^. pop.) Interjection 
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aorreipoiidaiit it pesie t-^ Mdtin I tohs ayes de la fhanoe f 
-— Mdtin I qae je me soia amaa^ 1 Qnelqnes-UBS dUieiiC 
bigre I terme no pen Dloint groflder que eelaf anqael il 
panttt eenrir de oorreetif. 

MATINEf 8. f . Qk long. — p. f.) est employ^ ohes boiu 
dsnt le sens d'effiroiitfe , de trompeaie , de eoqnine , dans 
lenr aoeeptioB la Boins injarienee : Ah ! la mdtine , je la 
retrenyerai ; attends , petite mdtine. On dit aaail peftfe 
gueu9e. 

MATSEB , ▼. a. (dn pat. nMH) Mieher, miA<»iDer. 
De 14 le snbstantlf * motion. 

MAZALLER, v. n. (m pat. nuMalld.') 0*eeteeqae 
noasappeloDB tout aoasi improprement [aire boucherie 
(voy. * Boucherie,') MaisaUer vient de ma«j , bonoherie. 
NoQ8 tronvons dans le dictionnaire proven^al le met 
ma^ou , qai a le m^me Bens et vient da latin maeellum. 
On a oonserv^ ee mot k Marseille , oil il y a encore Ion 
grand et Ion pichoun mazeon. 

MAUR^POU y 8. m. (T. pat ) , a i pen prte le sens dn 
va-t'en (voy. ce mot). II a le maur^pou sfgnifie done : il 
ne se troave bien nnlle part, il ^pronve nn besoin irr^isti- 
ble de changer de place. 

M^OLION , M^CLIETTR , s. (T. pat.) Melange. Les 
denx mots r^nnia (micHon-micliette) sign. p81e-mSle , 
confns^ment. (Voy Meicle.') 

M:^QE on MAIGE , s. m. (dn pat. inaMiso.) Esptee de 
charlatan. Tissot, dans ses Avi$ an penple stir sa sanU, 
distingne denx espices de charlatans : « les charlatans 
passants, et ces fanx m^decins de villages , tant miles qne 
femelles , connns dans ce pays sons le nom de maiges , et 
qui le d^penplent sonrdement. » 

M^OER , V. a. (dn pat. maidzi.) Exercer ill^galement 
la m^dedne. Se miger^ se traiter soi-mSme. 

MEICLE , 8. m. (dn pat. m^oUon) y s'emploie snrtont 
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oomme tynonyme de m^eil : Da pain de meicle Cfroment 
et seigle mel^s ensamble}. 

MEIN-NA6E, s. m. Cpr. vie) Ecr. et pr, mhiage. 

* MENER, V. a. — P. cela ne nous m^ne rien ; D. oela 
ne nous mene k rien. 

MERDAILLON, b. m. (p. f.) B'emploie qaelqaefois dans 
le sens de morvenx : Voyez oe petit merdaillon ! Mar- 
dailho a le m@me sens en proven^ai. 

*METTRE, V. a. — P. il s'est mw marchand de vin ; 
D. il s'est fait marchand de vin. — P. mettre quelqu'un 
sur les papiers; D. ^crire sur ou centre qaelqu'uo. 

MIAULl^E, 8. f. (p. f.) D. miaulement. 

MIE/B. f. Cabr^v. d'amte.) Ainai qne nouB disonB d'ana 
fille : Elle a an galant , nous disons d'nn jeane homme : II 
a one m^ie, Mie eat aaaai an terme de tendreBse adressd a 
une petite fille : Ferme la porte, tu seras bien ma mie. On 
dit encore dans ce oaB ma m'lette. Ce dernier mot n^est pas 
frari^ais. 

MIEUX, adv. — P. je vois miet^ clair ici ; D. je voia 
pins clair ici. — P. /a mieux-value (la somme qae vaut 
ane choae aa-del^ de ce qa'on Ta prisee on achetde) ; D. 
la plas-valae. 

MODER , V. n. (p. f. — da pat. modd.) S'en aller. 

MOIS D'AVRIL , 8. m. — P. je Pai envoyd au mots 
d*avril; D. je lui ai donn^ an poisson d'avril. 

MOMI^RE , 8. f. — Cabas , esp&ce de panier de paiile 
tresB^. — Voy. * Aumoniere, 

*MONTER, V. n. — P. je monte tout juste de Friboarg 
(R.) ; D. je viens jaBtement de Friboarg. 

MONTER, V. a., ne peat se dire poor faire monter^ 
encherir. P. noas avons monti ces chaises juBqa'i 50 
francB ; D. nous avons fait monter ces chaises ... — P. 
monter une scie k qaelqa^an ; D. toarmenter, ennnyer, 
turlupiner qaelqa'on. 

8 




S4 MOR 

MORDIAUX, adj. m. pi. (p. f. — F.) P. il faisait des cri$ 
mordiaux ; D. il criait comme nn perda ou k tue tete, 
mordiaux parait venir de I'allemand Mord, meartre, 

M0RN£, adj. (p. f. — F.) Maliogre. C'est nne variante 
de *moirni. 

MORSE, s. f. (p. f.) Bonchde, ce que Ton pent enlever 
d^nn senl coup de dentB. Un enfant voyant son frhr-) ronger 
nne pommo, Ini dirait : Donne-m*en nne morse, 

MORTIER, 8. m. (T. s. r.j Sorte de brasier ordinaire- 
ment en pierre, dont on se sert ponr chauffer lea chambres. 

MOUCHETTE, s. f. (dn pat. motsetU). Allnmette. 

MOUCHOIR DE NEZ, b. m. (p. f.) Monchoir de puche. 
LeB Allemands diBent qnelqnefoiB Nasentuch ; de ik Bans 
donte TexpresBion impropre que nouB signalonB. 

M0UILL6, part. — P. il fait trhB-mouilU (germ.) ; D. 
il fait tr&s-hnmide. 

MOURGUE, 8. f. (p. f.) dit pluB qne dondon. On appelle 
snrtont mourgue nne fiUe k la fois replete, jonfflne, ganche 
et plnB on moinB bornde. Nob payBans donnent qaelqnefoia 
le nom de mourga k lenrB vacheB. Mourju, gros mourju 
(p.f.) ponrrait etre regard^ comme le maBcnlin de mourgue. 

MOUSTAFA, 8. m (p. f.) Homme qniporte moustache. 
Dans le pays d'Enhant on dit moustetzu. 

MOUTZ, 8. m. (T. all.) Nom vnlgaire de Tours, et, en 
mSme tempB, sobriquet donn^ aux citoyenB de la Ville 
f^d^rale. 

MUSSILLON, 8. m. (T. pat.) Moucheron. Noub tronvons 
dans le vieux langage mouscailion, et dans la langne pro- 
vengale mouissalo. — Voyez *Mouchillon, 

N 

NAPPAGE, 8. m. (p. f.) P. j'ai achet^ de beau nappage; 
D. . . de beau linge de table. 
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KIA (FAIRE). Expression enfantine. Faire nid k nn 
chat, signifie le caresser en Ini passant la main sur le dos. 

NIAFPE, 8. m. (p. f.) Savetier, terme injurienx k Ta- 
dresse d*nn cordonnier. II est qaelqaefois synonyme d*im- 
b^ile, de niais. 

NIAU, 8. m. (T. pat. et s. r.) Nichet, (Bnf qne Ton met 
dans nn nid, afin d'exciter les ponies k y pondre. Niau se 
tronve dans le m^me sens dans le dlctionnaire proven^al. 
A Fribonrg on dit anssi n(Bud. — Voyez *Ni6. 

NIOLIO, 8. m. (T. pat.) Signifie sot, born^, et pent Stre 
oonsid^r^ comme le mascnlin de ^Nidque. 

NlilCHB, s. f. (T. pat. — Gr.) Niaise, sotte. 

NIOGNE, B. f, (6 long. — R.) Femme dtfsordre : II 
^ponse 1^ nne famense niogne. 

NOCB, NOOETTE, s. f. (p. f.) Toutes sortes d'aliments 
eonp^B en petits carr^s. — Faire la noce^ nocer, noceur 
sont admis comme termes de ribote par le dlctionnaire de 
PAcad^mie. 

NOM (EN). •— P. il est en nom de partir ponr TAm^ri- 
qne ; D. il est intentionnf^, 11 est snr In point, etc. 

NOURRITHRE, s. f. — P. les pommes de terre sent la 
nourriture d beaucoup de gens ; D. les pommes de terre 
sont la nourritnre de bien des gens. 



OHMGELD, s. m. (T. allem.) signifie le droit que PEtat 
pergoit sur les iiqnides. Uohm est nne mesnre employee 
ponr les Iiqnides. 

ONZE, adj. nnm. — P. Ponze, Vonueme; D. le onze, 
le onzi&me. 

*OSER, V. a. — P. d'oh venez-vons, sifose eoui de- 
mander? [germ,); D. oserais-je vons demander {ou venillez 
me dire) d'oti vons venez. 
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PAILLASSE, s. f. — P. nne paillasse d ressotis ; D. 
an Bommier ^lastiqne. 

PAILLASSON, 8. m.) ne pent Be dire poor pullasse 
d'enfant. 

PAILLO on pdio, s. m. (T. pat.) Ghambre de m^age 
ob Be tronve le poile. C'eet Boovent runiqae chambre ooen- 
pfe par le manage de l*agricultear, de rartiBao,dn jonma- 
Her indigent. Dans le oanton de Vaud, c^eBt le pat/a. 

PALANTSON, 6. m. (T. pat.} Ce mot, diminntif depa* 
lantae, signifie nn petit levier de bois. Nons tronvona dana 
le dlctionnaire proven^al le mot palan (aseemblage de 
moufles et de ponlieB propres k Clever des fardeanz pe- 
Bants), qui d^riverait dn oeltiqne palancq. 

PANTAffiE, 8. f. (T. pat.) Barrike. 

PASTECK, PALESTECK, a. m. (de Tallem. Ballen- 
steckeh). Sorte de jen de balle qni conBiate k se renvoyer la 
balle lea nns anx antrea an moyen dn b^ton enr leqnel on 
la regoit. 

PANERET, 8. m. (T. pat.) Petit panier. En proven^al, 
paneiret eat synonyme de panier. 

PANOTSON, a. m. (T. pat.). Nona avona aignal^ le mot 
^panoche; panotson a le mfime aena, et tone lea denz d^- 
rivent directement de notre patpia pannd, eaanyer. On 
tronve dana le dlctionnaire proven9al lea mots panar, 
eaanyer, et panouchoun^ torchon de cniaine, vienx chiffons. 
Le tont derive dvidemment dn latin pannus. 

PAPOTTER, V. a. et n. (p. f. — Dn patoia papet) ae dit 
d'nn mets qni nona fait dana la bonche Teffet d'nne bonillie 
(d^nn papet) : Le pain mal onit vona papotte dana la 
bonche. 
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PAQUIS, s. m. — Voyez Pasquiers. 

PARES8E, 8. f. — P. fai paresse de me lever ; D. je 
n^ai pas le courage de me lever, je suis trop paressenx pour 
me lever^ etc. 

*PARTIR, V. n. — P. partir pour domestique m alter 
domestique ; D. partir pour etre domestique , entrer 
comme domestique, etc. 

PASQUIERS, 8. m. pi. (T. s r.) Paturages. Pasquier a 
le m§me sens dans la langue proven^ale. Nous trouvous 
pasquis et pasquage dans le vieux langage. La racine de 
ces mots ne pent etre que le verbe latin pascere^ pattre. 

PASS^E, 8. f. — P. il faut que le rhumatisme fasse sa 
passie; D. . . ait son cours. 

PATfi-MALAI, 8. m. (F.) Pate froid compost de veau, 
de jambon, de gelea de viande, etc. O'est la saveur aigre- 
lette de ce dernier ingredient qui fait appeler cette sorte de 
pEtd pdte-malai : Malal, mot patois, signifie aigre. 

*PATIFOU, s. m. (T. s. r.) Chez les Vaudois, ce mot a 
un tout autre sens que chez nous. Chez nous, c'est tantot 
nn valet de ville, un vidangeur, tantdt un homme bonasse : 
Un bon pafi/bti, un fameux patifou ; chez eux, c'est un 
bouffon, un bateleur. Dans la Provence, un patufeou est 
un esprit vain, un discoureur ^ternol. 

♦PATRACLE, 8. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. patraque, Ce 
mot signifie une machine usde ou mal faite : Ma montre 
est nne patraque. II peut se dire au figurd d'une personne 
faible et us(^e. Nous disons improprement : c'est nm patra- 
que (palracle)y une grande patraque, d'un homme qui 
n'est propre k rien. 

PATRIGOTER, v. a. et n. (p. f.) Patauger, tripoter, ma- 
nigancer : Nous avons patrigoU pendant deux heures ; qui 
eet-ce qui qui a patrigotd tout cela ? — En provengal, 
patricot signifie melange et au figure tripotage^ et pou- 
tringo se dit de tons lea mauvais ragofits. — Voyez 
*Patrigot 
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PATTON, 8. m. (T. pat.) Petit nonet sner^ qne Ton met 
dans la bonche d^nn petit enfant ponr Tempecher de plen- 
rer. Dans d^autres cantons, on emploie le mot lolet; de li 
loler on louler, — Voyez Loler, 

PATTONNER, v. a. (d^r. de pMe,) Salir nn objet 
en le tonchant, en le maniant, en le toarnant et le retoor- 
nant : Je n'ach&terai pas dn benrre que tontes ces femmes 
ont d6]k pattonni (R ). Qnelques-nns disent mangound, 
(Voyez ce mot*). 

PAVON, s. m. (pr. vie.) Ecr. paon et pr. pan. Les Pro- 
ven9aax dcrivent et prononcent pavoun. 

P^CLE, s. m. et f. (en pat. picliou, piclia). Pansn : 
C'est nn gros p^cle^ c^est nne grosse p^cle. Qnelqnes-nns 
disent, an feminin, nne grosse pSclonne. 

P^CLONNE, 8. f. (p. f.) Voyez Picle. 

*PEDZE, 8. f. (T. pat. poix). On donne sonvent le nom 
de pedze on de cu^de-pedze anx gens qui ont rhabitnde de 
prolonger lenrs visites outre moRure : Qaelle />6(i;&6 / Quand 
ce cu-de ped:se reviendra, dites-lni que je snis sorti. Ce 
dernier terme est en meme temps nn sobriquet de cordon- 
nier. — Voyez *Pedz,e et TinUhinque, 

PifeLOUFRE, s. f. (T. pat. E ) Peau d'une viande : II a 
mang^ tout le rdti et ne m'a laiss^ que la pSloufre. On dit 
anssi pilefra, 

PENDABLE, adj. — L^ Academic admet : un cas pen- 
dabhy un tour pendable. Nous aliens un pen loin en di- 
sant k propos de la moindre aventnre qui nous surprend 
un pen : C'est pendable ! 

PJ^PENI, s. m. (T. pat.) On donne ce nom (d^riv^ de 
pepin) k un conssin de noyaux que Ton place pendant la 
journ^e sur le poele et qui sert le soir k chauffer les lits. 

PESSEN]^, s. m. (T. pat] Odeur de poisson : Pouah I 
^a sent le pessenL 

PET8EGAN, FETSEGAN, s. m. (T. pat.) Paindant, 
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mauvais sajet, grand drdle: Va travaiUer, grand pels^^an. 

PIALET, 8. m. CT. pat., dim. de piauy baa). Chaasson, 
petite bas : Je tricote des pialets poar mon homme. 

PIEOETTE, 8. m. (dim. de piece), d^sigae diff^rentes 
monnaies. Chez noaS) c'^tait jadis ane petite pi^ce d'argent 
valant sept cruches, II y en avait de simples, de doubles, 
de qaadraples. — Voyez Bache, 

♦FILLER (11, mouillees), v. a. — Nous avons vu que 
dans plusiears parties du canton on emploie improprement 
ce terme, ainsi que dipiller^plucher, diblotter (p.f.), dans 
le sens d'icaler et d'ecosser. — Le mot piller s'emploie, 
non moins improprement, comme substantif dans le sens 
d'icale, coque verte de la noix. On dit k E., des noix qui 
tombent de Tarbre tout Goalees : Eiles tombent pillettes, 

PINCES, s. f. pi. — P. lespinces a feu; D. la pincette, 
et plus ordinairement les pincettes. 

PIONNER, V. n. (du pat. pionna]. Gronder entre ses 
dents, bongonner : Qu'as-tu toujours k pionner ? 

PIQUE, s. f. — P. une pique de ma^oa ; D. un pic. 

PIQUER, V. a. — Lancer des projectiles. — P. il m'a 
piqu6 avec des pepins de cerises (F.) ; D. il m'a lanc^ des 
noyaux de cerises. 

PLAINDRE, V. n. — P. il souffre beaucoup ; il n'a cessj 
de plaindre toute la nuit ; D. . . il n^a cesse de geindre, de 
gemir toute la unit. Le verbe plaindre est n^cessairement 
actif on pronominal. 

♦PLAINDRE (SE), v. pron. — P. il s'est plaint aupre^ 
de moi (germ.) ; D. il s'est plaint k moi. 

PL AIRE, V. n. — P. fais ce qui te plait ; D. fais ce 
qu'il te plait (sous entendu : de faire). Ce qui te plait si- 
gnifie ce qui Vest agriabky et ce qu'il te plait signifie ce 
que tu veux. 

PLAISIR, s. m. — P. il a sonplaisir k nous tourmenter 
(germ.) ; D. il se plait k nous tourmenter. 
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PLANET (plat-net), b. m. — Nos pensiooQaires ont fait 
planet signifie qn^ls n*oiit rien laiss^ dans le plat. 

PLAQUER, v.n. (du pat. p/o&a, cesser). P. il ne plaque 
pas de plenvoir ; D. il ne cesse pas de pleuvolr. 

PLATRER, V. a. — P. il est toute la sainte journ^e 
pldtrd centre le fourneau ; il est constamment pldtrd sur 
ses livres ; D. il est tonte la journ^e appay^ ou (an fig.) 
coll^ au poele; il est constamment coll^ snr ses livres. 

PLEUVI6NER, v. imp. (p. f.) Bruiner, plenvoir par 
petites gonttes. On dit en patois piovigni. Pleumner^ an- 
oien diminntif de pleuvoir, est encore en usage dans quel- 
ques d^partements de France. 

PLEUVOIR, V. imp. — P. •/ n*y a qu'a pleuvoir et 
nous serous tremp^s ; D. sll pleut. . . 

POCHARD, adj. (p. f. — Fr. pop.) Ivre. 

POCHARDER (SE), v. pron. (Fr. pop.) P. lis se sent 
pochard^s ; D. il se sent enivr^s. 

PODZU, PODJU, 8. m. (T. pat.) Doigtier. Voy. *Podz>et. 

POHIAouPOYA, B. f. (T. pat.) Mont^e rapide, ^mi- 
. nence : M. Diesbach de la Poya. — Lcb Romontois dan- 
saient autrefois sur le Pohiet, 

POMPON, B. m. — P. (i lui le pompon pour I'agiliW ; 
D. il n*a pas son pareil pour Tagilit^, 

♦POUGE, 8. m. — On entend souvent dire: Elle a 

bien viogt ans. — Oai, vingt ans et le pouce ; ou aussi : 

'oui, vingt ans et les mots de nourrice, locutions qui 

peuvent @tre ais^ment remplac^es par d'autres plus fran- 

gaises . . . et peut-§tre plus polies. 

POIJF^ B. m., n*est pas frangais dans le Bens que nous 
lui attribuons. P. nn gros pouf ; D. nn homme corpulent, 
un gros homme. (Voyez *Patapouf). — P. son fils fait 
partout des pouf 8 ; D. son fils fait partout des dettes. 

♦ POUR, prep. — P. il faut que je fasse voir pour da 
bois ; je vais voir pour du beurre ; D. il fant que je fasse 
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aeheter da bois cu que je voie k me procurer da bois ; je 
vaiB acheter da beorre. — P. j'^taispotir tomber qnand on 
m'a appris cela ; D. j'ai ^t^ saisi d*^toonement, ou je ne 
reveDaia point de mon ^tomiemeht. . . — P. Thiver edt a&e 
saiBOD dangereusepourlesnuUheurs; D. rhiver eet nne 
Baison oil ii arrive Boavent des acddents. 

POUTZER, V. a. (de rallem. pnt&en, nettoyer, polir). 
Je dois povtier moi«-m§me mes bottes et mes habits ; 
poulwr dee ooateaox ; poutzer I'argenterle, etc. 

PROUMATE, 8. f. (T. pat.) Compote de pranes. 

PUCETTE, 8 f . (p. f.) Cost an diminntif da patois pui^a 
qui yeat dire poodre, ponsdire. Pueette 8*emploie k la cam- 
pagne poar designer toat mMicament sons ia forme dc 
poadre. 

PUIS, adv. — Oe mot signifie ensnUe, Ne dites done pas : 
n va diner, puis ensuite il se rendra chez voas (pMon. 
vie.) ; D. . . pais il se rendra chess voas, on ensuite il se 
rendra chez voas. 



*QnE, oonj. — P. excdsez que j*arrive si tard (germ.) ; 
D. ezcasez-moi si j'arrive si tard. - Sapprimez le que 
dans cette phrase : II est arrive an maihear que votre 'do- 
mestiqae est tomb^ (F.). — P. c*est ane affaire qui me 
semble qu'ette n*e$t pas bien daire ; D. . . qni ne me sem- 
ble pas bien daire. 

*QnE, pron.rel. — M. X. au nom quHl agit signifie 
dans le langage da barreaa (qae noas n'avons pas la pre- 
tention de corriger) : M. X. an nom anqael il agit. •— P. 
oe n*est pas moi quefy irai (F.) ; D. ce n'est pas moi qui 
y irai. 

QUETTE, s. f. (p. f. — E.). Crottin de monton, -^ 
Voyez ^Quetole, 
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BAFONCER ot AFONOER, v. a. (p. f.) Renfoneer est 
firaDQais dans le sens d'enfonoer de nouveau^ d'enfoncer 
plf$8 aeant, de remettre de$ fonds a des tonneaux. Nous 
employons oemot^ainsiqne raf oncer et af oncer poar dire : 
pr^cipiter ie maro da eaf^ aa moyen d'ean boaillante ; re* 
mettre da liqaide daoB an vase poar remplacer ceiai qa'on 
en a Ot^. 

RAJOUTURE, 8. f. (p. f.) Allonge. P. ii faadra one 
rajouture k ta robe ; D. il faadra ane allonge k ta robe. 
— Voyez *Rajouter 

*RAMASSER, v. n. — Nous diaons : mon panari com- 
mence k ramasser (p. f.), poar dire qae lepas commence k 
B*y former. 

RAPIR, V. n. (p. f.) Brfller. — Voyez *Rapi. 

RAPPE, 8. f. (en allemand Rappen). Ancienne monnaie 
snisse. Voyez Bache, 

RAPPROPRIER, V. a. (p. f.) Mettre dans an dtat de pro 
pret^. P. il faadra rapproprier cette chambre ; D. 11 faa- 
dra approprier cette chambre. -^ P. je vais me rapproprier 
an pea ; D. je vaia faire an pea de toilette. — Rappro- 
prier signifiait dans le vienx langage $*approprier. 

RASER, V. n. (E.) Notre bateaa a rasd devant Estavayer, 
signifie qa'aprte av(Mr sombr^, il est rtsBt^ aa niveaa de Teaa. 

RATALER, v a. (da pat. ratald). D. rateler. 

RATALON, 8. m. (T. pat.) Reste de foin on de bl^ ras- 
sembl^ avec le riteaa. Ce terme ne sanrait §tre synonyme 
de rdtelie, mot frangaia qai signifie : oe qae Ton pent ra- 
masser en an seal coap de rliteaa. 

RATATOUILLE, s. f., est fran9ais dans le sens de 
ragodt grossier. Noas Pemployons improprement dana le 
aena de rebut : II n'y avait plna qae de la ratatouiUe ; et 
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BEGABDER, t. a. — P. qmai-^t (jmcmlm r«^^«^rit» 
a /si? D. cs fMi oia k nsvde^ ii? — F^ rvy^^r^f^ 
apres la CBfuOB ;9BraL; ; D. al>s i«ir oi SMt k« esduM. 
~ P. je fak re^mrder a^rts dm htmm (m cmt JNNT 4« 
benrre) ; D. je vak voir ■ je troaveni da baan^ 

B^fiOUESSER, T. a. (T. a. r.) Bipnanoa te »)lt lri« 
vialea poar vomir, 

REJICLER, T. n. (p. fL -> Sa pat. ra^^iMM). K^UIr. 
— Yoyes * Jiofer. 
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SBLAGHBB, v. a. — P. les praneaQx reldchent ; D. les 
pnineaax l&cheat le ventre, ou simplement l&ehent. 

BEMAI6RIB» t. n. (p. f.) Maigrir de nonveaa. 

REIfBALL£By v. a. — Reponaser vigonreasement. P. 
je te l*ai joliment rembcUU; D. . . rembarr^. 

REMBOURRER, v. a. — Nona difloaa improprement U 
m*a rembowri poor : il m'a brasqa^, il m*a parl^ d'Hn 
ton bonrra. 

REBiETTRE, ▼. a., n'a pas le sens de cMer. P. il a 
remis son foods ; magasin k remettre ; D. il a c^d^ son 
foods, etc. 

REMOLER, V. o. (p. f. — fin pat. remold). Troaver k 
redire, bongonoer : Qaand on lui dit quelqae chose, il a 
toQJoors k remoler. — On remploie aosai, comme *re- 
mouler^ dans le sens d'aiguiser, 

*RENCONTRE, s. f. — P. jai achet^ cette montre de 
rencotUre ; D. . . de hasard. 

RENFROGN^, adj. (pr, vie.) Ecr. et pr. refrogn^ : Un 
visage ref^ogn^. 

RENVOI, 8. m. - P. j'ai des renvois (fr. pop.) ; D. j*ai 
des aigrenrs. 

R^PARATURE, s. f (p. f.) Reparations. P. la ripara- 
ture da toit ; D. les reparations da toit. 

REPLEIN, adj., ^tait, dans le vienx fran9ai8, synonyme 
de rempH. Noas disons plein et replein dans le sens de 
comble : L'hdtel est plein et replein. — Ainsi qae noas 
employons plein dans le sens d'ivre, noas employons re- 
plein dans le sens de de nouveau inre : II itaM plein hier, 
le voil^ replein anjoard^hai. 

RE8SERRER, v. a. — P. ooe chambre k resserrer; 
D. one chambre k serrer^ k retirer. Les mots serre-meu^ 
bles et retire-tout ne se troaveot dans aacnn dictioooaire. 

RETRANCHER, v. a. ~ P. il devra retrancher d ses 
d^peoses ; D. . . de ses d^peoses. 
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REVOND, DE, adj. (T. pat.) BaasaBi^ m aopiCme degrf. 
P. je 8Qis revond; D. je saia on ne pent plas raasaai^. 

*BIEN, adv. — P. iuprends rien garde de te $aUr; 
D. ta ne prends pas garde de ne pas te salir. — P. je na 
sniB pins rien domestiqae ohez eaz; D. je ae saia plus 
domestiqne ches enx. — P. je D*ai plus rien d*argeiit ; D. 
je n'ai pins d^argent. ' 

RIEN MOINS, loc. adv., pr^o^d^ da verbe iire «t aaivi 
d*aii adjeotif, a le sens de la n^ation. 11 n'est rien mains 
que sage eignifie done: il n'est point aage. Soivi d'nn 
sabstantif, il pent avoir le sens positif on n^gatif, selon la 
eirconstance : Vous ini devez de la reoonnaissanee, oar il 
n'est rien moins que votre bienfaiieur, o'est-li dire il est 
voire bienfaitenr. Vons ponvez vons dispenser de reoon- 
naissance envers Ini, ear U n'est rien moins que t^atre 
bienfaiteur, e'est-^-dire il n^est pas voire bionfaiiear. 

RIPOPETTE, s. {. (p. f.) P. ce vin n'est qne de la ripo 
pelte ; D. . . de la ripop^e. 

*RITE, s. f. (p. f. — F.) Escarpolette : ^ens nons 
eoulons (aire nne rUe. Nous nons sommes bien rU^. 

RODAILLER, v. n. (p. f.) Rdder. 

ROULER, V. a. — Courir, voyager. P. rouler les ca- 
barets, les b^niehons, etc. ; D. conrir les cabarets, etc. — 
P. il a beanconp rouU le monde; D. il a beanoonp voyag^, 
il a beanconp vn le monde. 



SABLE, s. m. — f.dela sable ; D. dn sable. 
SAGNON, 8. m* (T. pat.) Sang. De Ul ensagnoler pour 
ensanglanter. 

SAILLETTE, SALETTE, s. f. (T. pat.) Oseille. 
SALARDE, s. f. (pr. vie.) Ecr. et pr. ScUade. 
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SANS QUOI, loo. adv. — Sinon : Ob^is, san$ quoi je te 
ohasse ; D. . . bidod jo te chasse. 

SAULETTE, s. f. (dn pat. cMla, chaise, chdletta, petite 
diaise). Tabouret, baneello. 

SAUTIER, 8. m. (T. b. r.) signifiait, dans le vieux Ian- 
gage, psautier^ Here de ptaumes; chez noas, il est syno- 
Dyme d'Atimier. 

SAVOIR, V. a. — P. je no veaxp7t«s rien savoir do cot 
iflgrat (germ.) ; D. je no venx plas entendre parlor de eet 
iiigrat. — P. tf ne suit pins que (aire de son corps ; D. 
(flolon le sens) il est dans la plus grando mis^ro. . . aax 
abois. . . all d^sospoir, etc. 

SCBNAPS, B. m. (T. allom.) Ean-do-vio ot toato boisson 
Bpiritneuse. 

SCHNAPSER, v. n. (d^r. do schnaps). Boire habitaelle 
ment do reande-vio. 

8CHNAP8EUR, s. m. (d^r. do schnaps). Baveur d'eau- 
de-vie. 

SOH^ICK; 8. m. (p. f.) est synonymo de schnaps, 

SE, pr . pors. — - P. qnand il a s*agi de payer (F.) ; D. 
qnand 11 s'est agi do payor. 

S^CHl^B, 8. f., signifie en frangais Taction de archer, le 
tofflps qa*olle exige. Nons donnons oe nom an bois quo Pon 
met archer la voille dans lo polio ponr le fen dn londemain: 
La sdchde a brUle. 

SECOIJ^E, 8. f. (p. f.) SoconsBO : Encore denx on trots 
secouieSy et li no restera pins nno prune snr Parbre ; D* 
encore denx on trois seconsses ... — P. le drdlo a rogn 
nno bonne secouSe ; D. . . nno vol^e de coups. 

♦SENTIR (8E), V. pron. — P. ilne se sentait pas de 
partir ; D. il no poavait attendro le moment de partir. 

S^RIEUX, 8 m. — Bion qne ce mot pnisse @tre employ^, 
dans certains sens, substantivoment, P. est~ce voire si^ 
rieux? D. parlezvons s^rieusement ? 
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SIENNES, pron. pose. pi. — On dit fort bien : Ce jenne 
homme H fait des sienneSy c'est-ii-dire des folios, des fre- 
daines. P. chacan a les siennes; D. ohaoun a sea peines, 
868 manx, bos chagrins, eto. 

SIONOULE, s. f. (p. f.) Femme ennnyense. 

SOIFFEUR, s. m. (p. f.) Un soiffeur est, 4ans notre 
argot, nn de cos hommes qui, sans 6tre nn ivrogne, a ton- 
jonrs soif. 

BOLIDE, adj., no doit pas s'appliquer an temps. P. je 
necrois pas 06 temps «o/ide; D. jene crois pas quo ce 
temps soit de dnr^e. 

SOLIDER, V. a. (p. f.) D. oonsolider. 

SOUPE, s. f. — P. je snis tremp6 comme une $oupe\ 
D. je suis toat tremp^. — Nous appelons soupe an bouillon 
nn potage gras, soupe au pots nne pnrde de pois, soupe 
euUe et soupe au pain cuit nne panade, soupe fourrSe 
nne sonpe an fromage. 

SOUP^E, s. f. (dn patois choupdie. — Or.) Partie de 
crSme dans nn chalet. 

SOURDINE, B. f., est fran^ais dans certains sens ; il ne 
Test pas dans celni de lanterne sourde. 

SUBLET, CHUBLIET, s. m. tT. pat.) Sifflet. Siblet est, 
dans ee sens, nn terme provengal. 

SUJET, s. m. — P. il est terriblement sujet d sa bouche 
(R.) ; D. il est extrSmement friand. 

SUPPOSER, V. a. — P. d supposer qnll ait raison ; D. 
snppos^ qn'ii ait raison. 

*SUR, pr^p. — P. •/ ea sur ses quin^ ans; D. il anra 
bient6t qninze ans, il est dans sa qninziimd ann^e. ^ P. 
je le prends 9ur ma responsabilit^ ; D. . • sons ma respon- 
sabilit^. - — P. les chevenx me dressaient sur la tSte ; D. . . 
k la t^te. -- P. il va d la marande 9ur son voisin ; D. il va 
k la pioor^e ou en marande snr les propri^tte de son voisin. 

SYNAPISSE, s. m. (pr. vie.) D. synapisme. 
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TABLETTE, b. f . — P.des tableites d la bite (T.8.r ) ; 
D. des pMtillM de menthe. 

* TAGON, *TACONNER, (voyez ces mota) ae tromvent 
dam le vieux langage. Tacon y sigiiifie one pi&co de eoir 
que Ton met k an Bonlier ; taconner^ raooomoder, et raJtOr 
Conner (noo retOfCanner), ravaader, raocommoder des 
aonliera. Lee mots tacoun et retacounar m aont conaerv^ 
daoB la langne proven^ale. 

TAILLEUSE, s. f . — - Ce mot est fran9ais daofl le aens 
de cofUurUre; mais TAcad^mie le donne oomme line 
expression eommone et provindale, 

TAIRE, V. a. *- P. je Ini ferai dijd taire $a langue (do 
patois tienji chon mod) ; D. je le foroerai bien k se taire. 

— Dn verbe pronominal se taire, on fait one looation ^ai- 
^SLnt k er'aiment I et servant k marqner IMtonnement: 
Elle se marie ! taiseii-^ous ! — Ceci nous rappelle ane 
fonle de loontions pins ou moins exclamatiTee dont nos 
oomm&res font nn frequent usage : Qtiand je vous disi — 
Tout de mime I — Pour moi, noni — Eit-U pouriant 
possible! — Par exemplel — Ce que vous me dites-ld I 

— Ce n*e$t pas de dire I — Quandje eous dis I etc. 
TALEMACHER, v. a. (p. f. — T. s.r.) Parler allemand. 

Pent'Str&^oe mot Tient-il de dolmetsdieny verbe ailemand 
qui signifie interpreter. 

TAMBOUB, s. m. — Nons appelons tambour nne sorte 
de poSle portatif en fer-blanc. 

TANT T A QUE, loc. ooig. (p. f.) En sorte qne, si bien 
que, finalement : Tant y a que noas nous sommes qaitt^s 
les meilieurs amis dn monde. 

TAPATOULE, s. m. (dn pat. tapd, battre, toMa, tdle, 
fer-bianc). Sobriquet de ferblantier. 
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TAFISSERIE, s. f. •— Papier pour tentnre, papier peint. 
Ancnn diotionnaire ne I'admet daos eette aceeption. 

TAQUELET, a. m. (T. pat. — F.) Gdai qui mardie 
lonrdement et en se balan^ant. 

TEL, adj. — P. tel qu'il soU; D. tel qa*il eat. 

T^OIN, 8. m. — P. voas Stea mon t&noin que je I'ai 
pay^ (germ.) ; D. vons Stes t^moin . . . 

TENAILLE, 8. f. — P. donnez-moi le$ tenaUles et le 
marteaa ; D. . . /a tenaUle . . . , pnisqu'il ne a'agit que d'nn 
aenl ontil de eette nature. 

*t£t£, 8. f. — P. e'eat nne me de maUtet; D. c^eat 
an entet^. 

TIENOHETET, 8. m. (T. pat. signlfiant tais-toi). II a 
le tienchetet dqnivant k : il reste toat-ii'conp ooi, il n'e8t 
pa8di8po8^ k parler, il n'alimente pa8 la conversation, etc 

TIEUR, 8. m. (pr. vie.) Ecr. ceetir et pr. keur, 

TIOUELET, 8. m. (T. pat.) Petite lampe de terre dans 
laqnelle on brDle de la graisse an lien d'hnile. 

TILLER, TYER, v. a. (pr. vie.) D. teiller : Teiller du 
ehanvre on dn lin. 

TINT^HINQUE, 8. m. (T. pat.) aignifie tiens-toi Id 
(Hn-t^-hinque') . Nona Temployons qnelquefois dana le 
m§me sens qne pedie (voyez ce mot), poor designer oea 
vieiteurs importnns qui, nne fois planUs dans nn endroit, 
semblent vonloir y prendre racine. 

* TIRE-BAS, s. m. (p. f.) On donne anssi oe nom k cenx 
qui vivent anx d^pens des antres : II serait bien pins k son 
aise, s^il n*avait pas tant de tvre-has^ e'est-ii-^dire de pa- 
rents qni vivent k ses d^pens. 

TIDR^^ s. m. (pr. vie.) Ecr. et pr. ctir^. 

*TOMB^E, s. f. — Afflnence considerable : II n'a qne 
fort pen de voyagenrs k loger ; tonte la tombie est pour 
le nonvel bdtel. 

4 
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TOnOHfi, 8. f. — p. quelh touehe quHl a t D. quel 
air (qaelle mine, quelle tonrnvre) il a ! 

TOUPIN, B. m., Bignifiait dans le yienz lang^ge eft 0f|^. 
encore en proven^al pot de terre, De Ui notre mot *lotf- 
ptiie, qni ne paralt pas moins dMver de rallemand lopf. 
— Nous disons sotirri comme un toupim; lea Frangais 
disent sourd comme un pot 

TOURNEMBNT, b. m. (p. f.) P. je bqib bqJc* ma tour- 
nements de tdte ; D. je Bais Biget anz vertigeB. 

* TOUT, adj. — P. lorBqne j'aorai tout fini de |M>rter 
mon boiB ; D. lorBqne j'anral port^ toit mon boia. 

TRABALER, TRAOALER, v. a. (p. f.) Tratner, mener, 
porter partont. P. oil trabalez-Yom cea enfaotB? D. ob 
trtmbalez-vons oes enfantB. Trabaler eBt «ne cormption 
de trimbaler (qni eat fhtn^aiB) ; mais tragdler (F.) p«ratt 
d^river de Tallemand tragen^ porter. 

TRAIN, B. m.— Nona diBons improprement ttre en truin^ 
ponr ^tre en ribote. 

TRAIN-TRAIN, b. m. — On dit bien ie irantran dee 
affaires. P. Taffaire va tonjonrs son petit train^train (son 
petit bonhomme de train); D. Taffaire continae k nuurcher 
tont doucement. 

TRAINASSE, a. f. — P. quelle tramasse que ce Fran- 
9oi8 1 D. quel lambln . . . Tratnasse est frangalB dans 
d*autres sens. — Trainasser eBt fran^aiB dans le Bens de 
trainer en longueur, 

TRAINE, B. f. (p. f. — E.) Tonte maladie de longoe 
dur^e qui finit par la mort. 

TRAITE, 8. f. — P. Taffaire est en traite dane ce mo- 
ment ; D. Taffaire se traite dans ce moment. 

TRAITRISE, 8. f. (p. f.) P. le ne Ini pardonneral jamais 
sa traitrise; D. . . sa trahison, sa perfidie. I 

TRANSPERCER, v. a. — Bien que ce verbe Boit 
franyais dans certains sens, P. la pluie a transperc^ tons 
mes habits ; D. la pluie a perc^ . . . 
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TROMJOX. ^ an T. mL T* ^" «s6 waVfe. Ofli «&» 
d'nn via qn k'ssbx ?as ?if irutfimy : ''-firf Jx *.'^/d«W«j: 
la denum g9c:i« fc a »Fr?£> sec* rx ^,Vairt<,\ /a^ 

TEOILLER, T JL rrx jai. ^-.VaJT: Press^ l^f vi» <wk 
les froitB zm preaanr Ox trfu 

TROXCHE, ». £ fx ja:. .'r.^ii:::.f . sferxie »urtv>«lt M 
irottc. Nods !'€»?' ry-T^s a3«ai przr d-^'^-^^ uue ^rv>^eb» 
femme : Ubc fromdke^ cue pmissamie ir<>»dkit. — >vvv** 
appeloiu ironi^eiU dim>o. de tramtse^ un* pe^t^tt?^ j>t«^ 
Sonne d*ao emboopoint pea propoitionne a ^ tat'lie^^ 

TROSSER, V. a. CP, f . — do pat fro5.*0. R^uttpw^ 
casBer : Trosser des lyranehes. 

TROUPE, 8. f., n'cal pas synonyme de qmtMil^^ P. t« 
as fait une troupe de fantea ; D. . . quantity de tlftUtMl^ -- 
P. une troupe de monde; D. nne troupe de ft^uiu 

TRU,- 8. m. (T. pat) Pressoir. Les Vandola dtaeat 1*^* 

TSAFFAIRU, s. m. (T. pat.) Fenx Mxmi% to Rotr dt(« 
Brandons sur les haatenrs par de jonnes villageoli, 

TSALEIN, TSALENA, s., sert k d^Rigne^r loi horomM 
et les femmes d'Echallens et de toute cette oontr^So. 
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TSARFOUILLISSE. b, f. (T. pat.) Restes de riande, 
debris proveoant d'ane pi6ce de viande qui a 6td d^np^e. 

T8IR0N. 8. m. (T. pat.) Tas. 

TSOCEVILLE, s. f. (da pat. tschauUevilla^ sorci&re). 
Oauohemar. QaelqnesuDB diaent Hoquelet^ et alors ce mot 
signifie (outre le sens dans leqael nous Tavons cit^) on 
mauvats esprit qui vient se placer gar la poitrine da dor- 
mear et arreter sa respiration. 

TUBE, 8. m. — Noas donnons par analogie le nom de 
tube k an certain genre de chapean. Ce terme est g^nera- 
lement regn, mais aacun dictionnaire ne Ta encore aceadlli 
dans sea colonnes. 



UN, UNE, adj. num. — P. ce monsiear est un Italien; 
cet homme est un mennisier ; D. ce monsieur est Italien ; 
cet homme est mennisier. On snpprime un^ une^ apr^s le 
verbe Ure^ quand ce verbe n'est pas pr^c^d^ de ce^ on que 
le substantif ne se trouve pas modifi^ par un adjectif on an 
autre complement. On dirait done : C'est un Italien ; cet 
homme est un mennisier tr^s-habile. 



VA-T*EN, s. — II a le ea~t'en ^quivant k: il ne san- 
rait tenir en place. 

VENDRE, V. a. — Trahir. P. il a 6t6 eendu par les 
prisonniers ; D. il a ^td trahi . . . 

VERDICT, s. m. — Prononcez verdik. 

v6rIT6, s. f. — P. pour dire la vMtd, je n'en sals 
rien (germ.) ; D. i la v6vM ou k vrai dire, k vons dire 
vrai . . , 




VIDE, adj. •— P. ttvcHB-vimli dticoi^ i^iciaiidbm i>(ie$ 
(ffotit.) ? D. AvefK^tonfii efiteore^Aes dtfambreft t«6AttteB? *^ 
ITQe chambre vide est nne chambre sans uHmbles; 

VIEUX, adj.^ ne doit pas Stre confondii aveo anden et 
antique ; eieux est oppose k neuf; anden k notweau, et 
antique k moderne : Dans nne chapelle antique^ on voyait 
A'anciens reglemeota Merita ear de eieux pjarcbemlna. - 

VILAINEMENT, adv. — P. t^ m'afaU eUainement (da 
pat « m'a fat poutament ; D. U a 6i6 m^chant k mon 
jgard, il m'a rndoyd, maltrait^, etc. 

YIRER CASAQUE. — Changer la direction de sa con^ 
dnite, s'attacher k an antre parti. L' Academic dit tourn^ 
cosaque et cirer de bord. 

VITB, adv, — P. ma montraea trop vite (germ.) ; D. 
ma montre avance. 

YOLAN^ 8. m. (p. f.) P. conper Therbe avec an volan;, 
D. . . avec nne faacille. 

YOLEDE, a. m. — Nona appelona eoleurs oea petita fi- 
lamenta qai en ae d^tachant de la m^ehe d'nne chandelle 
allnm^e, la font fondre toat de travera. 

YOMIR, V. a. — P* prendre pour vomir; D. prendre 
an vomitif. 

YOUA I Interjection famili^e ponr marqaer T^tonne- 
mentf le doate, la negation, etc. ; II ae marie. -< Youa ! 
Yona irez aa bal ? — Ah voua ! On dit en fcan9aia dana 
le m§me aena baA/ oA baft/ 

YOULOIR, V. a. — P. il veut A la maison (germ.); IX 
il vent aller k lamtaiaou. 



T, pron. — P. fy ai dit, fif ai r^ponda ; D. je Ini ai 
dit, je Ini ai r^ponda. 
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